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VOYAGE
AUTOUR DU MONDE,

PENDANT LES ANNÉES

1790 , 1791 et 1792.

RÉSULTATS DES OBSERVATIONS

DE LATITUDE ET DE LONGITUDE,

Faites sur le Vaisseau le Solide, ^/ans le cours

de son Voyage autour du Monde , servant à

déterminer les changemens quont apportés les

Courans à la Direction et à la Vitesse apparentes

du Vaisseau , dans les différens parages qu'il a

traversés , ainsi que l'erreur du calcul de VEstime
dans l'intervalle des Observations et à l'époque

de chaque Attérage,

JLj E s nombreuses Observations de Latitude et de

Longitude faites à bord du Vaisseau le Solide, dans

son Voyage autour du Monde, m'ont fourni les

3. A
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2 VOYAGE
Donnces nécessaires pour apprécier, avec une

exactitude suffisante pour l'instruction des Navi-

gateurs , Teffet que le Vaisseau a éprouvé de la

part des Courans dans les diffcrens parages qu'il a

traversés. J'ai pensé qu'on pouvoit connoître cet

effet, du moins par approximation, si l'on com-

paroit les progrès en Latitude et en Longitude

,

tels que les annonçoient les résultats des Obser-

vations astronomiques , avec ces progrès pour les

mêmes intervalles , tels qu'ils étoient conclus du

calcul ordinaire des Routes ; et j'ai supposé que

toutes les erreurs de VEstime, indiquées par les

résultats de ces comparaisons , dévoient être attri-

buées à l'action inaperçue des Courans qui avoient

détourné le Vaisseau de sa Route apparente , et lui

avoient fait parcourir, sur une Direction différente

de celle qu'il avoit paru suivre , un chemin que,

par les méthodes ordinaires de l'Estime , on ne

pouvoit évaluer, ni sous le rapport de sa longueur,

ni sous celui de la Vitesse avec laquelle il avoit

été parcouru.

Mais
,
pour admettre que cette supposition

m'ait conduit à des Résultats vrais , il faut en

admettre aussi deux autres : la première
, que les

erreurs de l'Estime dépendoient uniquement de

l'effet des Courans ; la seconde
,
que les Observa-

tions de distances de la Lune au Soleil ou aux

Etoiles donnoient des Résultats assez sûrs pour
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qu'on pût y rapporter, comme à des termes fixes,,

les Résultats des calculs de l'Estime. Je ne présente

donc pas comme des Déterminations rigoureuses

,

celles qui sont fondées sur ces suppositions ; et il

n'en faudroit pas conclure que la Direction et

la Vitesse imprimées au Vaisseau , dans chaque

parage
,
par l'action des Courans, ont été rigou-

reusement celles que m'ont données les Résultats

de mes calculs : encore moins faudroit- il s'attendre

qu'en tout temps , dans le même parage , on les

retrouvera les mêmes. Mais mon travail indiquera

aux Navigateurs quel utile emploi ils peuvent

faire des Observations de Longitude pour per-

fectionner cette partie de l'Hydrographie
, qui

,

jusqu'à présent , a été trop négligée : car si ,

d'une part
,

par le défaut de précision dans les

Observations, et de l'autre, par l'incertitude sur

l'Estime , dont les erreurs peuvent ne pas toujours

appartenir à la seule action des Courans , les

Déterminations de l'effet du mouvement des

eaux sur la Route du Vaisseau, telles que je les

ai conclues , ne se présentent pas avec la garantie

d'une exactitude géométrique , elles peuvent du

moins être regardées comme des approximations

qui ne doivent pas s'éloigner de beaucoup de

la vérité ; et dans leur état d'imperfection , elles

seront encore d'une grande utilité pour les Vais-

seaux qui parcourroni les parages que le So/ide a

A z
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4. VOYAGE
traversés dans sa Circonnavigation du Glùbe '.

On remarquera qu'en général, dans les parties

* La Méthode des Disutnces ne pouvant donner Its Lon-

gitudes à (a mer sans une incertitude d'environ un demi-degré,

précision suffisante quand il s'agit d'attérir après une longue

navigation , elle ne peut pas indiquer avec une précision dont

on soit sûr , les petites diflcrcnces de Méridien , parce que

l'erreur d'une des deux Observations dont les résultats com-

parés indiquent le progrès en Longitude , peut quelquefois

excéder ces petites différences et les indiquer même en sens

contraire du véritable. W n'en est pas de même des Déter-

minations que l'on obtient par les Ilorloj/es ou Montres

marines , par les Garde-temps ou Chronomètres .- plus les inter-

valles de temps sont petits, plus grande est la précision du

résultat, parce que, dans un petit intervalle, le Garde -temps

ii plus sûrement conservé la régularité de son mouvement.

- On ne sauroit trop inviter les Navigateurs à associer les deux

Méthodes; elles se prêteront un mutuel secours : les Garde-temps

«redresseront les résultats des Distances quand il s'iîgira, dans le

cours des traversées , de déterminer les petits progrès en longi-

tude, et de connoître quelle a été l'influence journalière des

Courans sur la Route du Vaisseau ; mais , lorsqu'en approchant

du terme d'une longue Traversée, il sera important de con-

ijoître avec certitude la vraie position du Vaisseau par rapport

au point sur lequel on veut attérir, les résultats des Observations

répétées de Distances , comparés avec ceux que donnera le

Garde-temps aux mêmes époques, feront connoître si celui-ci

«'a pas éprouvé quelque dérangement considérable dans sa mar-

che : et si l'on trouvoit entre les deux résultats une différence

qui excédât un degré; comme elle ne pourroit pas appartenir en

entier à l'erreur des Observations de Distances , on adoptcroit

un milieu entre les deux résultats, pour avoir une Déterminatiort

H'après laquelle on pût diriger sa. Route avec sûreté.
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de V Océan Atlantique et du Grand -Océan que le

Vaisseau a parcourues , les Courans qui portent

dans le Nord, portent aussi dans VEst ; tandis que

ceux qui portent vers le Sud , portent en même
temps vers VOuest : mais les c{uantités dont ils

agissent dans le sens de la Latitude et dans celui

de la Longitude , ne sont ni égales entre elles

,

ni constantes ; d'où résultent des Vitesses qui dif-

fèrent plus ou moins , et des Directions qui font des

angles plus ou moins ouverts avec les Méridiens

ou avec les Parallèles. Lorsque les Directions, qui

participent en même temps du Nord et de l'Est,

ou du Sud et de l'Ouest, cessent d'avoir lieu , ce

changement paroît avoir sa cause dans la disposi-

tion et la configuration particulières des Terres

peu éloignées de la Route, dans des Golfes, des

Canaux ou des Embouchures de grands Flejves,

qui occasionnent des Courans accidentels et ex-

traordinaires dont on cesse d'éprouver l'effet dès

qu'on a dépassé le parage dans lequel leur action

est limitée ; et l'on retrouve bientôt le Courant

général , celui qui règne au large , dont il est sans

doute moins difficile de déterminer l'effet sur w\\

Vaisseau qu'il maîtrise, que d'en assigner la cause.

Si , dans les temps à venir , à la suite des Obser-

vations que les Navigateurs sauront multiplier pour

l'avancement de la Science et pour leur propre

intérêt , on venoit à être assuré que , dans les

Aï
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6 VOYAGE
parages des deux Océans , traverse's par la Roule

du Solide, les Courans qui portent le Vaisseau dans

le Nord le portent constamment dans VEst , et que

ceux qui le portent vers le Sud le portent en

même temps vers VOuest , cette certitude offriroit

un moyen de se garantir en partie des erreurs de

l'Estime vers YEst ou vers VOuest , dans les jours

où l'état du Ciel n'auroit pas permis de faire des

Observations de distances de la Lune au Soleil

ou aux Étoiles , ou d'employer le secours d'un

Garde- temps pour déterminer la Longitude : car

si, par quelqu'une des Méthodes dont les Marins

sont aujourd'hui en possession, l'on peutconnoître

la vraie Latitude du Vaisseau; la différence entre le'

véritable progrès dans fintervalle d'un jour d'Ob-

servation à un autre, et le progrès que l'Estime

aura indiqué pour le même intervalle , annoncera

de combien , et de quel côté , dans le sens de la

Latitude, le Vaisseau aura été détourné de sa

Route apparente ; et l'on en conclura , sinon de

combien, du moins de quel côté il doit en avoir

été dérangé dans le sens de la Longitude : quant à

la quantité du dérangement, on pourra la présumer

d'après les résultats des Observations qui auront

été faites les jours précédens dans le parage le plus

voisin de celui dans lequel on navigue.

Mais cette uniformité apparente dans les Courans,

cette marche qui , dans le Voyage du Solide, nous
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présente peu de variations, il nefaudroit cependant

pas la regarder comme invariable : une longue

suite d'Observations peut seule nous apprendre

jusqu'à quel point , dans quels parages , et dans

quelle saison , il est permis de la regarder comme
à -peu -près constante.

J'ai rapproché dans un seui Tableau qui termine

ces Notes , les re'sultats de tous les calculs relatifs

à l'action des Courans dont le Solide a éprouvé

l'effet dans le cours de sa Navigation autour du

Monde ; et je suis persuadé que les Marins qui

auront arrêté leur attention sur ce Tableau , désire-

ront que chaque Navigateur se livre avec assiduité

aux Observations qui peuvent , au retour de

son Voyage , nous en fournir un pareil : les

Hydrographes qui auroient sous \qs yeux cette

suite de Tableaux
, y trouveroient les Données

nécessaires pour dresser des Cartes où pourroient

être indiquées dans chaque parage , la tendance

et la force ordinaires des Courans
;
je dis ordinaires,

car ils peuvent éprouver des dérangemens dans

leur Direction et dans leur Vitesse, par l'effet de

causes accidentelles et inconnues : et peut-être

même éprouvent-ils des changemens périodiques :

mais si les changemens sont réglés , il suffira, pour

parvenir quelque jour à en connoître la loi , d'avoir

une suite d'Observations faites dans les mêmes

parages en différentes saisons. Que les Navigateurs

ê
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iiuiltiplient seulement les Observations , le temps

et les Savans feront le reste.

La précision avec laquelle le Solide a fait tous

ses Atterages , en réglant sa Route d'après le

résultat des Observations de Longitude , indique

le degré de confiance que nous pouvons accorder

aux Déterminations de VEffet des Courans , qui a

été conclu de ces mêmes Observations dans le

cours des Traversées. La précision des Attérages

prouve , en même temps
,
quelle sûreté offrent aux

Navigateurs les Méthodes qu'on peut employer à

la mer pour déterminer les Longitudes. Leur

avantage ne peut manquer d'être apprécié , si , à

chaque époque où le Vaisseau aborde à des Points

dont la Position géographique est déterminée

,

nous comparons le résultat des Observations avec

celui qu'aufoit donné le calcul ordinaire des

Routes ; et j'aurai soin de mettre cette comparaison

sous les yeux du Lecteur à la fin de chaque Tra-

versée : puisse-t-elie faire sentir à nos Navigateurs

que {^Estime n'est qu'un moyen subsidiaire dont il

n'est plus permis de faire usage que comme d'un

supplément de circonstance , et seulement lorsqu'il

n'est pas possible de chercher dans le Ciel
,
par

l'Observation des Astres , la Position que le Vaisseau

doit avoir sur le Globe !

n^'
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PREMIÈRE TRAVERSÉE.

Du Détroit de Gibraltar aux îles du Cap-Vert.

•NOTE I.

L E 29 Décembre, à huit heures du soir, le 1790.

Cap Spartel ( Côte d'Afrique ) à la sorùe du De- Décembre,

troit de Gibraltar , fut relevé directement au ^9-

Sud * , à I lieue | de distance.

Les Observations de Borda, en 1776', ont

fixé la Latitude de ce Cap à 35". 47' j Nord,

et sa Longitude à 8°. 14' à l'Occident de Paris ^

Ainsi le Solide , en prenant son Point de départ

du Relèvement de 8 heures, partit de 35". ja'^-

de Latitude, et de 8°. 14' de Longitude.

NOTE II.

Le 5 Janvier, à i heure trois quarts après i7y».

midi, on aperçut le Pic de Tencrife ; et il fut J-'nvicr.

.

5-

' On cherchera dans le Journal de Route , aux jours indi-

qués , los Élcmens des calculs et des résultats que ces Notes

présentent.

* Tous les Rumbs de vent indiqués dans ces Notes , sont

corrigés de la déclinaison de l'aiguille aimantée et rapportés

au vrai Nord du Monde, à moins qu'il ne soit expressément

énoncé qu'il s'agit d'un Rumb tel que l'indique le Compas

de mer.

' Ces Déterminations sont extraites d'un Mss. communiqué

p:ir Borda»

n
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relevé au Sud 6 degrés et demi Est, à 3 5 lieues

de distance estimée à vue.

De midi à i heure trois quarts , le Vaisseau

avoit parcouru 8 Milles à i'Ouest-Sud-Ouest 6

degrés et demi Sud.

Conséquemment , sa Latitude avoit diminué

depuis midi, de près de 4 minutes, et sa Lon-

gitude étoit augmentée d'environ 8 minutes.

La latitude observée à midi étoit de 30°. 08' :

celle du Pic est de 28°. 17'; ainsi, à cette épo-

que , le Vaisseau étoit plus Nord que le Pic de

1°. 51'.

A I heure trois quarts , cette différence avoit

diminué de 4 minutes
;
par conséquent , le Vais-

seau n'étoit plus alors que de 1°. 47' plus Nord

que le Pic.

Dans cette position , on releva le Pic au Sud

,

6 degrés et demi £st : le Vaisseau étoit donc de

12 Milles, ou environ 14 minutes, plus Ouest

que le Pic,

La longitude du Pic , rapportée par les Opé-

rations de Borda '
, à celle de la Ville de

' La Longitude de la ville de Santa - Crui ( au Môle ) >

rapportée à celle de l'Observatoire de Cadii , est fixée à

18°. 36' à l'Occident de Paris , par un milieu entre les

Déterminations qu'ont données les Horloges marines de

Ferdinand Btrthoud , sur VIsis , en 17^9 (Pingre et Fleurieii ) ,

iur la Flore , en 1 77 1 ( Verdun , Borda et Pirtsré ) , sur la



DE MARCHAND. i i

Santa-Crui [ Sainte-Croîx ] , est de 19 degrés :

ainsi celle du Vaisseau ctoit de 19". 14.'.

Et si l'on veut la rapporter à midi , on en

retranchera 8 minutes de progrès dans l'Ouest

,

depuis cet instant jusqu'à i heure trois quarts ; et

elle ne sera plus que de ip". 06'.

Comparons à présent cette dernière Longitude

avec celle du Point de départ, le 29 Décembre,

au Nord du Cap Spartel , 8°. 14'; nous verrons

que le progrès réel vers l'Ouest , du ap Décembre

au 5 Janvier (en 7 jours moins 8 heures ) , a été

de 10". 52'; mais, suivant le calcul des Routes,

le progrès apparent est de 11". 32'; ainsi, par

l'effet de quelque Courant , le Vaisseau a été

porté de deux tiers de degré vers l'Est, ou (en

1791.
Janvier.

Boussole , en 1 776 ( Borda ) : et plusieurs Observations

d'Éclipsés des Satellites de Jupiter , faites, en 1724, par le

P. Feuille'e ( Aiém. de l'Acad. des Se, iy^6 ,
page 135 ù 146 ) ,

et dans ces derniers temps par Varela ( Mss, àt Borda ) , et

dont on a eu les correspondantes dans les Observatoires

^^Europe, confirment cette Détermination. Sa latitude a été

fixée par un assez grand nombre d'Observations, à a8°. aS'-j

Nord.

La Latitude et la Longitude du Pic de Tenerife ont été

rapportées à celles de Santa - Cru^ par les opérations de

Borda qu'il suffit de nommer pour garantir l'exactitude des

opérations et des résultats : il a conclu la Latitude de 28". 17'

Nord, et la Longitude de 19 degrés à l'Ouest de Purii,

( Mss, communiqué par Borda,
)

i

4i'

.*
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1791. réduisant les parties de l'Equateur en Milles

Janvier, marins , sur un Parallèle moyen entre les deux

5' Parallèles extrêmes) de 3 8 Milles de moins vers

l'Ouest que le calcul des Routes ne l'indiquoit :

ce qui donne pour l'effet moyen du Courant vers

l'Est
, 5 milles et demi par vingt-quatre heures.

En comparant journellement les Latitudes ob-

servées à celles qui cioient déduites de l'Estime,

on trouvera que le Vaisseau a été emporté par

les Courans , tantôt vers le Sud , tantôt vers le

Nord , et , compensaiion faite des quantités en

sens contraires qui se détruisent , de 9 minutes
,

ou 9 Milles, vers le Sud : en les combinant avec

les 38 Milles de l'Est, on a pour le mouvement

non apparent du Vaisseau
, yj Milles dans l'Est

13 degrés -j Sud, et pour Vitesse moyenne par

jour sur celte Direction, 5.8 Alilles : mais ou

peut présumer que sa tendance vers l'Est a été

constante , comme elle devoit l'être, d'après la

remarque de tous les Navigateurs qui ont éprouvé

que les eaux de VOcéan se portent avec une vitesse

assez considérable vers le Détroit de Gibraltar , par

011 elles coulent dans la Méditerranée dont la recette

par les fleuves qui s'y versent, ne compense pas la

dépense qui s'y fait par l'évaporation '.

Dans une Traversée que je fis en \'](>f) , Je Cadij_ à l'île

(ie Tenerife , par une route directe et avec un vent fait du
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Je ferai ici une remarque accessoire ù l'objet de i79i«

ce ne Note. Janvier.

La Latitude observée à midi ctoit de 30". 08' :
5*

Nord - Est à l'Esf - Nord - t„f , j'eus occasion de vérifier l'cfFct

constant du Courant tjui porte à l'Est tant 411 'on na\ij{iie

dans le paragc situé dans l'Ouest et à peu de distance du

Détroit de Cibrali.ir, Un beau ciel inc permit , pendant les

quatre jours qu'employa cette Traversée , de faire chaque jour

des Observations pour déterminer la longitude du Vaisseau

avec le secours des Horloges marines de l triUnand Den/ioud

,

que i'avois été charge d'cprouvcr, et dont le mouvement

journalier avoit été vérifié à CtuHi : et en comparant , chaque

jour , le progrcji vers l'Ouest conclu des Observations , avec

celui que le calcul de h Route indiquoit, j'eus les résultat»

suivans :

Le I
.*'' jour, le courant avoit porté dans l'Est , de i i minutes

f quart ; le a/^, de 1 2 minutes
j quarts ; le j.c

, de 9 minute»

1 tiers ; le 4.« de i minute.

On voit que , dans les trois premiers jours , le mouvement

iiiiprimé au Vaisseau dans l'Est , l'a porte vers ce côté , de

33 minutes i tiers, ou 27 Milles
3
quarts; et par un milieu,

d'environ 8 Milles par 24 heures.

Mais l'action du courant cessa de se faire sentir le 4.<^ jou»

que le Vaisseau étoit parvenu au Parallèle de 3 1 degrés,

(Voyez le Voyage de l'Isis , en lyCS et iy6^ , à différentes

parties du Alonde , your éprouver les Horloges marines , &c.

Paris, Imprimerie Royale, 1773. Tome l.'^^f
, page 279.)

Les quantités dont le Vaisseau avoit été porté , dans le même

intervalle , vers le Sud ou vers le Nord , s etoient à-peu-prîs

balancées : 8 minutes 2 tiers dans le Sud, 6 minutes i huitième

flans le Nord» (Voyez Ibid. Tome II, page 290.).

^1
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de midi à i heure trois quarts, époque à laquelle

se fit le Relèvement du Pic , le progrès du Vais-

seau avoit été de 4 minutes dans Je Sud ; ainsi
,

à I heure trois quarts, la Latitude n'étoit plus que

de 30°. 04'; et il étoitplus Nord que le Pic , de

1". 47', ou 3 5 lieues deux tiers. On avoit estimé

à la vue que la dislance pouvoir être de
3.J

lieues;

et l'observation de Latitude prouve que la véri-

table distance difFéroit très -peu de cette estima-

tion : elle prouve aussi , et c'est ce que je veux

en conclure
, qu'en venant du Nord , comme de

toutes les autres parties de l'Horizon , on peut

distinguer le Pic de Tencrife de
3 5 ou 36 lieues

de distance , même lorsque le temps n'est pas par-

faitement clair : car on lit dans le Journal de Route

que, de midi du 5 à midi du 6, on eut le vent

au Nora , variable, foible , et de la brume. Ainsi,

quand le Relèvemeiit du Pic fut fait à 1 heure

trois quarts de ce dernier jour , le temps ne devoit

pas être parfaitement clair : mais il l'avoit été suffi-

samment pour prendre la hauteur méridienne du

Soleil , et il le fut assez pour que le Pic pût être

aperçu de 3 5 lieues de distance, parce que son

sommet n'étoit pas enveloppé dans les nuages, et

les dominoit. En calculant d'après son élévation

r.u-dessus du niveau de la mer, que les Opérations

de Borda, faites en 1776, dans son Voyage jusqu'à

h pointe la plus élevée de la montagne, ont fixée

a

1^^
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à 1905 toises ', on trouve que la distance à la-

quelle oa voit géométriquement le Pic rasant

i'Horizon , en ayant égard aux réfractions ter-

restres , est de ,128 minutes trois quarts de degré

,

ou d'environ 43 lieues marines : et si l'on suppose

J'œil élevé de 20 à 25 pieds au-dessus du niveau

de la mer, cptte distance peut augmenter de 2

ou 3 lieues.' Mais la partie supérieure de la mon-

tagne , ou k Piton, forme un cône tronqué sur

une élévation de 500 pieds; et la bouche ellip-

tique du cratère qui le termine, et dans lequel

Borda descendit, n'a pas plus de 35 à 40 toises

de longueur sur son grand diamètre qui s'incline

vers le Sud-Sud-Est, et 25 à 30 seulement sur le

petit diamètre : on peut donc présumer que in.

montagne du Pic ne se distingue aisément à

^

1 79 î

.

Janvier.

S-

i

i

,1-^"

' Deux Baromètres furent placés sur le bord le plus élevé

du cratère ; l'un s'éleva à 1 8 pouces , l'autre à 1 8 pouces

4 dixièmes de ligne ; le Thermomètre de Réaumur à 8 degrés

et demi au-dessus de la congélation. En comparant ces hauteurs

à celles que les Baromètres de comparaison avoient eues, à

la même heure , au bord de la mer , et en appliquant , pour

les corrections à faire , la règle de M, de Luc , on trouve la

hauteur du Pic au-dessus du niveau de l'Océan , de 1929 toises.

La mesure trigonométrique , faite avec toutes les précautions

qui pouvoient en assurer l'exactitude, donna 1905 toises; et

l'on voit que la hauteur indiquée par le Baromètre ne diffère

de la véritable que de 24 toises. ( Ces mesures sont extraites

d'un Manuscrit communiqué par Borda,
]

*w». ^t^tft'^-^
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1 7p I . l'Horizon que lorsque la base du Piton commence à

Janvier, s'y montrer ; ainsi l'on peut admettre que la plus

5* grande distance d'où l'on puisse apercevoir le

Pic de Tenerife , de dessus îe pont d'un Vaisseau

,

est de 42 à 43 lieues : je ne parle pas des petites

différences qui dcjjendent de la variation des ré-

fractions terrestres , lesquelles variant suivant la

température et l'état de l'atmosphère , changent la

hauteur apparente des montagnes.

D'après ces mesures que personne ne contes-

tera , on peut juger combien ont exagéré les

Voyageurs qui nous ont dit qu'ils avoient aperçu

le Pic de Tenerife , de soixante et de cent lieues

en mer '.

NOTE m.

y.
En comparant la Longitude que donnèrent

deux Suites de distances de la Lune au Soleil
,

observées le 9 , à 3 heures trois quarts de l'aprca-

midi , et rapportées à midi de ce jour , avec celle

que l'on avoit conclue , le 5 , du Relèvement du

Pic de Tenerife , on voit que , dans l'intervalle de

4 jours, le p''ogrcs vers l'Ouest avoit été de 2.

degrés 40 minutes. En rapportant pareillement

au Relèvement du Pic la Longitude déduite du

f<

* Voyez VHht, gcne'rak des Voyages par Prévost , Tome II ,

page 239, Édit, m- 4;*

calcul



DE MARCHAND. 17

calcul des Routes pour le p à midi , on trouve 1 79 i

.

que le progrès indiqué par l'Estime du 5 au 9 Janvier.

du mois étoit de 3°. 34' : ainsi, le Vaisseau 9-

avoit encore e'té porté vers l'Est de 5 4 minutes ,

ou environ 49 Milles, par le Parallèle moyen

entre les deux extrêmes.

Les Observations de Latitude firent connoître

que , dans le même intervalle, il avoit été porté

de I 2 minutes , ou i 2 Milles , dans le Sud, par-

delà la Somme des progrès estimés.

Il en résulte que les Courans l'avoient porté de

50 Milles et demi dans l'Est 13 degrés ^ Sud,

avec une Vitesse moyenne de 1 2 Milles deux

tiers en 24 heures.

Il est très - ordinaire que , dr.ns les parages

qu'on avoit traversés , les Vaisseaux soient portés

dans l'Est par le mouvement des Eaux : et com-

munément ils le sont en même temps dans le

Sud.

NOTE IV.

r

Le 14a midi , la Pointe méridionale de

rîle de Afayo [ Mai ] une de celles du Cûp-

Vert f fut relevée au Nord , à une lieue de dis-

tance.

Par un milieu entre les résultats des Obser-

vations qui furent faites sur Ylsis, en 1769, et

sur la Flore, en 1771 , Ja Latitude de cette Pointe

3. B

.4.
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est de 15°. 04' i Nord, et sa Longitude, de 25'.

28' 1 Occidentale '.

Le Point du Relèvement de midi se trouvoit

sur le Méridien même de cette Pointe , et 3

minutes plus Sud ; ainsi , à cette époque , la La-

titude du Vaisseau devoit être de 15°. 01' -^j

et celle qui fut observée y étoit conforme : sa

Longitude étoit celle de la Pointe méridionale de

Mûyo, 25°. 2R' |.

En comparant cette Longitude avec celle qui

avoit été observée le p à midi , on trouve que ,

dans l'intervalle de
5 jours, le progrès vers

l'Ouest a été de 3°. 42' -i. Suivant le Calcul des

Routes, il ne devoit être que de 3°. 09' : ainsi

le Vaisseau a été porté dans l'Ouest de 33 mi-

nutes et demie, ou 30 Milles et demi (en ré-

duisant les parties de l'Equateur en Milles marins

par un Parallèle moyen).

Les Observations de Latitude ont fait connoître

que , dans le même espace de temps , il a été

•entraîné dans le Sud, de 18 minutes, ou 18

Milles : ainsi, par l'effet du Courant, le Vaisseau

a été porté de 3 ; Milles et demi dans l'Ouest

Latit. N. Long. O.
' Suivant les Observations de r/ï/j. 15° 03' ,. 25° 27',

-Suivant celles de ia Flore.,»... 15 06 .,25 30.

i\iilicu.. ,, . 15° 04; 2^-;.

v
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30"*.
I
Sud, avec une Vitesse moyenne de 7.1

Milles par 24 heures.

La Longitude de l'Estime telle que la donnoit

le Calcul des Routes rapporté à ia Longitude

du Départ le i(^ Décembre à la vue du Cap
Sparte/, étoit de 26°. 29' : et en ia comparant

à la véritable , 25". 28' i, on trouve que l'erreur

de l'Estime, après 16 jours, étoit, en avant

,

de I degré qui. sur le Parallèle de l'Arrivée,

équivaut à 5 8 Milles, Mais on a vu qu'il s'est

fait une compensation d'erreurs : dans l'intervalle

du 29 Décembre au 9 Janvier, la Somme des

erreurs de l'Estime, en avant, avoit été de 87
Milles ou 1°. 34' : et du 9 au 14 , l'erreur a été

de 30.5 Milles ou 0° 34', en arrière.

179t.

Janvier.

14.

SECONDE TkAVERSÉE.

Des îles du Cap-Vert h la vue de la Terre

des -Etats.

* NOTE V.

L A Longitude de la Praya , dans l'île de

Sant-Yago , a été déterminée par les Observations

faites avec le secours dés Horloges marines de

Ferdinand. Berthoud, en 17^9 sur VIsis , en 1771

sur la Flor^ , . et rapportées à la Longitude de

B X

Vit;

ï

I.A

>4-*1



f
~ ——

Uh

m :) (

l

K (

1791.
Janvier.

18.

2H.

ao VOYAGE
CûJii '

: elle esl de 2 5°. 5 1
' à l'Occident de /'jr/j.

C'est de ce Point que le Solide partit , le i 8

Janvier, pour aller chercher le Méridien de la

Terre-des-Etats dont on se proposoit de prendre

çonnoissance avant que de s'engager dans le

Grand-Océan , parce qu'il étoit possible, ainsi que

cela arriva, que la contrariété des vents ne permît

pas de reconnoître le Cap de Horn.

On ne put faire aucune Observation de Lon-

gitude jusqu'au 6 Février ; mais les résultats des

Observations de Latitude comparés à ceux de

l'Estime, firent connoître que, dans l'intervalle

du 28 au 3 I Janvier j le Vaisseau fut porté dans

le Nord de 50 minutes, par-delà l'Estime des

Routes , c'est-à-dire , de 1 6 Milles deux tiers par

24 heures.

Ce grand effet d'un Courant venant du Sud a

eu lieu entre le Parallèle de 3"*. ^6' et celui de

2°. 26' Nord, et entre .".0°. 35' et 21°. 29'

de Longitude Occidentale. Depuis le départ

de la Praya jusqu*à celte époque , on n'avoit

remarqué que des différences très-peu considé-

rables entre les Latitudes estimées et les Latitudes

Latit. N. Long. Occid.

5" 50' 00"

Flore* 14 53 4° •• ^5 5' So-

, , „ ( Obs. del'/s/j... 14° sa' 33" .. 25" 50' 00"

i

Milieu... 14 53 oâ,5 ..25 50 4ji.
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observées : dans les trois premiers jours , la dif-

férence avoit été nulle : du 21 au 22 ,ie Vaisseau

parut avoir été porté par le mouvement des eaux

,

de 4 minutes dans le Sud ; mais les jours suiiràns

il parut l'être dans le Nord; du 22 au 23 , de 5

minutes; du 23 au 24., de 4; et du 24 au 28 ,

de I minute seulement.

Si Ton jette les yeux sur la carte de VOcéan

Atlantique, on voit que, dans l'intervalle du 28

au 31 Janvier ,
pendant lequel le Vaisseau a

éprouvé l'effet d'un violent Courant du Sud , il

naviguoit dans la partie de cet Océan où les

eaux se trouvent le plus resserrées entre les deux

Continens. On sait que , à la Côte du Brésil et

de la Guîane , depuis le Cap Saint- Roch jus-

qu'aux Antilles , les eaux ont un mouvement

constant du Midi au Nord, déclinant plus ou

moins Vers l'Ouest suivant la direction des terres.

Comme il n'a pas été fait d'Observations de

Longitude depuis le départ de la Praya, on ne

peut savoir si le Courant qui a porté dans le

Nord
, portoit en même temps vers l'Est ou vers

l'Ouest ; on pourroit présumer que sa tendance

étoit plutôt vers ce dernier côté, d'abord , parce

qu'on sait que les eaux , entre les Tropiques

,

ont un mouvement général d'Orient en Occi-

dent, et en second lieu, parce que les Obser-

vations qui furent faites fe 6 Février suivant »

i7pr.

Janvier.

3'«

iV
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indiquèrent que , dans l'intervalle du i 8 Janvier

à ce dernier jour, le progrès du Vaisseau vers

l'Ouest avoit été plus grand de i". 03', ou en-

viron 2 1 lieues
,
que celui que l'on déduisoit du

calcul des Routes.

k'^

%

Fcvricr.

6.

NOTE VI.

L E Résultat moyen de quatre Suites de dis-

tances de la Lune au Soleil , observées le 6 Fé-

vrier , à 4 heures 47 minutes de l'après-midi , et

rapporté à midi , donna pour la Longitude du

Vaisseau à cet instant, 27°. 58'; et en la com-

parant à celle de /a Praya , ^5°. 5 1 ' , on trouva

que, du 18 Janvier au 6 Février, en ip jours,

le progrès vers l'Ouest avoit été de 2°. 07'.

Suivant les calculs de l'Estime , il n'avoit été que

de 1°. 04' : ainsi lé Vaisseau avoit été porté dans

l'Ouest, par-delà le progrès estimé , de i°. 03',

ou 62 Milles.

En comparant la Somme des progrès en Lati-

tude conclus par Observation , avec celle des

progrès estimés , on trouve que , du 1 8 Janvier

au 5 Février , le Vaisseau a été porté dans le

Nord, de 1°. 34', qui se réduisent à 1°. 30',

parce que, du 21 au 22 , il avoit été porté de 4
minutes dans le Sud : et comme du 5 au 6 Février,

il l'a encore été vers le Sud , de 9 minutes ; son

mouvement relatif vers le Nord, dans l'intSrvalIe

I
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du 18 Janvier au 6 Février, se réduit à 1°. 21', 1791.

ou 8 I Milles. Février.

Ainsi , après avoir combiné le mouvement en "*

Latitude avec celui qui s'est fait '^'i Longitude,

on voit que le Vaisseau a été emporté dans le

Nord ^y degrés Ouest, de 103 Milles en 19
jours

; ce qui donne un mouvement moyen de

J.4. Milles par 24 heures sur cette direction.

NOTE VU.

D E nouvelles Observations de Longitude faites 7. 8. f>.

le j f
le 8 et le 9 ; savoir : le premier jour, deu-x

Suites de dista^ices de la Lune au Soleil ; le se-

cond , deux autres ; le troisième , deux autres

,

ont donné pour chacun des jours , un résultat

qu'on a rapporté à l'instant de leur midi respectif.

En comparant le progrès vers l'Ouest en 24.

heures, conclu des Observations, avec celui que

l'Estime indiquoit , on a trouvé les différences

suivantes :

Du 6 au 7 , le progrès observé a été plus grand

que l'estimé, de 8 minutes;

Du 7 au 8
,
plus petit de i minute;

Du 8 au 9 ,
plus grand de 23 minutes;

Et en embrassant les 3 jours , du 6 au 9 , le

progrès vers l'Ouest a été plus grand, suivant

l'Observation que suivant l'Estime , de 30 mr-

nutes, ou 29 Milles trois quarts.

¥ 4-

^
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i^p,. Les progrès vers le Sud, du 6 au 9 , onte'té,

Ftvrier. chaque jour
,
plus grands d'après l'Observation

7. B. 9. que d'après l'Estime, de 3 minutes , et de 9 mi-

nutes , ou 9 Milles
, pour les 3 jours.

Ainsi, dans cet intervalle, le Vaisseau a été

porté de 31 Milles dans l'Ouest a8 degrés Sud;

ce qui donne un mouvement moyen de i o Milles

un tiers par 24 heures sur cette direction.

Si l'on compare , le 9 , la Longitude absolue

observée, 31°. 08', avec la Longitude conclue de

l'Estime, qui est de z^". 35', en rapportant les

calculs à la Longitude de /a Praya, on voit qu'après

22 jours de navigation, les erreurs accumulées de

l'Estime en ont produit une de 1 °. 33', ou plus

de 30 lieues, en arrière de la vraie position.

NOTE VI II.

12. Le 12, à 4 heures 19 minutes de l'après-

midi , on prit 4 Suites de distances de la Lune

au Soleil, et, le soir, une Suite de la Lune à

/S de PqUux. Le milieu entre les cinq Résultats
,

rapporté à midi , donne pour la Longitude du

Vaisseau à cet instant
, 33". 41'; et en ôtant celle-ci

de celle du 9 à midi, on a 2". 33' de progrès

vers l'Ouest , dans l'intervalle des 3 jours.

Ce progrès , selon l'Estime , n*étoit que de 2°.

Il'; ainsi, le Vaisseau avoit été porté dans

l'Ouest, de 23 minutes, ou 21.4 Milles.
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Da»is le même intervalle , il avoi- été port vers

le Sud de 24 minutes, ou 24 Mille!(.

En recomposant le mouvement , on trouve

32.2 Milles dans l'Ouest 48 degrés { Sud; et

pour Vitesse moyenne en 24 heures, 10 Milles

trois quarts.

A l'époque du 12, l'Estime se trouvoit en

erreur sur la Longitude, de 1°. 55% ou d'environ

37 lieues en arrière,

NOTE IX.

L E Résultat moyen de deux Suites de distances

ol^servces de la Lune à Régulus , et de la Lune à

Aldebaran, le 1 5 , à huit heures et demie du soir,

et rapporté à midi de ce jour , fit connoître que

,

depuis le 1 2 , le progrès vers l'Ouest avoit été

de 2°. 1 5'
; mais il n'étoit que de i". 42', suivant

le calcul de l'Estime : ainsi le Vaisseau avoit été

porté dans l'Ouest, de 33 minutes, ou 31.5

Milles.

Dans le même intervalle , suivant les Observa-

tions de Latitude, il avoit été porté de 29 minutes,

ou 29 Milles , dans le Sud
,
par-delà le progrès

estimé vers ce côté.

En combinant ces deux mouvemens , on trouve

que le mouvement composé a été de 42.9 Milles

dans l'Ouest 42 degrés \ Sud , et la Vitesse moyenne

de 14.3 Milles par 24 heures.

1791.

r \ri«r.
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i7pi. Si l'on compare, ce même jour, la Longitude

Icvricr. eslimce à celle que l'on a conclue de l'Observa-

tion , on voit que, depuis le départ de /a Praya

,

après 25 /ours, l'Estime est en arricre de 2°. 28', ou

de 46 lieues deux tiers sur le Parailcle de l'Arrivée.

»5-

16.

NOTE X.

D F, nouvelles Observations faites le 1 (î , à 9
heures du soir ( deux Suites de distances de la Lune

à Ahlebarûn, et une à Regulus
) , ont donne

,
pour

la Longitude rapportée à midi, ^y°. 06'
; et conse-

quemment, 1". 10' de progrès vers l'Ouest, du

j 5 au 16.

Suivant l'Estime , ce progrès n'étoh que de 44
minutes : ainsi , dans les 24 heures , le Vaisseau a

été porté dans l'Ouest, de 26 minutes, ou 24.5

Milles.

Suivant l'Observation de Latitude, il l'a été en

même temps dans le Sud , de 1 o minutes , ou 1 o

Milles.

Le mouvement composé a donc été de 26.5

Milles, dans l'Ouest 22 degrés ^ Sud.

On voit que, dans ces 24 heures, le mouvement

vers l'Ouest diffère beaucoup , à l'égard du mouve-

ment vers le Sud, du rapport qu'on avoit remarqué

dans les Périodes précédentes. Cette différence

peut tenir à la variation que le Courant auroit

éprouvée dans sa Direction et sa Vitesse ; ma.is il

eire

>.:
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est plus probable ([u'clle a pour cause l'erreur des

Observations de l'un des deux jours, ou peut-

être une erreur dans l'une et dans l'autre : on suit

que la AIcthode des Distances ne peut pas assigner

îivec assez de précision les petites dificrencts en

Longitude
,
pour (juc , dans ce cas , on doive

regarder les résultats que l'on en conclut, comme
des termes fixes de comparaison '.

NOTE XI.

1791.

l rvrit'f,

Lr, 25 , six Suites de distances de la Lune au

Soleil , observées à 7 heures du matin , donnèrent

pour la Longitude à midi, 47". 56' : fen avoit eu

par celles du 16, à midi, r^y", 06' : ainsi le j)rogrès

2)

' J'observe que l'effet du Courant vers le Sud, a ctt , du

12 au 1 5 , de 5 minutes; du ij au 14, de 10 minutes; du

14 au 1 5 , de 14 minutes; du 15 au 16 , de 'o minutes:

son effet dans le sens de la Latitude n'a donc pas éprouvé de

grandes variations , sur-tout dans les derniers jours 5 et l'on

pourroit supposer que l'effet vers l'Ouest n'en a pas subi pro-

portionnellement de plus fortes. On diroit alors : si, du 12

au I 5 , avec un effet total vers le Sud de 29 min., le Vaisseau a

éprouvé un effet vers l'Ouest de
3 3 minutes ; avec un efliet de

10 minutes vers le Sud, quel a du être l'effet vers l'Ouest.'

On trouveroit que le dernier terme de cette proportion est

11 minutes i tiers, qu'il faut ajouter à 44 minutes, progrùs

vers l'Ouest, selon l'Estiitie , du 15 au i(î : on aura 55 minutes

1 tiers pour le progrès présumé , plus petit de 14 à 15 minutés

que celui que les Observations ont indiqué:
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vers l'Ouest, suivant les Observations, avoit été,

en 9 jours , de 1 0°. 5 o'.

Suivant l'Estime, il n'éfoit que de 9". 05';

et l'on en conclut que , dans cet intervalle, le

Vaisseau avoit porté dans l'Ouest, de 1°. 45 mi-

nutes, ou 94 Milles un quart, par-delà le chemin

apparent. •

Le mouvement du Vaisseau vers le Sud
,
par-delà

le progrès indiqué par le calcul des Routes , avoit

été considérable durant cette Période ; d'après les

Observations journalières de Latitude , il s'étoit

élevé jusqu'à 20 minutes, du 17 au 18 ; à 14
mitiutes, du22au23;à20 minutes, du 23 au

2f, La Somme de ces différences , relativement à

l'Estime, étoit de 1°. 07', ou 67 j illes, dont il

avoit été porté dans le Sud.

La combinaison des mouvemens dont l'Estime

h'avoit pu tenir compte , vers le Sud et vers l'Ouest,

donne 11 j Milles deux tiers dans l'Ouest ^6*

Sud : et le Vaisseau a été emporté sur cette Direc-

tion avec une Vitesse moyenne de 12.8 Milles

par 24 heures.

Des Observations pour la Longitude, faites le

26 (six Suites de distances de la Lune ai* Soleil,

à 8 heures du matin
)

, annoncèrent que , dans

l'intervalle du 25 au 26, 1q calcul de l'Estime

s'accordoit avec le résultat des Observations,

Mais l'Observation de Latitude fit connoître

que , d
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A r(

rapporil

en arric\

de 4°.

de l'Ai

On
époqu(

et demi

Parallè

Orient

à couri

cette d

été co

déclins

et ave<

mesure

Si 1

valle c

l'effet

tion e

la Soi

et de

vatioJ

verra

appai

et de



'' 1

avoit été,

r- 05';

rvalle, le

45 nii-

e chemin

par-delà

es, avoit

après les

il s'étoit

; à 14
n 23 au

einent à

dont il

t'Estime

'Ouest,

est 36»

Direc-

MiJfes

lites le

Sôleif,

, dans

Estime

noître

DE MARCHAND. 29

que , dans le même intervalle , le Vaisseau avoit

été emporté de 22 minutes dans le Sud.

A l'époque du 26, la Longitude de l'Estime,

rapportée à celle deJa Praya, après 39 jours, étoit

en arrière de celle que donnoient les Observations

,

de 4°. 39', ou plus de 78 lieues sur le Parallèle

de l'Arrivée.

On a pu remarquer que , depuis le 6 Février

,

époque à laquelle le Vaisseau, parvenu à 5 degrés

et demi au Sud de la Ligne , avoit dépassé le

Parallèle du Cap Saint- Roch , d'où la Côte

Orientale de l'Amérique Méridionale commence

à courir vers le Sud -Ouest, et se prolonge sur

cette direction jusqu'au Détroit de Magellan , il a

été constamment emporté dans le Sud -Ouest,

déclinant tantôt vers l'Ouest , tantôt vers le Sud

,

et avec des Vitesses qui ont été en croissant , à

mesure qu'il s'est plus élevé en Latitude.

Si l'on veut connoître quel a été , dans l'inter-

valle des vingt derniers jours, du 6 au 26 Février,

l'effet total du mouvement des eaux sur#a Direc-

tion et sur la Vitesse du Vaisseau , on peut faire

la Somme des progrès non apparens vers l'Ouest,

et de ceux vers le Sud ,
que le résultat des Obser-

vations a fait découvrir à diverses époques ; on

verra que le Vaisseau a été détourné de sa Route

apparente, de i()i Milles {
2". 41'

) vers le Sud ;

et de 201.3 Milles
(
^°. 47'

) vers l'Ouest : et en

1791.
Février,

26.

t
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combinant ces deux mouvemens , on conclura que

le mouvement inaperçu moyen dont ceux - ci

n'étoient que la décomposition, a été de 266.6

Milles dans le Sud-Ouest 7 degrés 1 Ouest: ce

qui suppose une Vitesse moyenne , relativement à

la durée de la Période, de 13 Milles -j par 24.

heures sur cette Direction moyenne.

NOTE XII.

L E Résultat moyen de quatre Suites de distances

de la Lune au Soleil , observées le 8 Mars , à

3 heures 5
2.' de l'après-midi , et rapportées à midi

de ce jour , ont donné pcar la Longitude du

Vaisseau
,
48°. 06'

; et en la comparant avec celle

qu'on avoit obtenue le 26 Février par six Suites

de semblables Observations , et qui étoit de 48°.

23' 7, on trouve que, dans l'intervalle de i o jours,

le Vaisseau avoit reculé dans l'Est , de 1 7 minutes

et demie, ou 14 Milles ^.

Mais en décomposant les diverses Routes que

le Vaisseau a suivies dans le même espace de

temps, et en calculant d'après les Vitesses appa-

rentes avec lesquelles il les a parcourues, on voit

qu'il auroit dû avancer de 173 Milles, ou 3°. 29',

dans l'Ouest: et c'est la différence qui se trouve

entre la Longitude estimée du 26 Février, 43°.

44', et celle du 8 Mars, 47°. 13'.

La Somme des progrès apparens vers l'Ouest

i

< '
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et du progrès rcei vers l'Est

(
3". 46'-^ ou 187.5

Milles ) est la différence entre le résultat des Obser-

vations faites aux deux jours extrêmes de la Période,

et celui des calculs de l'Estime dans l'intervalle

des I G jours.

Le progrès en Latitude vers le Sud a été dans

ce même intervalle, d'après les Observations, de

4°. 18', ou 258 Milles ; et celui que l'Estime

des Routes auroit donné , eût été
,
par l'accumu-

lation de ses erreurs journalières
,
plus grand que

l'observé, de i". 20', ou 80 Milles : mais il étoit

corrigé par chaque Observation de Latitude; et la

Latitude vraie entroit journellement comme Élément

dans les calculs de l'Estime.

Si , avec le progrès réel vers le Sud, 258 Milles,

et le progrès estimé ou apparent vers l'Ouest ,

173 Milles, on veut chercher quelle a été la

Vitesse et quelle a étsi la Direction apparentes du

Vaisseau ; on trouvera qu'il a paru parcourir 3 i i

Milles au Sud 33°. |: Ouest ; tandis qu'en réalité,

avec le même progrès de 2 5 8 Milles dans le Sud,

et le progrès ojjservé de 14, Milles -^ dans l'Est, il

a avancé de 2 5 8 Milles ^ dans le Sud 3" ^ Est.

Ainsi l'effet des Courans a occasionné, en 10

jours , une erreur de 3 7 degrés sur l'angle de la

Route.

Il en a occasionné une autre de i 87 Milles
-j ( ou

3"*. 4,6' ^ ) sur le progrès eu longitude. Cet effet

1791.

Mars.

8.
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du Courant n'a porté le Vaisseau qu'à 14 Milles

f ( ou 17' 7) dans l'Est de la position qu'il avoit

le I .*' jour de la Période
,
parce que l'action du

vent qui le poussoit vers l'Ouest, balançoit à-peu-

près celle de la masse des eaux qui Temportoit

vers l'Est; et les 14 Milles-; expriment l'excédant

de la force du Courant sur celle du vent, relative-

ment au progrès en Longitude ; mais sa force

absolue, par rapport à ce même progrès , ou l'erreur

de l'Estime, est exprimée par la totalité des 187
Milles de différence entre la Somme des progrès

estimés chaque jour de la Période , et le progrès

réel conclu des Observations faites au premier et

au dernier jour.

On a vu que , tandis que le Vaisseau étoit em-

porté dans l'Est , il l'étoit aussi dans le Nord

,

et que la Somme des erreurs journalières de l'Es-

time sur le progrès en Latitude , donne une erreur

totale de ' °, 20', ou 80 Milles en excès, vers

le Sud. Si l'on combine les 80 Milles dont le

Vaisseau a été emporté dans le Nord , avec^ les

187 Milles -j^ dont il a été emporté dans l'Est,

on trouvera que, par un effet inaperçu qui devoit

échapper aux opérations de l'Estime , le mouve-

ment des eaux a fait parcourir au Vaisseau , dans

l'intervalle de 10 jours, 204 Milles sur la Direc-

tion de l'Est 23° Nord. En divisant le nombre

des Milles par celui des jours de la Période, on

aura

i,
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aura la Vitesse moyenne en 24, heures
,
que le

Courant iinprimoit au Vaisseau , de 20.4. Milles,

ou plus de 6 lieues |.

Ainsi , les Courans qui , depuis le 6 Février que

le Vaisseau étoit parvenu à 5 degrés j de Latitude

Sud, et 28 degrés de Longitude Occidentale,

jusqu'au 26 du même mois, qu'il avoit atteint

3 2 degrés ^ de Latitude et 48 degrés j de Longi-

tude, avoient constamment porté dans le Sud et

dans l'Ouest, ont porté depuis ce dernier jour,

avec une grande force, dans le Nord et dans l'Est.

Quoique , dans le cours de cette Période , on

ait eu quelquefois des vents contraires et assez

forts, d'autres fois des calmes , et presque toujours

une houle qui venoit de l'Ouest et du Sud-Ouest
;

ce n'est cependant pas uniquement à la difficulté

de bien estimer la Vitesse et la Direction du

Vaisseau dans de pareilles circonstances
, qu'on

peut attribuer la totalité des erreurs partielles sur

la Latitude
,
que les Observations journalières ont

fait reconnoître , et l'erreur totale sur le progrès

en Longitude , que les Observations du dernier

jour de la Période , ont mise en évidence. Il faut

donc chercher une autre cause à ces erreurs ; et

on la trouve si l'on jette les yeux sur VOcéan Atlan-

tique méridional , et qu'on y rapporte la position

du Vaisseau au premier et au dernier jour de la

Période,-

^. C

1791.
Mars.

8.
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Le 26 Février, par 3 2 degrés -^ de Latitude Sud,

le Vaisseau ctoit à 48°. 23' -i de Longitude Occi-

dentale, et le 8 Mars, par 36°. 48' de Latitude,

à 48°. 06' de Longitude : ainsi il avoit suivi dans

sa route, à quelques minutes près, un Méridien :

il avoit parcouru 2 5 8 Milles ^ dans le Sud 3 degre's

^ Est. Le Méridien sur lequel l'effet balancé du

Vent et du Courant l'a à-peu-près maintenu , n'est

éloigne que d'environ cent vingt lieues de celui

de la vaste Embouchure du grand fleuve de la

Plata, dont le milieu est situé sur le Parallèle de

3 5 degrés 7, et qui occupe i degré | en Latitudfe

si l'on mesure cette embouchure entre le Cap Sant-

Antonïo , au Sud, et le Cap Santa -Maria, au

Nord : or, du 26 Février au 8 Mars, le Vaisseau

a navigué entre les Parallèles de 32 et de 37
degrés ; il a donc traversé le lit du Courant dont

l'effet, en sortant du Rio de la Plata, se propage,

comme celui du Alarahon, ou fleuve des Amazones,

à une très - grande distance en mer : et comme ce

Courant porte dans l'Est , en déclinant vers le

Nord , il n'est pas étonnant que le Vaisseau ait été

emporté dans une Direction analogue à celle du

mouvement des eaux, et avec une Vitesse propor-

tionnée à celle du Courant, ou plutôt à l'excédant

de la force de celui-ci sur celle du Vent qui

poussoit le Vaisseau en sens opposé.

Ou pourroit croire que la force du Courant

:- )'i
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pour porter ïe Vaisseau dans l'Est, a été plus 1791.

grande dans les derniers jours de la Période, que Maxs.

dans les premiers, si l'on devoit en juger par celle ^'

avec laquelle il l'a repoussé dans le Nord ; car on

peut voir dans le Journal de Route que , du 5 au 7
Mars , le progrès en Latitude , suivant l'Estime

,

n'auroit dû être que de 12 minutes vers le Nord,

et que, suivant les Observations, il a été de 1°. 04',

ce qui prouve qu'en deux jours le Vaisseau
,
par

un mouvement non apparent, avoit été emporté

de 5 2 minutes, ou 17 lieues j dans le Nord. Mais

je fais remarquer que, le 5 , le Vaisseau étoit,

suivant l'Observation de ce jour, par 37*^. 39' de

Latitude, c'est-à-dire
,
plus Sud d'environ 1 degré

-, que le parallèle du Cap Sant-Antonïo , Pointe

méridionale de l'Embouchure du Rio de la Plata ;

et que c'est de cette position que , dans l'intervalle

du 5 au 7 , ainsi que l'a fait connoître l'Observa-

tion de ce dernier jour , il a été emporté par le

mouvement des eaux , de 5 2 minutes dans le Nord
;

ce qui l'a replacé à 25 minutes seulement au Sud

du Parallèle du Cap Sant-Antonïo : il avoit donc-

dépassé les Parallèles de l'Embouchure du fleuve

,

quand il a éprouvé ce grand mouvement vers le

Nord ; et il est présumable que le grand effet du

Courant de Rio de la Plata pour porter dans l'Est,

doit se faire principalement sentir lorsque l'on

croise les Parallèles entre lesquels son Embouchure

C X
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se trouve située. Ce Courant vers le Nord pourroit

donc être un Courant accidentel , une suite de

vents de la partie du Sud qui auroient précédem-

ment régne', ainsi que la houle du Sud- Ouest

sembloit l'indiquer.

Mais l'effet de ce Courant accidentel cessa le

8 ; car le re'sultat de l'Observation de Latitude

du p , comparé avec celui de l'Estime , prouva

que , du 8 au 9 , le Vaisseau avoit été porté dans

le Sud, de 2,6 minutes , ou 8 lieues ^ ,
par-delà le

progrès estimé : et du i o au i 1 , l'Erreur dans

le même s^ns étoit de 38 minutes, ou 12 lieue»

deux tiers.

Examinons à présent dans quel rapport la Lon-

gitude estimée d'après le Calcul des Routes depuis

le départ de /a Praya , le i 8 Janvier, se trouvoit,

le 8 Mars , avec la Longitude conclue des Obser-

vations de ce jour.

On voit dans le Journal de Route , que la Lon-

gitude estimée qui, le 26 Février, étoir en arrière

de la Longitude observée, de 4 degrés 39 minutes,

n'en diffère plu* dans le même sens, le 8 Mars,

que de 53 minutes. Ce rapprochement est l'effet

de Terreur dv. 3 degrés 46 minutes en avant,

que l'Estime a commise dans l'intervalle du x6

Février au 8 Mars : la diminution de l'erreur est

donc l'effet d'une compensation que des Courans

apposés opéroient à l'iiisçu du Navigateur; mai«
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il n'en est pas moins évident que la Somme des

erreurs absolues de l'Estime , dans un sens ou dans

l'autre , en ^() jours , est de près de huit degrés

et demi.

NOTE XIII.

La Longitude conclue pour le midi du i o ,

par quatre Suites de distances de la Lune au

Soleil , observées l'après-midi , et deux Suites de

distances de la Lune à ^ de Pollux , observées le

soir, fut trouvée par un milieu, de 53°. 16'; et

en la comparant à la Longitude observée du 8

(
48°. 06*

) y le progrès vers l'Ouest a été , dans

l'intervalle dca deux jours, de 5". 10'.

II n'est que de 4°. 56', par les calculs de

rFjtime ; ainsi le Vaisseau a été porté de 14 mi-

nutes , ou I i Milles , dans l'Ouest.

Le progrès en Latitude vers le Sud , dans le

même temps , a été plus grand d'après les Ob-
servations que d'après l'Estime , de 2^ minutes

,

ou 2p Milles.

En combinant fa différence vers l'Ouest avec

la différence vers le Sud , on trouvera que le

Courant qui a détourné le Vaisseau de sa Route

apparente , l'a porté dans la Direction du Sud

20"
J Ouest , avec une Vitesse de 3 i Milles en

deux jours, ou de 15 Milles ^ en 24 heures.

En opérant de U même manière pour les jouijs

1791
Mars,
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suivaiis, et comparant les Rcsultats des Obser-

vations avec ceux de l'Esiime, tant pour le progrès

en Longitude que pour le progrès en Latitude

,

on trouvera :

Que , du 10 au I I , le Vaisseau paroit avoir

été emporté de 44, minutes, ou 34 Milles, dans

l'Ouest, et de 38 minutes, ou 38 Milles dans

le Sud ; ce qui donne 5 1 Milles au Sud 42"

Ouest :

Que , du II au i 2 , il l'a été de 24 minutes ,

ou 18.5 Milles dans l'Est, et de 4 minutes , ou

4 Milles, dans le Nord: ce qui donne 18.6

Milles à l'Est 1 2 degrés ^ Nord :

Et qu'enfin , du 1 2 au 1 5 , il l'a été de i

minute, ou 0.76 Milles dans l'Ouest, et de 23

minutes ou 23 Milles, dans le Nord; ce qui

donne 23 Milles au Nord i ou 2** Ouest, et

y. 6 Milles de Vitesse moyenne en 24 heures.

L'action des Courans, dans le sens de la Lon-

gitude
,
paroît n'avoir été ni considérable ni cons-

tante dans l'intervalle du 8 au i 5 Mars ; car la

Somme des différences vers l'Ouest , de l'Obser-

vation à l'Estime, n'est que de 45.75 Milles,

dont 18.5 ont été détruits par une différence de

la même quantité vers l'Est ; et il ne reste que

2.7.25 Milles , ou 35 minutes, pour le surplus de

la Somme des différences vers l'Ouest. Les Ob-
servations de distances faites avec des Sextans ,

^'~~'-f»,—^...»miaimi»im0wmbiv^
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comme elfes i'étoient sur le So/iJe , peuvent

laisser une incertitude d'environ un demi-degrc

sur l'exactitude des Résultats : et en-deçà de ce

terme, on peut être dans le doute si l'erreur ap-

partient à l'Estime ou à l'Observation.

Mais l'action des Courans , dans le sens de la

Latitude, n'est pas douteuse, parce que les Ob-
servations qui la déterminent ne laissent pas plus

de 2 ou 3 minutes d'incertitude sur leurs Résul-

tats : or, les Courans ont agi dans ce sens avec

une force assez considérable , et en sens inverse

les uns des autres. Du 8 au i o , ils ont porte' le

Vaisseau de 29 minutes , ou 29 Milles dans le

Sud, et du lO au 11, de 38 minutes vers le

même côté : ils l'ont ensuite porté dans le Nord

,

du 1 1 au I 2 , de 4 minutes , et du i 2 au 1 5 ,

de 23.

Voilà donc , dans les 3 premiers jours , du 8

au I I , un mouvement inaperçu d'un degré , ou

60 Milles vers le Sud; et j'observe que, si l'on

en juge par le résultat des Observations , comparé

avec celui de l'Estime dans ces mêmes jours , le

Vaisseau a été porté en même temps vers l'Ouest,

de 5 8 minutes, ou 45 Milles : ainsi nous re-

trouvons ici la marche des Courans telle que

nous l'avions précédemment remarquée dans la

partie de VOèéan Atlantique inérîdional que le So-

lide a traversée , où les Courans qui portent au

c 4

1791,
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Supportent en même temps dans ['Ouest, et où leur

tendance vers le premier côte , de laquelle il est

aise de s'assurer par l'Observation de la Latitude

,

annonce leur tendance vers le second , sur lequel

il n'est pas aussi facile de déterminer leur effet.

Du II au 12, leur tendance est vers le Nord

et vers l'Est, et le Vaisseau est porte de 4 Milles

sur le premier côté, et de 18.5 sur le second.

Mais du 12 au 15, leur effet est à-peu-près

nul dans le sens de la Longitude , et leur action

porte seulement le Vaisseau de 2.3 Milles dans

le Nord.

Le Solide , dans ces derniers jours , et depuis

quelque temj)S , naviguoit à une distance de la

terre qui n'excédoit pas 100 lieues; il a dû

éprouver toutes les variations de Courant qui dé-

pendent des vents qui ont régné ou de ceux qui

régnent , et de l'action des Marées , combinée

avec celle des Courans particuliers des Côtes :

car on sait que , dans le voisinage des Terres , et

sur-tout des grands Continens, les Courans varient

à l'infini dans leur Vitesse et leur Direction
;
que

ceux qui sont produits par les vents chan||ent

de Direction avec eux , sans changer d'ailleurs

d'Etendue et de Vitesse ; et qu'enfin on éprouve

souvent des Courans en sens contraire
,
qui ont

pour cause les oscillations horizontales de la

grande Mer dans le flux tt le reflux.
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Du I J
au 22 Mars, les Observations de La-

titude firent connoître que le Vaisseau c^oit em-

porté journellement dans le Nord : la somme de

ces mouvemens oj)j)oscs à la Route apparente

s'clevoit à I degré 12 minutes le 22 à midi,

c'est-à-dire , après un intervalle de 7 jours : dans

les 3 derniers „ le mouvement avoit été de 19,

de 21 et de 1 2 minutes par 24 heures: mais le

23 , on reconnut que, depuis le midi de la veille,

les Courans avoient cessé de porter dans le Nord,

et qu'au contraire, ils avoient porté de 1 2 minutes

dans le Sud.

On s'attendoit que
,

puisque la tendance des

Courans avoit été , en général , dans le Nord avec

une Vitesse assez considérable , ils auroient porte

en même temj)S dans l'Est ; et le Résultat des

Observations de Longitude qui furent faites le

23 à 7 heures 28 minutes du matin (une Suite

de distances observées de la Lune à a de VA/o-k),

confirma ce qu'on avoit préjugé d'après l'expé*-

rience de la Traversée.

En. comparant le Résultat du 23 à celui du

1
5
précédent , on trouve que , dans l'intervalle

Cl 8 jours , le progrès vers l'Ouest a été de 4°.

2 '; mais, suivant les calculs de l'Estime, il

auioit dû être de 5". 43' : ain^i le Vaisseau avoit

1791.
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été emporté dans l'Est

,
par le mouvement des

eaux , de i*". 14', ou 58.4 Milles.

On a vu que , dans le même intervalle , il avoit

été posté par la même action, de i degré, ou 60

Milles , dans le Nord , déduction faite des i 2

minutes dont il l'avoit été dans le Sud au dernier

jour de la Période.

Ainsi la Vitesse du mouvement que le Courant

lui a imprimé a été de 83.75 Milles en 8 jours,

sur la Direction du Nord 44 degrés \ Est, et sa

Vitesse moyenne en vingt-quatre heures, de 10.4

Milles.

NOTE XV.

,A "^f

25. Quatre Suites de distances de la Lune au

Soleil , observées le 25 , à 8 heures 34 minutes du

matin, donnèrent pour la Longitude à midi , 63".

23' : et comme celle du 23 étoit de 62°. i 5'
,

le progrès vers l'Ouest , en 2 jours , avoit été de

1.08.
Celui qu'indiquoit le Résultat du calcul des

Routes pour le même intervalle , n'étoit que de

1 8 minutes : ainsi le mouvement inaperçu du

Vaisseau vers l'Ouest avoit été de 50 minutes,

ou 36 Milles.

D'après les Observations de Latitude , le Vais-

seau avoit été emporté , dans le même temps , de

1 I minutes , ou 1 1 Milles , dans le Nord,
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Ainsi l'effet composé du Cour.int avoit fait 1791

parcourir au Vaisseau 37 Milles dans la Direction ^^'"~'-

de l'Ouest 13 degrés -^ Nord, avec une Vitesse
^^*

moyenne de 18.5 Milles par 24. heures.

NOTE XVI.

Par deux Suites de distances de la Lune au 27.

Soleil , observées le 27 , à p heures i minute 40

secondes du matin , et dont le Résultat fut rap-

porté à midi, on concluf que, depuis le midi

du 25, ie progrès vers l'Ouest avoit été de

1°. 25'.

Suivant le calcul des Routes, il devoit être

de 2°. Il': ainsi, les Courans avoient porté de

46 minutes, ou 32.2 Milles, dans l'Est.

Le progrès en Latitude vers le Sud étoit plus

grand suivant l'Observation que selon l'Estime,

de 2 minutes , ou 2 Milles.

L'effet du Courant est donc représenté par

32.3 Milles dans la Direction de l'Est 3°. 7 Sud;

et la Vitesse moyenne du Vaisseau sur cette Di-

rection , a été de 16. i Milles en 24 heures.

N O T E X V II.

Le Résultat de quatre Suites de distances de 28.

la Lune au Soleil et d'une Suite de la Lune à

Antares , observées le 28 et rapportées à midi,

fit connoître que , du 27 au 28, le progrès vers

>\

m

n

-\\
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l'Ouest avoit cic de 20 minutes : il étoit de 24
minutes suivant le Calcul des Routes ; ainsi la

différence n'étoit que de 4 minutes , ou de 2.5

Milles.

Le progrès vers le Sud étoit plus petit d'après

l'Observation que d'après l'Estime, de 5 minutes
^^

ou 5 Milles.

Ces différences sont trop petites pour qu'on

puisse rien en conclure relativement à l'effet des

Courans : le Résultat du calcul indiqueroit seule-

ment un mouvement inaperçu en 24 heures , de

5.6 Milles dans le Nord 26° j Est.

t,

NOTE XVIII.

30. En rapportant à midi du 30 le Résultat de

deux Suites de distances de la Lune au Soleil er

d'une Suite de la Lune à Antares , observées ce

même jour , on conclut que , depuis le midi du

28 , ie progrès vers l'Ouest avoit été de 2°. 33';

et celui qu'indiquoit le Calcul des Routes étoit

le même.

Mais ie progrès vers ie Sud , dans i'intervalle

des deux jours , étoit plus grand suivant les Ob-

servations que suivant l'Estime , de 22 minutes

,

ou 22 Milles,

Il en résulte que le Vaisseau avoit été porté dans

le Sud, de 22 Milles en deux jours, ou 1 1 Milles

par 24 heures.
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On voit que , depuis le 23 , la marche des

Courans et leur effet sur la Route du Vaisseau
,

n'indiquent plus les mêmes Directions que celles

qui s'eioient fait remarquer dans les premiers temps

de la Traversée , après que le Vaisseau fut parvenu

à 5 degrés au Sud de la ligne. Mais les irrégu-

larités que l'on observe à présent ne surprendront

pas , si l'on considère la disposition des terres à

l'Orient desquelles le Solide a navigué dans ces

derniers temps : elles forment ici un long Golfe

à l'extrémité méridionale duquel est situé le Dé--

troit de Alaseltan ; et à l'Est de ce Détroit , se

trouve jeté l'Archipel des îles Afalouines qui

forme avec la Côte du Continent , un Canal de

80 lieues de largeur. Depuis le 17 du mois , le

Vaisseau avoit atteint le ôo.""* Méridien Occi-

dental , et ce même jour il avoit commencé à avoir

fond à 70 brasses : parvenu à cette Longttude,

il naviguoit à une trop petite distance des terres,

quoique cependant toujours hors de vue, pour qu'il

put ressentir l'effet général des grands Courans qui

agissent en haute mer ; et il a dû éprouver les irré-

gularités, les variations de ceux que les oscillations

de la mer mue horizontalement par le mouvement

alternatif de flux et de reflux , le peu de pro-

fondeur des eaux , les inégalités du fond , ainsi,

que la disposition et hi configuration des terres
,

doivent nécessairement produire dans un parag«

1791,
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où se réunissent tant de causes d'irrégularité qui

peuvent ou agir séparément ou combiner leurs

effets.

NOTE XIX.

On avoit observé que, depuis Je 28 , les

Courans portoient dans ÏEst en même temps

qu'ils portoient dans ie Sud : et les Observations

du 30 ayant fait connoître que cette tendance

vers le Sud se continuoit, on jugea que celle que

les eaux avoient eue en même temps dans l'Est

pourroit bien ne pas cesser pendant qu'on croise-

roit le Parallèle de l'Embouchure du Détroit de

Afagt:llan : on décida, en conséquence
,
que, dans

l'Estime de la Route jusqu'à la vue de la Terre-des-

Etats qu'on se proposoit de reconnoître , on

alloueroit 1 5 minutes par jour pour l'effet du

Courant , c'est - à - dire qu'on retrancheroit 1 5

minutes du progrès journalier dans l'Ouest que le

calcul des Routes paroîtroit indiquer.

On découvrit la Terre -des -Etats de la hune,

le I ". Avril à midi ; mais ce ne fut qu'à 4 heures

du soir qu'on reconnut bien distinctement le Cap

San-Juan , le plus Oriental de cette Terre ,
qui fut

relevé au Sud 1 ou 2° Ouest, à 13 ou 14 lieues

de distance estimée à vue.

En adoptant la Longitude de ce Cap telle

qu'elle a été déterminée dans le second Voyage



Avril.

I.

D E M A R C H A N D. 4.7

du capitaine Cook ', 296". 1 3' à VE.îi\.dQ Greemvkh , 179».

ou 66". oj' ^ à l'Ouest de Paris , celle du Vaisseau

,

d'après le Relèvement, ne devoit pas en différer

d*une quantité à laquelle il soit nécessaire d'avoir

égard ; et l'on peut considérer le Solide comme
étant, à 4 heures, sur le Méridien même du Cap
San - Juan.

Depuis le midi du 30 Mars, jusqu'à 4 heures

du 1." Avril, le progrès en Longitude tel que

l'indiquoit le calcul des Routes sans correction,

étoit de 43 minutes vers l'Est ; et en retranchant

cette quantité, de 6-^°. 41', Longitude observée

du 30 a midi , celle du 1." Avril à 4 heures étoit

de 66". 58'. Mais elle auroit dû n'être que de

66°. oy' ^ : ainsi l'erreur à l'Attérage étoit de

50 minutes trois quarts en avant, ou d'environ 1 o

lieues sur le Parallèle que le Vaisseau avoit atteint.

Mais si, en ayant égard, comme on le fit, à la

correction relative à l'etFet des Courans, que l'ex-

périence des jours précédens avoit indiquée , on

ajoute 15 minutes par 24 heures (c'est-à-dire,

30 minutes, du 30 Mars au i.'^ Avril ) au progrès

vers l'Est que le calcul des Routes indiquoit, on

aura 1°. 13' minutes à retrancher de la Longitude

V A

Voyez Tlie original Astronotnical Observations ntad<' in the

tourse of a Voyage loivards the South Pôle and round the

World, &.C. /(y W, Wales. London . 1777, ln-^.° ,
page 329.

1
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observée du 50 à midi; et celle du 1.*' Avril, à

4 heures, sera de 66°. 28'. Ainsi l'erreur de cette

Détermination comparée avec la Longitude du Cap

Sun- Juan, n'est que de 20 minutes ^ ou d'environ

4 lieues : aussi aperçut-on la Terre-des-Etats à midi

du I.*' Avril, à l'instant où le calcul des Routes,

corrigé et rapporté à la Longitude observée du

30 Mars, annonçoit qu'on devoit la découvrir.

Si , pour connoître l'effet des Courans dans

l'intervalle du 30 Mars au i .*' Avril, on compare

!a Longitude observée le 30 à midi, 6y°. 41', avec

66". 08', Longitude du i." Avril à midi , d'après

le Relèvement du Cap San-Juan, fait à 4 heures;

on voit que le progrès vers l'Est a été de 1°.
3
3'

;

et selon le calcul des Routes, il auroit dû n'être

que de 42 minutes : ainsi le Vaisseau a été porté

,

par le mouvement des eaux , de 5 1 minutes , ou

30.8 Milles dans l'Est.

En comparant entre elles les Latitudes observées

et estimées ces deux jours , on trouve que le

Vaisseau a été emporté dans le Nord, de i minute

du 30 au ^ I , et du 30 au 1.*', de 11 minutes :

en tout I 2 minutes.

Ainsi , dans l'intervalle des deux jours , le

mouvement des eaux a fait parcourir au Vaisseau

33.25 Milles sur la Direction de l'Est 17°. f Nord,

avec une Vitesse moyenne de 16,6 Milles en

24 heures.

On

%
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On voit que , ^depuis le 2 5 Mars jusqu'au

î.*' Avril, entre les Parallèles de 44. et de 54

degrés, et entre le 63.'"* et le 66.""' Méridien à

l'Occident, la Direction des Courans a été cons-

tante vers l'Est, déclinant tantôt vers le Sud,

tantôt vers le Nord. Si l'on veut embrasser dans

un seul calcul cette Période entière, pour connoître

quel a été
,
pendant sa durée , l'effet moyen du

mouvement des eaux sur la Route du Vaisseau ;

on trouvera qu'il a été porté, dans l'intervalle de

y jours, de 7 Milles dans le Sud, et le 65.5

Milles dans l'Est : et en combinant ces deux élé-

mens, on verra qu'il a été emporté de 66 Milles

dans l'Est 6° ^ Sud , avec une Vitesse moyenne

d'environ p Milles ^ par 24 heures.

La Longitude de l'Estime, telle qu'elle étoit

déduite du calcul des Routes depuis le départ de

la Praya, le i 8 Janvier
,
jusqu'à la vue de la Terre'

des-Etats , le i .** Avril à midi , étoit de 66°. 4 j' :

et ^ l'on en retranche i minute de progrès vers

l'Est de midi à 4 heures de ce dernier jour , on

aura 66°. 44' pour la Longitude estimée à l'instant

du Relèvement qui plaçoit le Vaisseau sur le

Méridien du Cap San- Juan y et par conséquent,

à 66°. 07'. Ainsi l'Estime n'étoi't en erreur à

l'Attérage, que de 37 minutes, ou d'environ 7
lieues en avant. Mais le Tableau ci-joint fera voir

gue cette exactitude n'est pas une preuve que U
3» I>

1791.

Avril.
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Direction et le Chemin du Vaisseau ayent été

bien calculés dans le cours de la Traversée ; elle

est due uniquement à des compensations , en vertu

desquelles ,
par un hasard heureux , de grandes

erreurs dans un sens on été détruites par des erreurs

égales dans un sens opposé.

f Voyei le Tableau d- contre.)

Après avoir retranché de la Somme des Diffé-

rences en plus , qui est de 7°. 06', celle des

Différences en moins , 6", 25^', l'erreur de l'Estime à

l'Attcrage se trouve réduite
,
par le hasard et l'effet

des compensations , à 37 minutes en plus ou en avant.

Mais la Somme des erreurs, dans un sens ou

dans l'autre , a été de i 3.° 3 5' dans le cours d'une

Traversée de 73 jours. Une Horloge ou une

Montre marine , telles que celles que l'on peut

aujourd'hui se procurer en France , n'eût pas laissé,

au dernier terme de celte Période , une incertitude

d'un Quart de degré sur la Longitude qu'elle 'eût

indiquée : et dans tous les cas , l'erreur qu'on peut

craindre de la Méthode des Distances de la Lune

au Soleil ou aux Etoiles, ne s'élèvera pas à un

Demi-degré , si l'on fait usage pour l'Observation,

du Cercle à réflexion de Borda,

J'insiste, et j'insisterai jusqu'à satiété, sur cette

comparaison du Résultat des Méthodes vulgaires,

avec celui des Méthodes nouvelles : on ne peut

*»
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TABLEAU DE COMPARAISON
Des Progrès en Longitude conclus des Obscrvdtiuns , avec ceux qu'a

donnes le Qdcul des Routes diins la 'Inivcrjee des îles du CapVi rt

à 1(1 Terre- D ES-EtAT S.

EPOQUES

des

Observations.

1791.

Janvier.

Du I 8

Février,

au C.

Du ^ au 7.

Du 7 au 8.

Du 8 au 9.

Du 9 au 12.

Du 12 au 15.

Du 1 5 au I (j.

Du 16 au 25.

Du 25 au 2(5.

Du2rt

Mars,

au 8.

Du 8 au 10.

Du 10 au II.

Du « I au 1 2.

Du I 2 au 15.

Du I 5 au 2 j

.

Du 23 au 25.

Du 25 au 27.

Du 27 au 28.

Du 28 au 30.

Du 50

Avril.

au l.cr

f atitude

observée

Sud.

/). M,

Longitudi

objcrvcc

Ouest.

D. M.

A lit Praya

.4, 53. N.

5. 38. S.

7. 00.

8. 55.

10. 43.

16. lO.

.8. 53.

20. 01.

31. 45.

32. 30.

36. 48.

38. 44.

40. 03.

40.

40.

45-

43-

47-

47-

5'-

48.

59-

26.

55-

03.

55-

06.

/>.

I, S. Viigo,

25. 5r.

27.

28.

29.

3'-

58.

52.

48.

08.

33. 41.

35. 5^.

37. 06.

47. 56.

48. 23.

48.

53-

55-

56.

57-

62,

^3.

-54.

65.

67.

16.

5'-

28.

46.

'5-

23.

48.

08.

41.

(Î6. 08.

P R O G R t .S

en

Longitude

dans l'intervalle

des

Observations,

suivant

rOn:E!n'ATioN.

/', M.

53' j

A vue delà Terre-dcs-Etats.

o.

o.

I .

2.

2.

I.

10.

o.

o.

5-

2.

o.

I.

4-

I.

I .

o.

2.

P R O G R li S

en

Lontritude

dans l'intervalle

des

Observations,

suivant

l'Es Tl MF.

07. 0.

54- 0.

5^. 0.

20. 0.

33- 0.

'5- 0.

10. 0.

50. 0.

^7t 0.

'7t . E.

10. 0.

35- 0.

37- 0.

.8. 0.

29. 0.

08. 0.

2). 0.

20. 0.

11- 0.

33- E.

/). M.

04. G.

o.

o,

o,

2.

I .

O.

9-

o.

3-

4-

I.

I .

I .

o.

2.

O.

2.

46

57

57

I I

42

44

"5

-7

2;.

56.

î'<

o I.

'7-

O,

O.

O.

o.

o.

o.

o.

o.

o.

o.

o.

o.

o.

43. o.

18. o.

M. o.

24. o.

33. o.

o. 42.

DIFFKHENCES

des Pro{;rès vers

rCXiest

suiv. ri.STlME,

(omparts

aux l'rogrès

suivant

les OdseRVAT.

/>, M.

— '• "3'

0. 08. Kn I.

0. 01

.

En 1

.

0. ^3- F.n 1

.

0. 22. En 3-

0. 3)- En 3-

0. ^(,. En 1

.

1

.

45- En 9-

0. 00. En '•

3- 4tf. En 10.

0. '4- En 2.

0. 44. En 1,

0. 24. En I.

0. or. En 3-

1. .4. En 8.

0. JO. En 2.

0. 46. El. 2.

0. 04. En I.

0. 00. En 2

o. 51

Intervalle

des

Objcrvationi.

J OU lis.

En

En %.

Tome IIJ, f'Uj^e ^n.
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trop rcpcter que si , à la fin du dix-huiiicnie siècle,
1 791»

où les ilavans et les Aiti'iies se sont occupes avec

laiU de succès du Problème de». Longitudes en nur,

Jes Marins ne savent pas se garantir des grandes

erreurs de Route, ce n'est pas à la Science ni à

l'Art qu'il faut s'en prendre , mais à l'impardon-

nable insouciance de ceux qui les mcconnoissent

ou les blasphèment.

TROISIEME TRAVERSEE.

De la Terre -des- États aux Ues las Maïquesas

de Mendo- a.

Le I ." Avril , le Solide prit son Point vie Dt'pnrt

de la vue de la Terre-des-Eta^s , à iv di, |)a 53

degrés 56 minutes de Latiiude Sud et 66 d :^res

8 minutes de Longitude Occidentale.

NOTE XX.

En rapportant à la Longitude du Départ,

celle du i 1 à midi , telle qu'on la conclut de

deux Suites de distances de la Lu.f.. au Soleil,

observées ù 4 heures de l'après-midi, c'est-à-dire,

en comparant yj degrés 3 minutes à 66 degrés

8 minutes, on trouve que, dans l'intervalle de

10 jours, le progrès ver? l'Ouest a été, suivant

les Observations, de 10 u.grés 55 minutes.

Mais en partant de la même Longitude de

D *

I I
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52 VOYAGE
Départ, !a Somme des progrès journaliers vers

rOuest , calculés d'après l'Estime des Routes ,

donne pour le progrès total , i 3 degrés i minute :

ainsi le Vaisseau a été porté dans l'Est, en diminu-

tion du progrès aperçu vers l'Ouest, de 2 degrés

6 minutes, ou 68.6 Milles.

Dans le même temps, il a été porté vers le Nord,

par-delà le progrés estimé vers ce même côté , de

^8 minutes , ou 28 Milles.

Le mouvement des eaux lui a donc fait par-

courir, en 10 jours, 73.5 Milles dans l'Est 22° ^
Nord , avec une Vitesse moyenne de plus de 7
Milles Y par 24 heures.

Dans l'intervalle du 1 ." au 1 1 Avril , le Vaisseau

avoit doublé le Cap de Horn hors de vue, après

s'être élevé jusqu'aux environs du Parallèle de

60 degrés.

NOTE XXI.

:\

19. Le Résultat des Observations de Longitude

faites le 19 ( une Suite de Distances de la Lune à

VEpi de la Vierge
)

, rapporté à midi de ce jour , et

comparé à la Longitude observée du 1 1 à midi

,

donne pour le progrès vers l'Ouest , dans l'inter-

valle du II au 19, 16 degrés 1 6 minutes ; et

celui que l'on a conclu de l'Estime des Routes

n'étant que de 14°. 07', la différence de ces deux

progrès, a". 09', ou 71 Milles 7, est la quantité

I

m(

^ \
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dont les Courans ont porté ie Vaisseau dans ^79^

•

i'Ouest par-delà son mouvement aperçu. Avril.

La comparaison des Latitudes observées avec *9'

celles que l'on déduisoit de l'Estime, a prouvé

que , dans le même espace de temps , le Vaisseau

a été emporté dans le Sud , en diminution du

progrès estimé vers le Nord, de i°. 20', ou 80

Milles: et de cette quantité, 36 minutes appar-

tiennent à l'intervalle du 1 1 au i 5 , et 40 , à celui

du 16 au 18.

La Direction imprimée par le Courant étoit

donc le Sud 41° |^ Ouest, et le chemin parcouru

sur cette Direction a été de 1 07 Milles ~
, ce

qui donne une Vitesse moyenne de 13.4 Milles

par 24 heures.

Nous retrouvons ici la marche des Courans

la même qu'elle a été observée dans VOcéan

Atlantique Alérîdional, lorsque le Vaisseau a navigué

à une assez grande distance des terres pour ne pas

éprouver l'action des Courans de côte ou des

Courans accidentels : nous voyons que , du i ,** au

1 1 Avril , en même temps qu'ils ont porté dans

VEst , ils portoient aussi dans le Nord; et que , du

II au 19, où ils ont porté dans VOuest , ils ont en

même temps porté dans le Sud,

On peut remarquer que , du i .** au 1 1 Avril

,

le progrès estimé vers l'Ouest avoit été trop grand

de 2". 06' , et que , du 1 1 au 19 , il est trop petit
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54 VOYAGE
de 2*. op' : il resuite de cette compensation que

la Longitude estimée , rapporte'e à celle du Cap

San-Juan de la Terre-des- Etats , étoit en erreur,

le I I , de 2°. 09' vers YOuest , et que le 1 9 ,

elle se trouve en erreur de 3 minutes vers VEst :

ainsi , le hasard des compensations a ramené la

Longitude estimce à être , à très-peu-près , d'ac-

cord avec celle que l'on a conclue des Obser-

vations.

NOTE X X II.

Deux Suites de Distances de la Lune au

Soleil , observées le 24, , à 8 heures 3 5 minutes

du matin , donnèrent pour la Longitude de ce

jour à midi, 95". 1 8'.

Deux autres Suites observées le lendemain , à

9 heures 23 minutes du matin, donnèrent pour

la Longitude du 25 , à midi, 96". 09'.

Il résulteroit de ces Observations
,
que le pro-

grès du Vaisseau vers l'Ouiest auroit été de 0°.

51' dans les 24. heures: et, suivant les calculs

de l'Estime , ce progrès a paru n'être que de
5

minutes.

Si l'on compare , depuis le 1 9 jusqu'au 2 5 ,

les Latitudes observées avec celles que l'on a

conclues de l'Estime des Routes qui se sont peu

écartées de la Direction du Nord sur un Chemin

de 128 lieues en Latitude; on remarquera que,

à l'exception de l'intervalle du 20 au 23 ,
pendant

ÏV '
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lequel le Vaisseau a été repoussé dans le Sud, de

17 minutes en 3 jours, ou 5 minutes j par 24
heures , la différence du résultat de l'Estime à

celui de l'Observation, dans tous les autres jours

d-:^ la Période , a été à très-peu près nulle ; et l'on

peut conclure que les Courans , s'il en a existé

,

n'ont agi qu'avec une petite force , et seulement

dans l'intervalle du 20 au 23 : on peut donc

admettre aussi que, dans celui du 24 au 2 5 , où

la diffère. \ce entre la Latitude estimée et la La-

titude observée n'est que de i minute , les Courans

n'ont pas plus agi vers l'Est ou vers l'Ouest que

vers le Nord ou vers le Sud ; et nous sommes

autorisés à regarder le progrès estimé de 5 minutes

en Longitude vers l'Ouest , comme à-peu-près

exact , et celui de 5 i minutes que les Observa-

tions ont indiqué , comme beaucoup trop grand.

Mais comme il n'est pas possible de démêler si

l'erreur appartient en entier à l'une des Observa-

tions , ou si l'une et l'autre y ont partici])é , ii

convient de prendre un milieu entre le résultat

du 24 et celui du 25 , en admettant comme exact

le progrès estimé en Longitude dans l'intervalle

des deux jours.

Ainsi, la Longitude observée du 24 est de 95".

1 8'
; ajoutez-y le progrès estimé

, 5 minutes , vous

aurez
,
pour le 2 5 , une première Longitude rap-

portée à la Longitude observée du 24, et elle

D 4

1791
Avrif.
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56 VOYAGE
sera de pj". 23' : prenez un milieu entre celle-ci

et celle qu'ont donnée les Observations du 25 ,

56°. op', vous aurez, pour ce dernier jour, une

Longitude corrigée et moyenne qui sera de

p5°. 46'.

A présent, si nous comparons cette dernière

Longitude avec celle que l'on avoit conclue des

Observations pour le 19 à midi; nous trouverons

que, dans l'intervalle du 19 au 25 , en 6 jours,

le progrès vers l'Ouest avoit été de 2°. 27' : et

si nous comparons entre elles les Déterminations

de l'Estime pour les mêmes jours ; nous voyons

qu'elle indique un progrès de 2°. 2.6' dans le

même sens : la différence n'est donc que de i

minute , ou deux tiers de Mille en moins du côté

de l'Estime : ainsi, ii ne paroît pas que , dans l'ira-

tervalle de ces 6 jours, le Vaisseau ait éprouvé,

de la part des Courans , un dérangement sensible

dans le sens de la Longitude ; mais , dans le même

espace de temps , il a été porté de 1 7 minutes

,

ou 17 Milles dans le Sud; ce qui indique
,
pour

la Direction du Courant , le Sud 2° ^ Ouest , et

pour la Vitesse du Vaisseau sur cette Direction,

170O2 Milles, ou 2.84 Milles par jour.

La Longitude estimée , rapportée à celle du

Cap Sun-Juan de la Terre -des- États , continue,

co/nme on le voit dans le Journal de Route,

d'être d'accord , à 4 minutes près, avec celle que
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i*on peut conclure des Observations; maison sait 1791

que cet accord est l'effet de l'iieureuse compen-

sation qui s'est faite, de l'erreur de la première

Période, du i
.*' au 11 Avril, par <îelle quia

eu lieu , en sens opposé , dans la seconde , du i i

au ip du même mois.

NOTE XXIII.

Des Observations faites le 8 Mai, à 2 heures

48' du soir , et rapportées à midi de ce jour ,

donnèrent p6°. 44' minutes de Longitude ; et

par d'autres Observations faites le 9 , ù 4 heures

7' du soir^ et pareillement rapportées à midi, on

eut 96°. 55' : ainsi , dans l'intervalle de 24
heures , le progrès en Longitude avoit été, suivant

les Observations , de i i minutes vers l'Ouest.

Celui que l'on déduisit du Calcul des Routes ,

pour le même intervalle, étoit, au contraire, de

3 minutes vers l'Est.

Comme les progrès en Latitude suivant l'Es-

time navoient différé que de 3 et de 4 minutes

,

des progrès observés du 7 au 8 et du 8 au 9 ;

on présuma que l'action des Courans avoit été

peu sensible dans les deux derniers jours de cette

Période , et l'on admit le progrès estimé de 3

minutes vers l'Est dans l'intervalle du 8 au 9.

En appliquant ce progrès estimé à la Longitude

observée du 8 à midi , laquelle étoit le Résultat

Avril.

25.

Mai.

8.
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moyen de six suites de Distances observe'es de la

Lune au Soleil , on eut pour la Longitude du 9
à midi, un nouveau re'sultat qui e'toit de 96". 41'

:

prenant, ensuite un milieu entre celui-ci et celui

de 96°. 55' que donnoient les Observations du

9 pour le midi de ce même jour, on a 96°. 48',

résultat moyen qui participe des Observations du

8 et de celles du 9.

A présent , si
, par un procédé semblable à

celui que nous venons d'employer , l'on compare

ce dernier Résultat avec la Longitude du 25

Avril, 95°. 46', telle qu'on l'a conclue des Ob-
servations des 24 et 25 , on trouvera que, du 25

Avril au 9 Mai , le Vaisseau a avancé vers l'Ouest,

de I deofré 2 minutes. Mais, suivant les Calculs

de l'Estime , ce progrès devoit être de 3". o'
;

l'erreur de l'Estime a donc été en i 4 jours , de

I degré 5<ï minutes, ou 93 Milles f*;? /zv^nf, c'est-

à-dire que, dans cet intervalle, le Vaisseau avoit

été porté de cette dernière quantité dans l'Est:

et comme la comparaison des Latitudes observées

et de celles de l'Estime , annonçoit que , dans le

même temps, il avoit été porté dans le Nord d'un

c[uart de degré ou de 15 Milles ; il en résulte

c(ue le Courant qui a dérangé le Vaisseau de sa

Koute appirente, lui a fait parcourir 95 Milles^

ù l'Est 9 degrés 1 Nord , avec une Vitesse

moyenne d'environ 6.8 Milles par 24 heures.
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NOTE XXIV.

59

Deux Suites de Distances de la Lune au

Soleil observées le 12 à 3 heures 20' de l'après-

midi , et deux Suites de Distances de la Lune à

VEj?i de la Vierge, observées le soir du même jour,

rapportces les unes et les autres à l'instant du

midi, donnèrent par un milieu, p8", 51' de

Longitude.

En la -comparant à celle du 9 à midi, 96".

48', on trouve 2°. 03' de progrès vers l'Ouest.

Le progrès estime vers ce même côii; , dans le

même intervalle, est de 1°.
5
5'; la différence qui

n'est que de 8 minutes, ou 7 Milles, indiqueroit

que le Vaisseau a été porté de celte quantité vers

l'Ouest au-delà du Chemin a})parent : et comme
les Observations de Latitude prouvent qu'il a été,

en même temps, porté de 10 minutes, ou i o

Milles , dans le Sud , on peut conclure que l'effet

du mouvement des eaux a été de 1 2 Milles un

quart dans le Sud 34°. \ Ouest, et de 4 Milles

par 24 heures.

NOTE XXV.

Le 23, par un milieu entre les Résultats de

six Suites de Distances de la Lune au Soleil

,

observées à 8 heures 31' du matin , on a conclu

1791
Mai.

12.

23
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J75)i. la Longitude pour midi, de 111°. 56' : celle

Mai. du 12, à midi , étoit de 98°. 51' : ainsi, dans

^3' i'intervalle de i i jours , le progrès vers l'Ouest

avoit été, suivant les Observations, de 13°. 05'.

Suivant l'Estime, il n'étoit que de 9°. 53' :

ainsi le Vaisseau avoit été emporté dans l'Ouest

de 3°. 12'; et l'erreur de l'Estime en arrière,

avoit été de cette quantité , ou de 173 Milles,

dans l'intervalle de i i jours.

Si l'on compare les Latitudes observées chaque

jour avec les Latitudes indiquées par le calcul des

Routes, on trouve que, dans le même espace de

temps, le Vaisseau a été emporté par le mouve-

ment des eaux , de 5 2 minutes , ou 5 2 Milles

,

dans le Sud.

En combinant les i y^ Milles de l'Ouest avec

les 52 Milles du Sud, on voit que l'effet du

Courant sur le Chemin du Vaisseau , a été de

180.5 Milles, ou 60 lieues ^, dans la Direction

de l'Ouest i 6° ^ Sud ; et la Vitesse moyenne , de

16.4 Milles, ou environ 5 lieues 7, par vingt-

quatre heures.

NOTE XXVI.

fait

vai

V
Si l'on veut faire pour les jours suivans, 24,

25 , 26 et 27, où il a été observé des Suites de

Distances de la Lune au Soleil et aux Etoiles,

les mêmes opérations de calcul que nous avons
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faites pour le 23 , on trouvera les résultats sui- 17^1
vans : Mai.

ISuiv.
IcîObserv, i*. 45', O. \ Le Vaisseau a été porlc

( dans l'Ouest, en 24''. 24

•

Suiv. l'Estime.. 1. 17. O. ) de c°. a8'.

D'aprèsiesObserv. deLatit. ilaétéporté. . . Dans le S. de 0°. m'.

( Suiv. les Observ. 1. 16, O. )„ , , .._ .

Du 14 au 25 .
!

,

Porte dans l'O. de o». 16'. 2 J
•

( Suiv. l'Estime... 1. 00, O.
]

D'après les Observ.de Latitude Dans le S. de o", 14'.

. ( Suiv. les Observ. o. 41, O.
) ^ . ., >Du a j au 26. J }
Porté dans l'O. de .A 06'. 26.

j Suiv. l'Estime... o. 35, O,
)

D'après les Observ. de Latitude Dans le N. de o". 02'

( Suiv. les Observ. o. 5<>. O. )

Du 2<S au ••7. ' > Porte dans 1 0. de 0°. 08' 27.
/ Suiv. l'Estime. . . o. 48. O. )

'
'»

D'après les Observ. de Latitude Dans le S. de o". 04'.

La Somme des quantités dont le Vaisseau a

avancé vers l'Ouest par-delà le progrès estimé, du

23 au 27, est de o°. 58', ou 54 Milles, et celle

dont il a été porté dans le Sud, de 26 minutes,

ou 26 Milles: en combinant ces deux Sommes,

on trouve que l'action du Courant a porté le

Vaisseau, dans l'intervalle de 4 jours , de 59
Milles , dans l'Ouest 23 degrés -i Sud ; c'est à

raison de 14.75 Milles, ou environ 5 lieues par

24 heures.

Si l'on veut embrasser une Période plus longue,

celle du 12 au 27 , on trouvera que , dans l'in-

tervalle de ces 1 5 jours , le Vaisseau a été porté
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61 VOYAGE
dans f'Ouest

,
par-delà son progrès apparent , de

4°. 10', ou 228 Milles; et dans le Sud, de

1°. I 8', ou 78 Milles : et en combinant ces deux

quantités , on trouve que l'erreur de la Roule a

été de 242 Milles, ou 80 lieues deux tiers, dans

l'Ouest I 8 d( grcs | Sud ; ce qui indique un efl'et

moyen de l'action des Courans sur cette Direction,

d'environ 1 6 Milles par 24 heures.

On voit que , du 9 au 27 , entre les Parallèles

de 30 degrés et de 19 degrtfs et demi Sud, les

Courans ont porté le Vaisseau constamment dans

l'Ouest , déclinant plus ou moins vers le Sud
,

avec une Vitesse qui a varié de 4 à 16 Milles par

24 heures ; et l'on se rappellera que, dans VOcéan

Atlantique Aîér'uHonal , entre les mêmes Parallèles,

nous avions trouvé la même Direction dans les

Courans, et une Vitesse qui avoit varié de i o à

1 8 Milles par jour.

On a vu (Note XXII
)
que la Longitude

estimée depuis la vue de la Terre-dcs-États , d'a])rès

le calcul des Routes, s'étoit ra])prochée, le 2 j

Avril , de la Longitude observée , et par l'effet dc^s

compensations , n'en différoit plus que de 4 minutes

en arrière : du 2 5 Avril au 9 Mai ( Note XXI II
) ,

l'erreur de l'Estime ayant été de r\ <)%' en avant,

la Longitude estimée se trouvoit à cette dernièreo
époque, en avant de i". 54' ; mais l'erreur ayant

été en arrière de 8 minutes du o au 1 2 Mai

%
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Note XXIV) ; de 3 degics 11 minutes, du 1 2 1791

I

'â

si-

au 2 3
(Note XXV) ; et de 58 minutes, du 23 au

ta7 ;,ccs erreurs accumulées dans le même sens,

déduction faite de i degré 54 minutes en avant,

produisent, le dernier jour, une erreur totale de

2 degrés 24. minutes en arr'ùre , sur la Longitude

estimée.

NOTE XXVII.

Le 6 Juin, le milieu entre les résultats moyens

de quatre Suites de Distances observées de la Lune

au Soleil, et deux Suites de Distances de la Lune

à VÉpi de In Vierge , rapporté au Midi de ce même

jour, donna pour la Longitude du Vaisseau, à cet

instant , i 27". i o' : et en la comparant avec celle

qu'on avoit conclue des Observations du 27 Mai,

'on voit que le progrès vers l'Ouest, en 10 jours,

avoit été de 10". 36'. Celui qu'indiquoit le calcul

des Rouies ,
pour le même intervalle , étoit de

10". 23' : ainsi la différence n'étoit que de 13

minutes, ou 12.5 Milles, dont le Vaisseau pa-

roissoit avoir été porté dans l'Ouest par-delà le

progrès estimé.

En examinant les progrès journaliers vers le

Nord, suivant l'Estime , et les progrès suivant les

Observations , on trouve que la Somme des jue-

miers est égale à la Somme des seconds : les dif-

férences dans un sens et dans l'autre se sont

exactement balancées.

Mai.

^7-

Juin.
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64. VOYAGE
On peut donc conclure que , du ly iMai au

6 Juin, les Courans n'on 'pportc aucun change-

ment sensible à la D:r*'r;^on ni à la Vitesse

apparentes du Vaisseau car les i 3 minutes , ou

12.5 Milles, de différence vcis l'Ouest, pour-

roient provenir des Observations comme de

l'Estime."

Le même accord entre les résultats des Obser-

vations et les calculs de l'Estime se maintint les

deux jours suivans.

Du 6 au 7, le progrès vers l'Ouest, selon les

Observations, fut de z°, 1 5'; et de 2°. 14', suivant

l'Eslime.

Du 7 au 8 , de 1°. 43' d'après les Observations,

et I °.
5
1' d'après l'Estime : la différence n'est donc

encore que de p minutes , mais en sens contraire

de celles des jours précédens.

Les progrès en Latitude conclus de l'Observa-

tion , et comparés avec ceux que donnoit le calcul

des Routes, annoncent que le progrès apparent du

Vaisseau , dans ce sens , a peu différé de son progrès

réel : du 6 au 7 , l'Estime donne 3 minutes de

moins vers le Sud que l'Observation, et i minute

seulement du 7 au 8,

Il paroît donc que, dans l'intervalle de ces deux

derniers jours , on n'a éprouve aucun effet de la

part des Courans.

i n'\i
Ki «i >

NOTE
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NOTE XXVIII.

«5

L'action des Courans se fit de nouveau

sentir du 8 au i o.

Huit Suites de Distances de la Lune au Soleil

observtes le io,deux Suites de Distances de la

Lune à Régulus , et deux autres de la Lune \

Antares , donncrent, pur un milieu entre les trois

résultats moyens , la Longitude du Vaisseau rap-

portée au midi de ce même jour , de 135°. 5
2'

;

et en la comparant avec celle du 8 , on trouve

que , dans l'iniervalie des deux jours , le progrès

^ir^.ï^î l'Ouest a tté , suivant les Observations, de

44". 44' : il n'est que de 3". 5 1', suivant le calcul

des Routes; ainsi le Vaisseau a été porté de 53

minutes, ou environ 52 Milles, dans l'Ouest.

Du 8 au 10 , d'après les Observations de

Latitude, le Vaisseau avoit été porté de 7 minutes,

ou 7 Milles dans le Sud ; ainsi le Courant lui

avoit fait parcourir un chemin non apparent

de 5 2 Milles deux tiers à l'Ouest 7 ou 8 degrés

Sud , ou 26 Milles \ par 24 heures sur cette

Pirection.

NOTE XXIX.

L'Observation de Latitude du 1 1 prouva

que , dans les 24 heures qui précédèrent le midi

1791
Juin.

10.
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66 VOYAGE
de ce jour , l'action des Couraiis avoit encore

porté le Vaisseau de i o minutes dans le Sud. On
avoit fait une épreuve à-peu-prcs constante dans

la Traversée- du Grand - Océan ,
que, lorsqu'ils

portent vers le Sud , ils portent aussi dans YOiiest

,

et d'une quantité plus considéralile : et comme on

s'attendoit. à découvrir le lendemain les îles las

Marqnesas de Mendo^a , on jugea qu'il éioit à

propos d'ajouter au progrès journalier en Longi-

tude que le calcul des Routes indiqueroit vers

l'Ouest , depuis les Observations du j o jusqu'à

J'Attérage, la quantité de 26 min. par 24 heures,

afin de compenser l'effet des Courans , qu'on sup-

posoit devoir pousser le Vaisseau vers ce côté

,

dans la même proportion qu'ils l'y avoient porté

les jours précédens en même temps qu'ils le

ponoient dans le Sud.

En calculant la Route d'après cette supposition,

on s'attendoit à découvrir les Aîendoça vers midi

du 1 2 : et , en effet , à i o heures et demie du

malin de ce jour , on commença à apercevoir l'île

de la Madalena, la plus orientale et la plus méri-

dionale du Groupe. ,

A midi, elle fut relevée au Sud-Ouest ; et l'île

San - Pedro restoit directement à l'Ouest , à 1

4

lieues de distance estimée à vue.

La Longitude de cette dernière île , déterminée

par les Observations faites dans le second Voyage

l

4

i

i
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du capitaine Cook
'

, est de 22 1". 09' à l'Orient de

Crecmvu/i , ou i 4.1 °. i i' ^ à l'Occident de Paris,

Si l'on ôte de cette quantité 42 minutes, qui

équivalent aux i 4 lieues de dislance estimée lors

du Heicvement , on aura 140". 29' ^ pour la

Longitude du Vaisseau cjui se trouvoit exactement

sur le Parallèle de l'île : en ajoutant au résultat des

Observations du 1 , le progrès présumé vers

l'Ouest depuis cette époque, 4". 23' (3*. 31',

jsuivant le calcul des Routes
,
plus 5 2 minutes

pour l'effet du Courant
) , on tiouve que la Lon-

gitude présumée à l'Attcrage n'étoit que de 140".

I 5'
; l'erreur de cette Détermination étoit donc

de I 4 minutes un quart
,
qui ne répondent qu'à

4 lieues |; mais, suivant le calcul de la Route et

du Chemin ap|)arens , sans égard à l'effet prévu

d'un Courant vers l'Ouest, le progrès vers ce

coté n'eût été , du 10 au 12, que de 3°. 3
1'

; et

en l'ajoutant à la Longitude du 10, on n'auroit

eu que 139°. 23' : ainsi l'erreur eût été de 1°.

06' ^, ou 21 lieues |.

A l'égard de la Latitude de San - Pedro , les

Observations du Voyage de Cook la donnent de

9". 59' : et c'est exactement la même que celle

qui a été observée sur le Solide.

* Voyez The original Aitronotnical Observations rnade in a

Vojage towards the j'out/i Pôle, &c. pag. 323.

E 1
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Cherch( quelle I' de l'Estime drerreur

l'ùitervaile des deux derniers jours.

En comparant la Longitude observée ie j o ,

avec celle de i'Attérage le i 2 , c'est-à-dire, 135".

5 2' avec 140". 29'; on voit que le progrès réel

vers l'Ouest a été de 4°. 37' ; mais, suivant

l'Estime, il n'étoit que de 3°. 3
1'

: ainsi, en deux

jours , les Courans ont porté vers l'Ouest , de

i". 06'
y ou 65 Milles.

Dans le même temps , ils ont porté dans ie Sud

,

de I 5 minutes , ou i 5 Milles.

Le mouvement composé , et inaperçu , a donc

été de 67.25 Milles dans l'Ouest 12° ^ Sud, et

de 33 Milles y en vingt -quatre heures.

Examinons à présent quelle eût été l'erreur de

l'Estime à I'Attérage sur les îles de Mendoça , si,

depuis la vue de la Terre -des- Etats ^ on s'en fût

lenu à ses Résultats, et qu'on ne les eût pas corrigés

chaque fois que l'état du Ciel a permis de déter-

miner par Observation la Lon ude du Vaisseau

,

et de constater les erreurs que l'action des Courans,

ou toute autre cause , avoit introduites dans la

Direction qu'il paroissoit avoir suivie et le Chemin

qu'il sembloit avoir parcouru,

( Voyei le Tableau ci - contre. J

O N voit que la Somme des erreurs de l'Estime,

vers ua côté ou vers l'autre , dans l'espace de

>i

.*»«»»
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PROGR ES 1> H G 11 È s DlHfK£NCES

Époques Latitude Longitude en

Longitude

en

Longitude

des l'rogrcs vers

l'Ouest
Intcrvallc

des ob. ervt'e objcrvce
dans l'intervalle

-les

Observations,

dansTintcrvalle

des

Obscrv.itions.

suiv. 1 'Estime

cumjiurts

aux Progrès

des

Observations. S u 0. V E S T. suivant

rOnSERVATION.

suivant

i'EsTI M E.

suivant

les Observât.

Observations.

.791.
/). /»/. /'. .1:. 1\ M. /). .{/. /'. jt. J UU U S,

Avril. A vue ilclii Tcire-ties- Etats.

Le i.f^

Du 1 .«^'au I 1

.

53-

59-

56.

44-

66. 08.

77. 0;.
) .0. 55. 0. 13. 01. 0. + 2. 06. 10.

Du 1 1 au 1 9. 52. 35- 93. 50. 16. 16. 0. 14. 07. 0. — 2, 09. 8.

Du 19 au 25. 46. 08. 95. 46. 2. 27. 0. 2. 26. 0. — 0. 01. 6.

Du 25

Mai.

au 9. 30. 02, 9^. 48. I. oa. 0. 3. 00. 0. -f- I. 5«- 14.

Du 9 au 1 2. 28. 25. 98. 5>. 2. 03. 0. 1. 55. 0. — 0. oH.
)•

Du 12 au 2^. ^î- 05. III. 56. 13. 05. 0. 9. 53. 0. 5. 12. M.

Du 25 au 24. 2 1. 54- 1.3. 41. I. 45- 0. 1. 17. 0. — 0. 28.
I .

Du 2 4 au 25. 2 I. 03. 114. 57. I. 16. 0. I. 00. 0. — 0. 16. 1.

Du 25 au 26. 20. 22. 115. 38. 0. 41. 0. 0. 35. 0. — . 06.
1 .

Du 26 au 271 .9. 32. 116. 34. 0. 56. 0. 0. 48. 0. — 0. 08. 1.

Du 27

Juiiii

au 6. 1 2. 10. 127. 10. 10. 36. 0. 10. 23. 0. 0. 13. 10.

Du 6 au 1. 1 1

.

I 2. 129. 25. 2. 15. 0. 2. 14. 0. — 0. 01. 1 .

Du 7 au 8. 1 0. 1 S. 131. u8. ,. .43. 0. 1. 52. 0. -+- 0. 09. 1.

Du H au 10. 9- 54- 135. 52. 4. 44. 0. ^ ^1. 0. 0. 53. 2.

Du lu au 12. 9- 59- 14U. 29. 4. 37. 0. 3. 3.. 0. — 1 . 06. -
,

A \ut de 11 le i". Pe<ho.

Somme dc's Erreurs vers l'Est

Somme des Erreurs vers l'Ouest

Reste en Erreur vers l'Est, ou en arrièrt- , après la

comptiiidiion ,

8"

'3

28

7b/ni III
,
pu^e 6S$
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soixante-treize jours, est de 1 2 degrés 54 minutes :

et quoiqu'il se soit fait d'iieureuses compensations,

l'erreur à l'Attérage est encore de 4 degrés 28

minutes, ou 87 lieues j à l'Est, c'est-à-dire, en

arrière de la vraie position du Vaisseau : or l'on

sait qu'une erreur en arrière e^t toujours dan-

gereuse
,
puisqu'il est possiljle que l'on rencontre

la terre (a nuit, tandis que l'on s'en croit encore

éloigné.

NOTE XXX,

Les OI)servarions faites dans le second Voyage

du capitaine Cook ont donne les Dc'terminalions

suivantes pour les îles Ids Adarqucsas ck Alendoça :

Haod fs/and 9". 26'.

Sun -Pedro ou 0- Niià'o 9. 58.

Stttfa (S/irisri/i/i ou \V<iliîtdh'}

,

au Port de la A^ad^f de D'nts. 9.

La Dominica ou 0- I Jiviiliôa. . . 9.

La Aîadalena 10.

Il n'a point été fait d'Observations pour déter-

ïniiier immcdiatenient la Lonoitude du Port de la

AIddre de D'ios dans l'île de Santa - Christina , à

laquelle les autres sont rapportées; Aiais , dans les

jours qui ont précédé, et dans ceux qui ont suivi

la Relâche à ce Port , on avoii fait plusieurs Obser-

vations de Distances de fa Lune au Soleil , ei

l'on y rapporta par le Calcul , et avec i«

1- i

Latitude SuJ. I.nni^. Occ. ilcP.itis.

". 26'. 00". .4.- . ..'. C3"

. 58. 00. .4.. IT, rj.

• 55- 30. '4'- 28.. 55.

4"' 37T. .41. 2.. y..i

. 2J. 30. 141. 09. J5.

1791
Juin.

12.
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VOYAGE
1791^ secours d'un Chronomètre [une Montre marine],

la position du Port de la Madré de D'ios '.

Les hauteurs méridiennes du Soleil qui ont cté

employées pour déterminer la Latitude du même
Port, furent prises, le 9 et le 10 Avril 1774»
avec un Sextant de Hadley , en faisant usage d'un

Horizon ariificiel [from qu'uk- sïher HorÏT^on] , et

\q^ Observations ont ete fiiites par derrière ? elles

ont donné pour la Laiitude de la Aladre de Dios, la

première, <;".
5
5' i 5", et la seconde, 9°.

5
5' 4 j"'.

QUATRIÈME TRAVERSÉE.

Des Iles las Marqiiesas de Mendoça à la Cote

Nord - Ouest ^e /'Amérique.

2.0. Le 20 Juin, à 11 heures du soir, le Solide

prit son Point de Départ du Port de la Madré

de Dios, par 9°. 55' 30" de Latitude Sud, et

141°. 28' 55" de Longitude Occidentale.

NOTE XXXI.
2-' Le 22 , à vue de l'ÏIe Marchand, la Longitude

du Vaisseau , rapportée à midi , fut déterminée jKir

Voyez The 'original Astrononiicat Olufrva'tioiii' tiiaile in a

Voyage towardi ihe South Pôle , &c. Pages 522 et ^ :î 5 , et

page 82. Les l.ongiiiulcs y sont comptces du Mcridicii de

Greenwitli ; on les .i réduites à celui de l\iris , en admettaiu

tjue cette ville est située à i°. 20'. i 5" à i'Oiieiu de Gretfjwic/i,

* JliiJ, , page 8 I .

I

I

'»

il '^L
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22.

six Suites de Dislances de la Lune au Soleil et 1791

deux Suites de lu Lune à a de VAigle , de 142". J

27' : ainsi le progrès en Longitude vers l'Ouest,

depuis le départ de la Madré de Dios , avoit été

de o". j8'.

Celui que donnoit le Calcul des Routes n'en

différoit que de 3 minutes, ou 2.96 Milles, en plus.

La Latitude estimée ctoit d'accord avec l'ob-

servée.

On peut conclure du résultat de ces compa-

raisons
,
que les Courans qui avoient porté avec

une grande vitesse dans l'Ouest 1 8 degrés f Sud,

tandis qu'on naviguoit dans l'Est , ou au vent des

ATendoça , ne s'étoient jjoint fait sentir pendant

qu'on fit route dans le Nord -Ouest, ou sous le

vent de ces îles.

NOTE XXXII.

Deux Suites de Distances de la Lune au

Soleil donnèrent pour la Longitude du 24 à midi,

143°. I o'. Et en la comparant avec celle du 22
,

on voit que , dans l'espace de deux jours , le

progrès vers l'Ouest a été de 0°. 43'.

Celui qu'indiquoit le Calcul des Routes n'étoit

que de 0°. 36' : ainsi il paroîtroit qu'en 2 jours,

le Vaisseau a été porté dans l'Ouest , de 7 mi-

nutes ou 6.9 Milles.

Suivant les Observations de Latitude, il a été

E4

24.

1

^^1
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porte? , dans Iç mêtne espace de temps, d" 6 minutes

ou d Milles dan:> le Sud.

L'effet du mouvement des eaux avoil donc ctc

de p.i Milles, ou 4.. 56 Milles par 24 heures,

dans l'Ouest 4" Sud.

NOTE XXXIII.

Par les Observations du 25 , la Longitude

du Vaisseau , à midi, éloit de 143°. 49'; et le

progrès vers l'Ouest avoit eic, depuis le 24, de

3P minutes.

Il n'étoit que de 21 minutes, suivant l'Estime:

ainsi , eu 24 heures , le Vaisseau avoit été porté

de 18 minutes ou 17.8 Milles dans l'Ouest.

L'Observation de Latitude fit connoître que ,

dans le même temps , il avoit été porte de 12

jninutes ou 12 Milles dans le Nord.

Ainsi son mouvement inaperçu avoit été de

21.5 Milles dans l'Ouest 3^" ^ Nord.

A cette époque on avoit perdu de vue les îles

de la Révolution, et l'on étoitsur un Parallèle plus

Nord d'environ 2 degrés | que la partie la plus

septentrionale du Groupe.

IS OTE XXXI V.

Le 20 Juillet, quatre Suites d'Observations de

Distances de la Lune au Soleil donnèrent, par

un milieu , la Longitude du Vaisseau rapportée

i

I

i
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tude

t le

, de ;

de
i

II

à mitll , de 15*')°. 02'
; et en la comparant avec 1791,

celle du 25 Juin, on trouve que, dans l'espace Juillet,

de 25 jours, le progrès vers l'Ouest » cic de 20.

1 2 degrés i 3 minutes.

Suivant le (^ilcul des Routes , le progrès dans

ce même intervalle n'avoit été cjue de 10°. 27';

et l'on en conclut que le Vaisseau a été porté de

1*. 46', ou 10 1.2 Milles dans l'Ouest.

Si l'on compare chaque jour la Latitude dé-

duite de l'Observation avec celle ([ue l'Estime

indiquoit , on voit que l'action des Courans a

pDrié le Vaisseau prescj' sans interruption dans

le Nord, excepté dans 5 quatre derniers jours

de la Période : les progrès non apparens vers ce

côté ont été souvent de 10, 11, 13, 15 et

jusqu'à 1 6 minutes en 24. heures. Leur somme

est de 2 degrés 1 3 minutes : et si l'on en dé-

falque celle de quelques différences accidentelles

vers le Sud, montant à i(^ minutes seulement,

il reste i degré 54 minutes, ou 1 i 4 Milles dont

le mouvement des eaux a emporté le Vaisseau

dans le Nord.

En combinant les deux mouvemens , on trouve

que le Vaisseau a parcouru, en 25 jours, par

un mouvement composé et ina|)erçu , 1 5 2.8 Milles

sur la Direction du Nord 41° ^ Ouest; c'est-à-

dire que sa Vitesse moyenne sur cette Direction

a été de 6.1 Milles par 24 heures.

V.

t •'

te
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• VOYAGE

II paroît donc que, dans ce parage, au con-

traire de ce que nous avions observe' dans YOcéan

atlantique méridional , et dans le Grand-Océan aus-

tral , les Courans qui ont porté au Nord, portoient

en même temps dans VOuest.

II paroît aussi , comme on peut le voir dans

le Journal de Route
,
que d'assez grandes erreurs

sur les Latitudes ont eu lieu depuis le Parallèle

de 8 degrés Sud
,

jusque par-delà le Tropique

du Cancer, entre 142 degrés -^ et i 52-ide Lon-

gitude Occidentale ; et que , dans la Traversée

de cette partie de la Zone Torride , les eaux ,

durant un mois , ont porté constamment dans le

Nord et dans l'Ouest.

Mais la quantité de l'erreur de l'Estime dans

l'un et dans l'autre sens , telle que nous l'avons

déterminée ci-dessus , n'indique pas exactement la

quantité dont le Vaisseau a été emporté dans

i'Ouest , ni celle dont il a été emporté dans

le Nord : car on lit dans le Journal du capitaine

Chanal , qu'étonné des erreurs constantes en La-

titude que l'on reconnoissoit depuis quelque

temps , et presque toujours jdu même côté , le

capitaine Marchand fit vérifier l'Horloge de sable

d'une Demi-minute , qui est employée à mesurer

le temps pendant que le Loc mesure le sillage ;

en la comparant avec une Montre à secondes qui

étoit bien réglée, on s'assura que le temps que le

ve

co

sui

P^
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sable employoit à s'écouler, n'cloit pas exactement

de 3 o secondes , comme dans les premières Tra-

versées , et qu'il étoit trop court de 2 à 3 se-

condes. II résultoit de cette erreur de l'Horloge

sur la mesure du temps
,
que le chemin estimé

par le moyen du Loc , étoit plus court que le

chemin parcouru, d'environ un douzième ; et que la

Route du Vaisseau prenant du Nord et de l'Ouest,

les progrès en Latitude et en Longitude d'après

l'Estime , avoient dû être moindres d'un douzième

que ceux qu'on eût trouvés si l'Horloge de sable

eût indiqué exactement la durée de trente secondes.

-En appliquant aux calculs de l'Estime la cor-

rection qu'exige cette erreur reconnue , nous

aurons de nouveaux résultats.

Suivant les Observations , le progrès en Lon-

gitude, dans l'intervalle du 25 Juin au 20 Juillet,

a été de 1 2". 1
3'. L'erreur de l'Estime en moins

n'eût dû être que d'un douzième de cette quantité

,

c'est-à-dire, de 1°. 1'
: nous la trouvons de i*.

46'; ainsi il reste encore 45 minutes en moins

qu'on peut attribuer à l'action des Courans qui

portoient le Vaisseau d;ins l'Ouest.

Si nous examinons l'erreur en Latitude dans la

même période , nous trouverons que la Somme
des erreurs partielles ( compensation faite de celles

qui , étant en sens contraire , se détruisent ) n'est

que de i**. 54' vers le Sud : mais comme

1791.
Juillet.

20.
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1791,
Juillet.

20.

76 v*o y A G E

le progrès réel en Latitude vers le Nord est
,

d'après Jes Observations des deux jours extrêmes

de la période, de 3^°. 24,'; la Somme des erreurs

journalières de l'Estime , en moins ou vers le Sud,

auroit dû être
, proportionnellement à l'erreur de

l'Horloge de Sable , d'un Douzième du progrès

réel , c'est-à-dire , de 2'. 5
2'

: elle n'est cepen-

dant que de i**. 54.', c'est-à-dire, plus petite de

58 minutes qu'elle n'eût dû l'être : cette dimi-

nution ne peut provenir que d'une cause qui ,

agissant en sens contraire de l'erreur de l'Horloge

,

portoit le Vaisseau dans le Nord ; et l'on doit

croire que c'est l'effet d'un Courant qui , dans

l'intervalle du 25 Juin au 20 Juillet, a poité le

Vaisseau de 58 minutes vers ce côté. On verra

que la tendance des eaux vers le Nord a été

constante depuis le huitième Parallèle Sud jusqu'à

t'Attérage sur la côte du Nord-Ouest de \'Amé-

rique , à la hauteur de 57 degrés un quart de lati-

tude Nord.

Si, avec ces nouvelles Données , 45 min., ou

43 Milles, vers l'Ouest, et 58 min. ou 58 Milles,

vers le Nord, dont les Courans paroissent avoir

écarté le Vaisseau de «sa Route apparente, on vouloit

calculer quelles unt été la Vitesse et la Direction

de son mouvement inaperçu ; on trouveroit qu'il

a parcouru 72.3 Milles dans le Nord 36 degrés ^

Ouest; ce qui donne une Vitesse moyenne 5ur

vati

-'-^iiiiir'ii w-^mr-
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I cette Direction, de 2.9 Milles par vingt-quatre i79«-

% heures. •''^'"'^'•

N O T E X X X V.

e qui ,

orloge,

, ou

illes,

avoir

ouloit

îction

qu'il

L E Résultat moyen de quatre Suites d'Obser-

vations de Distances de la Lune au Soleil , donne

pour la Longitude du 23, à midi , i 54". 25'
;

et en la comparant à celle du 20 , on voit que le

progrès du Vaisseau a été de 1°. 37' vers l'Est :

et comme , suivant l'Estime , ce progrès paroît

avoir été de 1°. 40' , il s'ensuit que, dans l'espace

de 3 jours , les Courans peuvent avoir porté le

Navire de 3 minutes, ou 2.6 Milles, dans l'Ouest.

La comparaison des progrès vers le Nord
,

suivant l'Observation et suivant l'Estime , fait

connoître que le Vaisseau a été porté , dans le

même tem]>s , de i i minutes , ou i 1 Milles dans

le Nord.

Ainsi le mouvement inaperçu a été de i 1.3

Milles dans le Nord, i 3" i Ouest; et la Vitesse

moyenne our cette Direction , de 3.76 Milles par

vingt-quatre heures.

La différence entre le progrès observé en Lon-

gitude et le progrès estimé , est trop petite pour

qu'on puisse en conclure que les Courans ont

porté dans l'Ouest; mais les Observations de

Latitude donnent l'assurance qu'ils ont continué

de porter dans le Nord.

^3-
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Juillet.
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26.

VOYAGE
NOTE XXXVI.

Les Observations de Longitude et de Lati-

tude faites le 24 , conduisent à un Résultat sem-

blable à celui de la Note précédente.

Le progrès vers l'Est, d'après l'Estime, ne dif-

fère , dans l'intervalle du 23 au 24 , de celui

conclu des Observations
,
que de 2 minutes en

plus; c'est-à-dire que l'Observation porte le Vais-

seau de 2 minutes, ou 1.67 Milles dans l'Ouest.

Mais l'Observation de Latitude prouve que
,

dans le même temps , il a été porté de 2 1 minutes,

ou 21 Milles, dans le Nord.

Si l'on veut avoir égard à 1.^7 Milles dans

î'Ouest, le mouvement inaperçu aura été , en 24
heures , de 2 1 Milles dans la Direction du Nord

4 degrés -j Ouest.

NOTE XXXVII.

La Longitude déduite
,
pour le 2^ à midi

,

de deux Suites de Distances de la Lune au So-

leil , étoit de I 5
2**. 17'.: et en la comparant à

celle du 24 , on troute que le progrès vers l'Est

a été de 1°. 1 5'.

Le calcul de l'Estime donne pour ce progrès

I*. 3 a'. Ainsi , en le comparant à celui de l'Ob-

servation , le Vaisseau auroit été emporté dans

l'Ouest de 17 minutes, ou 13.6 Milles.

Suivant les Observations de Latitude, il l'a
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de Lati-

uitat sem-

le , ne dif-

de celui

linutes en

e le Vais-

i l'Ouest,

•uve que ,

i minutes,

S à midi ,

lie au So-

mparant à

vers l'Est

e progrès

de l'Ob-

orté dans

de , il l'a

lilles dans -^

té y en 24

1 du Nord J

cté de I 5 minutes , ou i 5 Milles dans le Nord.

Le mouvement inaperçu , dans l'intervalle de

deux jours, a donc été de 20. Milles | dans le

Nord 42.*' -j Ouest ; et sa Vitesse moyenne en

^4 heures étoit de 10.12 Milles.

NOTE XXXVIII.

Le Résultat moyen de quatre Suites d'Obser-

vations de Distances de la Lune au Soleil, rap-

porté à midi , donna pour la Longitude du Vais-

seau , à cette époque, 143°. 46'
; et en la com-

parant à celle du 26 Juillet, on trouve que, dans

l'intervalle de dix jours, le progrès vers l'Est avoit

été de 8*. 31' :

Il n'étoit, suivant les calculs de l'Estime
,

que de 7°. 27' : la difFérence 1*. 04', ou 43.9

Milles , exprime la quantité dont le Vaisseau

paroît avoir été porté dans l'Est par le mouve-

ment des eaux.

On voit , en comparant chaque jour la Latitude

estimée avec l'observée
,
que , dans le même espace

de temps', il a été porté de 54 minutes, ou 54
Milles dans le Nord.

On trouvera
,
par le calcul

,
que le mouvement

inaperçu a été de 69.25 Milles dans le Nord

39° j Est; et que la Vitesse moyenne sur cette

Direction a été d'environ 7 Milles par vingt-

quatre heures.

1791.
Juillet.

26.

Août.
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NOTE XXXIX.

Le 7, à midi, la Latitude, d'après l'Observa-

tion , étoit de 57*°. 20'
; et en rapportant à la

Longitude observe'e le 5 , le progrès estimé vers

l'Est dans l'intervalle des deux jours (3°. 50'),

la Longitude du 7 , à midi, étoit de 139°. 56'.

Dans cette position , le Vaisseau étoit plus Nord

de 1 5 minutes -j, et plus Ouest de 1°. 40' i
( ou

54 Milles
)

que le Cap del Engaho ( le Cap

EJgecumbe de Cook
)
qui devoit rester dans l'Est

,

environ 15 degrés Sud, à 18 ou ip lieues de

distance.

Dans cette supposition , on fit route sur la

Direction indiquée; et à 5 heures et \ du soir,

on aperçut la Côte 6^Amérique.

A 6 heures , le Cap del Engaho fut relevé à

l'Est 1 9 degrés -j Sud , à la dis*ance de 13 ou

14 lieues.

De -midi à 6 heures > d'après la Réduction des

Routes ' , le Vaisseau avoit avancé de 4.89 Milles

( ou 4'
5
3" vers le Sud

)
, et de 1 5.34 Milles ( ou

28'. 30" vers l'Est).

En soustrayant ces quantités , la première de

la Latitude , la seconde de la Longitude du

I

' Le Vaisseau avoit parcouru : à l'Est 7®. 43' Sud , 3 Milles.

— A l'Est 1 70. 3 o' Sud , I o Milles. •— A l'Est , «4". 3 6' Sud

,

3 Milles I quart.

Vaisseau

a
--*
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Vaisseau à midi , on a pour sa position à

6 heures :

Latitude, 57°. 15'. 07". — Longitude, 139".

27'. 30 .

Voyons quelle devoit être sa vraie position

d'après le Relèvement du Cap del Engano , fait au

même instant. ^
Puisque ce Cap fut relevé à l'Est 19 degre's

~ Sud , à 1 3 lieues i de distance , le Vaisseau

étoit plus Nord que le Cap, de 13'. 30", et plus

Ouest, de 1°. 10'. 48".

Appliquons ces différences à la Latitude du

Cap, 57°. 04. 30", et à sa Longitude, 138°. i 5'.

4j", telles qu'elles ont été déterminées par les

Observations faites dans le troisième Voyage du

capitaine Cook '

; nous trouverons que la Latitude

du Vaisseau devoit être de 57°. 1 8'. o", et sa

Longitude, de 139°. 26'. 33".

Au lieu de ces quantités , nous avons trouvé

57". 15'. 07" pour l'une , et i 39°. 27'. 30" pour

l'autre : l'Erreur à l'Attérage étoit donc :

1791
Août.

]

' Voyez The Original Astronomical Observations made in a

Voyage to the Northern-Pacifc Océan, &c. jatre 349. Latitude

suivant CooA & King , 57°. 05'; suivant hayly , 570, 06'.

— Milieu 57°. 04'. 50" : Longitude suivant CooA et Jung

,

244". 07' ; suivant Bayly , 224°, oa'. — Milieu 224°. 04'. jo"

à l'Est de Creenwich , ou 1380. 15'. 45" à i'Occident de

Paris,

3-

'
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i/pi. E»ï Latitude, 2'. 53", ou environ i lieue moins

Août. Nord :

7* En Longitude, o 57", ou environ
;|
de lieue

trop Ouest.

Examinons, à pre'sent, quelle a été l'erreur de

i'Estinie en deux jours un quart, depuis le 5 à midi,

jusqu'au y \ G heures du soir, ^oque du Relève-

ment du Cap dd Engaho,

Suivant les Observations du 5 et le Relèvement

du 7, ie progrès du Vaisseau en Latitude vers

le Nord a été de 2". 06'
; et suivant l'Estime ,

de 1°. 40'. 07" seulement '
: la différence

,

2j'. 53", ou 25.9 Milles, est 1» quantité dont

le Vaisseau a été porté dans ie Nord
, par l'ac-

tion des eaux , dans l'inicrvalle de deux jours

un quart. '
., . j .

Le progrès en Longitude vers l'Est , dans ce

même espace de temps, a été de 4°. ic^'. 27";

et suivant l'Estime , il est de 4°. 1.8'. 30" '
: la

.i

De midi du 5 à midi du 7 , le progrès estimé vers le

Nord a, oit été de 1°. 45' (plus petit de 23 minutes que le

progrès observé dans le même intervalle )
.• de midi à 6 heures

du 7 , le progrès estimé vers le Sud a été de 4' 53" qu'il

faut retrancher du progrès estimé vers le Nord ; et le reste ,

1°. 40'. 07", sera le progrès estimé vers le même côté, de

midi du 5 à 6 heures du soir du 7 , époque du Relèvement.

' De midi du 5 à midi du 7 , 30. 50' ; et z8'. 30", du

midi du 7 ;i 6 heures du soir du même jour.

»i

mm
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Époques

des

Observations.

Lalitiide

observée

i) U D.

Longitude

ob.cryte

C) U £ S T.

1791.

Juin.

Le 20

Du 20 au 22.

Du 22 au 24-

Du 24 au 25.

Du 25

Juillet,

au 20.

Du 20 au 2 j.

Du 23 au 24.

Du 24 au 26.

Du 26

Août.

au 5.

Du j au 7.

/). y»/. /). y>/.

A la Unie

de la Ahulre de Dios,

9- Î5l- ..(,. 29.

9. 21. .42. ^7-

7- J4- .43. 10.

Sud.

5. 42. .43. 49.

PROGRES
en

Longitude

dans l'intervalle

des

Observations,

suivant

rOBStRVATlON.

/). Al.

PROCHES
en

Longitude

dans l'intcrvaiie

des

Observations,

suivant

l'E s T I M E.

/). Af.

28. 42.

32. 10.

}4- 05-

J7- 49-

55-

57-

12.

18.

156. 02.

154. 25.

153. 32.

152. 17.

143. 46.

139. 26^.

6 heures du soir, à vue du Cap del

£»^fl«o, CôteN. O. A^Amérique,

DIFFERFNCl S

des Progrès

vers l'Ouest

ou vers l'Est

suiv. riiSTIMK

compares

aux Progrès

suiv. l'OnsEKV.

1). A!.

o. 03. O.

o. 07. O.

0. 18. O.

1. 46. O.

ou

o. 4j. O.

o. 03. E.

o. 02. E.

0. 17. E.

1. 04. E.

o. 01. E.

Intervalle

des

Obse'rvatioMSi

JO U l< S,

i.

a,

25.

3-

I.

2.

10.

Tome III f page 8j.
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Août.

7*

différence n'est donc que de o'. 57", et peut être 1791.

considérée comme nulle.

Ainsi l'on voit que, si, du 5 au 7, les Courans

ont porté dans le Nord de 26 Milles en 54 heures,

ou I i.j Milles par jour, ils n'ont apporté aucun

changement sensible à la Route du Vaisseau dans

le sens de la Longitude.

Quant à la Longitude estimée qUe donnoit , à

l'Attérage, le calcul des Routes rapporté à la Baie

de la Madré de Bios, elle étoit de 138°. 30', à

midi du 7, et de i 38". 01'^ à l'instant du Relève-

ment de 6 heures : et comme ia vraie Longitude,

à cette dernière époque, étoit de 139°. 26' \, la

différence n'étoit que de 1°. 25', ou 15 lieues
|

en avant; je dis en avant, par rapport à la terre,,

située à l'Est du Vaisseau, à laquelle on se pro-

posoit d'aborder : mais cette exactitude est l'effet

des Compensations d'erreurs partielles en sens

contraires
,
qui se sont opérées dans le cours dô

la Traversée.

Le Tableau ci - contre présente les erreurs

partielles de l'Estime , dans un sens ou dans l'autre
^

aux différentes époques des Observations qui ont

été employées pour déterminer la Longitude du

Vaisseau.

ifi

'i ' s\

)\

r t

II:



I ':

I79I-

AoAt.

»-f VOYAGE
On voit que , dans le cours de cette Traversée

,

les erreurs de l'Estime sur la Longitude ont cté

peu considérables, soit dans un sens, soit dans

l'autre, et se sont en partie compensées. La Somme
des erreurs en arrière , relativement à l'Ouest , c'est-

à-dire la Somme des quantités moins Ouest et p/us

Est , est de 2", 33' '
: celle des erreurs en avant

,

ou des quantités plus Ouest et moins Est , est de

1°. 08': et il est remarquable que la Longitude

du Point d'Arrivée ne différant de celle du Point

de Départ
,
que d'environ z degrés ( la Madré de

Dios par 141", 29' Ouest, et le Point de Relève-

ment du Cap del Engaho pjjr 1 3 (?". 26', 33" idem
) ,

la Somme des erreurs de l'Estime est presque

double de la différence des Méridiens. Mais si l'on

retranche de la Somme des erreurs en arrière , celle

des erreurs en avant , il ne reste, après la compen-

sation, que 1". 25' en arrière, quantité qui devient

une erreur en avant relativement à la terre située à

l'Est du Vaisseau , vers laquelle il dirige sa Route.

L'Examen de cette Traversée nous conduit à

faire quelques Remarques.

I .° Du 2 5 Juin au 5 Août , les progrès , tantôt

•<4

* Je prends pour la Différence du 24 Juin au zo Juillet
,

celle de 1°. 46', parce que c'est i'erreur (sans correction)

dont le progrès en Longitude , estime dans l'intervalle de ces

deux jours , a été réellement affecté
,
quelle qu'en fût lu cause.

^CtïQI

M«k..NMMIftii4UhM
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vers l'Ouest , tantôt vers l'Est , tels que les ont

indiqués les Observations, se sont à -peu -près

balancés, et la Route réduite du Vaisseau s'éloigne

peu d'un Méridien ; car, suivant les Observations,

la Longitude du 2j Juin étoit de 143°. 49', et

celle du 5 Août, de 143". 46' : la différence n'est

donc que de 3 minutes dont le Vaisseau se trou-

voit moins à l'Ouest le dernier jour de cette

Période que le premier.

2,." Depuis le 24 Juin que le Solide fut parvenu

à 8 degrés de Latitude Sud
,
jusqu'au 7 Ajoût qu'il

atteignit 57°. 18' de Latitude Nord, entre des

Méridiens dont le plus occidental s'éloigne de

1°. 10' à l'Ouest, et le plus oriental, de 2". 34' à

l'Est, du 142."" Méridien à l'Occident de Paris

,

les Courans
,
pendant 44 jours , ont constamment

porté le Vaisseau dans le Nord par-delà son

progrès apparent.

La quantité journalière de ce mouvement a varié

suivant les indications suivantes :

De 8 degrés Sud à l'Equateur, le mouvement

non apparent vers le Nord a été de 1 2 - i o - i 5
-

1 3 Milles par 24 heures :

De l'Equateur à 12 degrés Nord, de io-j-5-

2-1 1-6-6 Milles :

De I 2 degrés à 1 4 degrés et demi , de petites

différences de 3 et 4 Milles ont eu lieu en sens

contraire des premières :
^

1791
Août.

—•««•r*'
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86 VOYAGE
De 14 degrés et demi k 26 degrés, le mouve-

ment vers le Nord a été de 6-9-6-3-16-5 Milles

par jour :

De 26 degrés à 28 degrés deux tiers, sans

différence :

Par 2 8 degrés | , une différence en sens contraire,

de 1 1 Milles :

De 28 degrés deux tiers à 32 degrés, mou-

vement journalier vers le Nord , de 5 et 6

Milles :
-

De 32 degrés à 34 degrés, 21 Milles vers le

Nord :

De 34 degrés à 42 degrés deux tiers
,
7-8-13-

9-15 Milles vers le Nord :

De 42 degrés | à 43 degrés, i Mille en sens

contraire :

De 43 degrés à 44, 8 Milles vers le Nord:

De 44 à
5 5 degrés , i - 2 |- Milles vers le

même côté :

Enfin, de
5 5 à 57 degrés ^, en approchant de

la Côte , I 3 Milles par jour , vers le Nord.

Si l'on fait la Somme des progrès journaliers

et non apparens vers le Nord , qui ont eu lieu

,

en 44 jours , entre le Parallèle de 8 degrés Sud

et celui de 57 degrés Nord , sur un trajet de

65 degrés, ou 1300 lieues en Latitude ; on

trouvera que la Somme de ces progrès inaperçus

,

occasionnés par l'action des Courans vers un même

4

î «

it--^
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côte '

, est de 253 Milles ou 84 lieues j; et en

prenant un terme moyen, de 5 Milles |, ou près

de 2 lieues par 24 heures.

Quelques petites diftcrcnces observe'es dans le

cours de cette Période de 44 jours , lesquelles

indiquoient une tendance accidentelle des eaux

vers le Sud , ne méritent aucune considération ;

car il n'est pas j^rouvc que la plupart de ces

différences n'appartinssent pas à l'Observation de

Latitude, qui , comme an Je sait, peut laisser une

incertitude de 2 ou 3 minutes sur son Résultat,

lorsque l'Observation est faite avec un Sextant :

et l'on n'en doit pas moins conclure que la

tendance générale des eaux les portoit vers le

Nord.

3.° On peut remarquer aussi que, du ^? Juin

au 7 Août, pendant 46 jours , entre les Parallèles

de 9 degrés ^ Sud , et 57 degrés ^ Nord, et entre

142 degrés-^ et i :>p degrés ^ de Longitude Occi-

dentale ( termes extrêmes des progrès vers l'Est et

vers l'Ouest
) , les Courans ont porté constamment

ie Vaisseau dans l'Ouest , excepté dans une cir-

constance (du 2.6 Juillet au 5 Août, entre ^y
degrés ^ et

5 5 degrés ^ de Latitude Nord , 1 5 2 -j et

1 43 degrés | de Longitude
) ,

qu'ils ont porté dans

1797
Août.

w

' Voyez à la suite des Noies , le Tahlam de l'effet des

Courans , 1 V;*^ Traversée.

F 4

'-^ JM.u *iii<ifc. #t _W, ,, T-*^«i



ii;

179 1.

Août.

7-

88

l'Est . de

VOYAGE
^ ]. Milles en i o jours. La Somme des

quantités vers l'Ouest s'élève à 1 44 Milles ou 48

lieues ; ce qui donne pour l'effet moyen du mouve-

ment des eaux vers ce côté , un peu plus de 3

jMilles par 24 heures.

Si l'on combine ces 1 44 Milles à l'Ouest av^c

les 2 5 3 Milles au Nord , on trouve que la Direc-

tion composée est le Nord 25° f Ouest , le Chemin

parcouru sur cette Direction , 29 1 . 5 Milles , ou

P7.2 lieues, et la Vîiesse moyenne, 6.3 Milles

par 24 heures.

Ainsi, un Navigateur qui suivroit la Route du

capitaine Aiarchand, dans la même saison , et qui

n'emploîroit pour se conduire que les Méthodes

ordinaires du Pilotage , pourroit compter , en

général
,
que les Courans emportent le Vaisseau

,

par un mouvement inaperçu , de 2 ^ lieues par

jour sur ia Direction du Nord, 30 degrés Ouest.

CINQUIÈME TRAVERSÉE.

m

2 \.

De la Cûte Nord-Ouest ^'Amérique aux Iles

Sandwich.

NOTE XL.

Le 21 Août, le Solide prit son Point de Départ

de la Baie de Tchinkîtâné , par 57". 4' de Latitude

Nord et 137*. 59' de Longitude Occidentale.

"«f: a*.**'»,^.^»^^^- ^.^ ^ w-m^-^
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Le 22, les Observations de Distances de la 1791

Lune au Soleil donnèrent pour la Longitude du Août.

Vaisseau, rapportée à midi ,137". i o' : aihsi ie ^^•

progrès vers l'Est avoit été de 0°. 49'.

La Longitude suivant J'Estime étoit de 137°.

I
6'

; la différence du progrès estimé vers l'Est

,

comparé à celui qui est conclu de l'Observation,

n'est que de 6 minutes ou 3 Milles -j- , dont le

progrès observé est plus grand.

En comparant les Latitudes , on trouve que le

progrès vers le Sud est plus grand d'après l'Obser-

vation que d'après le Calcul des Routes , de 3

minutes ou 3 Milles.

Ainsi , il paroîtroit que les Courans ont porté

d'environ 4 Milles 4 dans l'Est 42" ^ Sud.

NOTE X L I.

Le 23 , à cinq heures | du matin, le Solide

étoit à vue et à l'Ouest de la partie septentrionale

des Côtes occidentales de ces Terres que la Pé-

rouse découvrit en 1786, et que, postérieurement

à sa Découverte , le capitaine Dixon a nommées

îles de Queen-Chalotte,

En pointant sur la Carte du Navigateur anglais,

le capitaine Afarchand concluoit de ses Observa-

tions de la veille
,
que le milieu de l'entrée de

Cloak-Bay est situé à 54*. 10' de Latitude Nord,

et 135*. %o' de Longitude Occidentale de Paris;

^ )'

î»"ii3pipr
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et celte Longitude diirèie de 10 minutes en excè^

de celle que lui assigne la Carte originale de

Dixon, qui place l'entrée à 133*. 2.0' à l'Ouest

de Grecnivich.

Mais , d'après \q% 01)servations faites dans le

Voyage de la Pîrouse , on pense que la Lon-

gitude du capitaine Alarchand , rapportée dans le

Journal du capitaine Chanal, doit être augmentée

de 8 minutes ; et en appliquant cette correction

à la Longitude du point de Relèvement , lequel

étoit, à midi, de 135". 5 3' , on a porté cette

Longitude , dans le Journal de Route à i 36". 01'.

NOTE XL II.

Septembre. L E I .*' Septembre , à midi , le Solide prit son-

'• Point de Départ du Point d'un Relèvement des

Terres fait par 52°. 5 6' de Latitude observée; et

le capitaine Alarchand avoit conclu la Longitude

de ce point d'après la Carte générale de la Côte

Nord-Ouest d'Amérique , qui se trouve à la tête

du Voyage de Dixon, de 135*'. 20'.

Mais les Observations faites dans le Voyage

de la Pérousc placent à 135". 05' , la portion de

Côte située par 52°. 56' de Latitude : et comme
Il l'instant du Relèvement , le Solide étoit éloigné

de la Côte dans l'Ouest, de 5 à 6 lieues, ou

d'environ 30 minutes , la Longitude du Point

d'où la Terre a été relevée sera de 135**. 35',

c es<

quel

pitaj

(da|

lèvi

estit

de
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c'est-ii-dire
,
plus grande de i 5 minutes que celle 1 79 i

.

que le capitaine Marchand et le Journal du ca- Septembre,

pitaine Chanal\\x\ avoient assignée. '•

En conséquence, j'ai augmenté de i 5 minutes

( dans le Journal de Route ) la Longitude du Re-

lèvement du I ." Septembre , et les Longitudes

estimées du 2 , du 3 et du 4.

N O T E X L 1 1 I.

Le 4, la Longitude conclue des Observations 4.

de Distances de la Lune au Soleil, et rapportée

à midi, étoit de 130". 40' : et en la comparant

à celle du 1 ." corrigée ( Note précédente
) , on

trouve que le progrès vers l'Est a été de 4°.
5

5'.

Celui qu'on déduit du calcul des Routes rap-

porté à la même Longitude , n'est que de 4°. 3
6'

:

la différence en 3 jours est donc de i 9 minutes

,

ou environ 12 Milles, dont le Vaisseau paroît

avoir été porté dans l'Est.

Dans le même intervalle , le progrès vers le

Sud a été plus grand d'après l'Observation que

d'après l'Estime , du i au 3 , de 1 1 minutes
;

mais du 3 au 4 , il a été plus petit de 4 mi-

nutes : ainsi du i au 4 , les Courans ont porté

,

compensation faite, de 7 minutes , ou 7 Milles

dans le Sud.

; )

M

On pourroit

porté d'environ

conclure que le Vaisseau a été

1 4 Milles , dans 3 jours , ou de
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1791. 4 Milles Y par 24 heures, dans l'Est 30" 7 Sud.

Scptenilirc.

NOTE X L I V.
'

Le 8 avant que de perdre de vue la Côte

d*Amérique f on en fit un Relèvement à la hauteur

de Berklay-Sound.

A 6 heures et demie du soir , l'entrée de cette

Baie restoit au Nord-Est demi-rumh Est à 6 lieues

de distance : et en rapportant ce Relèvement sur

la Carte de Dixon , où Berklay-Sound est place à

48°. 57' de Latitude Nord, et 128°. 28' de

Longitude Occidentale de Paris , on conclut

])Our le point du Relèvement qui Au pris pour

Point de départ :

Latitude 48°. 46' Nord,

Longitude 128". 48' Occid.

NOTE XLV.

L E Résultat des Observations de Distances

du I 9 matin , rapporté à midi
,
pïaçoit le Vais-

seau à 139°. 03' de Longitude; et en la com-

parant à celle du Point de Départ ( Note précé-

dente ) on voit que le progrès vers l'Ouest a été

de 10°. 1 )'.

Suivant le calcul des Routes , il paroit avoir

été de 12". 03' :

Ainsi , dans l'espace de i i jours , le Vaisseau

a été emporté en arrière ou dans l'Est
,
par le

ly.
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niouvemeiu des eaux , de 1". 48', ou 83.6 1-791

Mili es. .'ptcm brc.

II l'a ccJ dans le Sud d' ité pl«e quaniK

sidcrable encore : les différences journalières entre

la Latitude estimée et la Latitude observée, étoieiu

de 2 , de 4 , de 8 , de 9 , de i 5 , de i 6 et de 1 7 mi-

nutes ; et la Somme de ces différences est de 2".

06'
, ou 126 Milles, dont le Vaisseau a été em-

porté vers le Sud dans Tintervalle de i i jours.

En combinant les quantités vers le Sud avec

les quantités vers l'Est, on trouve que les Courans

ont porté» le Vaisseau
,

par un mouvement in-

aperçu , de 151.5 Milles en onze jours, ou

I i.jj Milles par 24 heures , dans le Sud 3 3°. ~

Est.

NOTE XLVI.

L E progrès vers l'Ouest, d'après les Résultats

comparés des Observations du 1 9 et du 2 1 , a été

de 2°. 30' : et comme, suivant le calcul des

Routes, il n'est que de 2*. 17', on peut en

conclure que , dans l'intervalle de 2 jours , le

progrès non apparent vers l'Ouest a été de i j

minutes, ou 1 1.2 Milles.

Le progrès non aperçu vers le Sud a été , dans

ie même espace de temps , de 8 minutes , ou 8

Milles.

Et en combinant les deux mouvemens, on trouve

2 1

V'
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F791. (|ue le Vaisseau acte transporte de 13.8 Milles,

Septembre, en 2 jours , ou de 6.f^ Milles par jour , dans

l'Ouest 3 5"^ Sud.21.

NOTE XLVIl.

aj. Du 21 au 23 , le progrès vers l'Ouest a ét^,

suivant les Observations, de 2°. 14', et de 2°.

08', selon l'Estime : la différence est de 6 minutes

ou 5.22 Milles, dont le Vaisseau paroît avoir

étc porté dans l'Ouest en 2 jours, ou de 2.6

Milles en 24 heures.

Les différences entre les Latitudes observe'es

et estimées se sont compensées , et n'ont été

que de 2 minutes dans un sens , et autant dans

l'autre.

NOTE XLVIII.

50, D'après les Résultats comparés des Obser-

vations de Longitude , du 23 et du 30 , le progrès

en Longitude vers l'Ouest , dans l'intervalle des

7 jours, a été de 5**. 40'; et le progrès, suivant

l'Estime, étoit de 6°. o'. Il s'ensuit que le Vais-

seau a été porté dans l'Est , de 20 minutes ou

i8 Milles.

Les différences des Latitudes estimées , com-

parées aux Latitudes observées, se sont balancées

à 3 minutes , ou 3 Milles près , dont le Vaisseau

paroît avoir été porté dans le Sud.

i
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En combinant les deux inouveniens non ap- 179Î.

parens vers l'Est et vers le Sud, on trouve que Scptc . bre

le Vaisseau a été emporté de 18.3 Milles, en 30*

7 jours, ou de 2 Milles j par 24. heures, dans

l'Est 10° Sud.

N u T E X L I X.

De nouvelles Observations de Longitude faites Octobre.

le I." Octobre donnèrent pour le progrès vers *•

l'Ouest, en 24 heures, 1°. 32'; et l'Estime n'en

dilîeroit <{ue de i minute ou 0.93 Milles , en

plus , dont on pourioit croire que le Vaisseau

auroit été porté dans l'Est, si les Résultats des

Observations de Distances auxquels on compare

ceux de l'Estime
,
pouvoient atteindre à cette

précision.

L'Observation de Latitude a prouvé que, dans

le même espace de temps , le Vaisseau avoit été

emporté dans le Sud, de 5 minutes, ou 5 Milles,

par-delà son mouvement apparent.

A 11 l'a donc été de 5.1 Milles dans le Sud

iio". I Est.

N O T E L.

Par les Observations de Longitude qui furent ;.

faites le 3 , veille de l'Attérage sur les îles Sandwich,

on conclut que le Vaisseau étoit parvenu à 155°.

07'; et son progrès vers l'Ouest, depuis le i." du

à
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179 I. mois, avoir été de 4". oï>', plus grand de 8 mi-

Octobre, mîtes , ou 7. 5 3 Milles
, que celui indiqué par

3* l'Estime.

Le progrès vers le Sud , dans ces deux derniers

jours, étoit plus grand selon les Observations,

que suivant le Résultat du calcul des Routes , de

3 minutes , ou 3 Milles.

Ainsi le mouvement composé , non apparent

,

avoit été de 8.1 Milles, en 2 jours, ou 4 Milles

par 24 heures dans l'Ouest 21° ^ Sud.

NOTE L I.

4. Le 4 , à 4 heures de l'après-midi , le Solide se

trouvoit exactement sur le Méridien de la Pointe

la plus orientale de l'île o-Whyhee , que les Ob-
servations faites dans le troisième Voyage du ca-

pitaine Cook ' ont fixé à 150°. 1 o' ;j à l'Occident

de Paris ; et la Longitude du Vaisseau , à cette

époque , eût dû être la même que celle de cette

Pointe.

Le 3 à midi ( Note précédente ) la Longitude

du Vaisseau conclue de l'Observation , étoit de

155°. 07'. Du 3 au 4 à midi, le calcul des

' Voyez The original Astronomicnl Observations tnade in a

Voyage ta the Northern Pacific Océan , &c. By W, Bayly ;

page 350. La Longitude de cette Pointe y est de 205°. 10' à

l'Est de Crctnwiçh,

Routes

'
Il

140

3,0

parce
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Routes a indique un progrès vers l'Ouest de 1". 179 t.

"^y \ et de midi à 4 heures du soir du dernier Octobre»

jour , un progrès de 1 7 minutes vers le même 4-*

côte' '
: ainsi la Longitude conclue de l'Obser-

vation du 3 , et au«jmentée du progrès estimé

vers l'Ouest, dans l'intervalle de 28 heures, étoit,

le 4, à 4 "heures du soir, de i 57*. 01'.

Elle étoit donc plus petite que la Longitude

vraie du point où il étoit parvenu , et en arrière

de 9 minutes un quart; et l'erreur étoit de 8

Milles trois quarts. Mais on verra ci-après que

cette légère erreur de 9 minutes un quart en

arrière aj)partient à l'Estime qui , dans l'intervalle

de midi du 3 à 4 heures du soir du 4, a indiqué

un progrès vers l'Ouest trop petit de cette mémo
quantité : et si , dans ces 28 heures, le mouve-

ment réel du Vaisseau eût été le même que son

mouvement apparent , la^ Longitude à l'Attérage

eût été précisément Ja même que Celle de la

Pointe Or'^ntaie &'o-Whyhee, sur le Méridien de

laquelle le Vaisseau se trouvoit placé.

Pour connoître l'erreur qui a eu lieu sur l'Es-

time , dans l'intervalle de midi du 3 à 4 heures

made in a

W. Bayly:

205°. 10' à

PvOUtt'S

i

' De midi à 4 heures , le Vaisseau a fait Route à l'Ouest

14° et demi Sud. — A l'Ouest 37° Sud. — A l'Ouest

31° et demi Sud. — A l'Ouest 19° un quart Sud ; et il a

parcouru 4 Milles «t demi sur chacune de ces Routes*

?. G
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1 7p I . du soir du 4 , on observera que la Longitude

Octobre, estimée du 4 à midi (Journal de Route) , étoit

,

4** de 15 8*. 26', à quoi il faut ajouter le progrès

estimé vers l'Ouest, de midi à 4 heures du soir

du 4 , qui est de 17 minutes vers i'Ouest ( Page

précédente
) ; et l'on aura

, pour la Longitude

estimée à ce dernier instant, i 58°. 43'. En com-

parant cette Longitude à la Longitude estimée

du 3 , on trouve que , suivant l'Estime , le progrès

vers l'Ouest , dans l'intervalle de midi du 3 à 4
heures du soir du 4, est de i*. 54'.

Mais si l'on compare la Longitude vraie du 4
à 4 heures , 157". i o' i, à la Longitude conclue

de l'Observation pour le 3^ à midi, 155*. 07';

on voit que le progrès réel a été de 2". 03' un quart :

ainsi l'erreur de l'estime a été , en 28 heures, de p
min. un quart, ou 8.66; Milles, dont il paroît que

les Courans ont portéi lel Vaisseau dans l'Ouest.

. Dans le même temps:, riJs l'ont porté , suivant

les Observations , de 4 minutes , ou 4 Milles
,

dans le Nord : ainsi/le.mouvement non apparent

du Vaisseau a été de; 9.6 Milles en 28 heures
,

ou 8.2 Milles en 24 heures, dans la direction

de rOuest 24*» i Nord.

Si, à présent, on veut trouver quelle étoit,

à l'Attérage , l'erreur de la Longitude d'Estime

rapportée par le calcul des Routes dans la Tra-

versée , à la Longitude du 8 Septembre à vue

.^
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PROGRÈS PROGRÈS DIFFÉRENCES

Époques Latitude L ongitude en Longitude

dans l'intervalle

en Longitude

dans l'intervalle

des Progrès

vers l'Ouest

Intervalle

des

Observations.

observée

Nord.

observée

Ouest.

des

Observations,

suivant

I'Observation.

des

Observations,

suivant

l'EsTIME.

SUIV. l'EsTIME,

comparés

aux Progrès
suivant

I'Observation.

des

Observations.

1791.

Août.

D, Af. D. M. Z). Af, D. M. D, M. JOURS,
-

Dans la Baie de Tchinhîtâné.

du 2 1.

au 22.

57- ?4-

54- 35-

'i7- )9-

137. 10.
0. 49- ^' 0. 43. 0. — 0. n<5. 0. I.

A vue des fies

Septembre,
de Qjtetn-Clia.rlotte,

du I.

au 4.

52. 56.

4.s>'
O'-

'35- 35-

r3o. 40.
! 4- 55- 0. 4. iC 0. — 0. 19. 0. 3-

•

A vue de BerUlay- Sound.

du 8. 48. 46. 128. 48.

au 19.

du 19.

au 21.

30. 58.
) 10. 15. 0.

139. 03. 1
> »2. 03. 0. -H I. 48. 0. 1 1.

29. 4^'
2. 30. 0,

14.. 33. j
> 2. 17. 0. — 0. 13. 0. 2.

du ai.

au 23.

••••••••.]
2. 14. 0. 2. 08. 0. — 0. 06. 0. 2.28. 30. 143. 47. j

du 23.

au 30.
5. 40. 0. 6. 00. Ov -i- 0. 20. 0. 7-21. 02. 149. 27.

du 30.

Octobre.

\

I. 32, 0. .. 33. 0. -t- 0. 01. 0. 1.

au 1. 19. 41. 150. 59. )
1

du I.

au 3.
8. 08. 0. 8. 00. 0. — 0. 08. 0. 3-

19. 14. 155. 07. j

du 3.

au 4.
I. 54. 0. — 0. 09-1.0. 'T-

19. 06. 157. ioi(
2. 03^.0.

A 4 heures du soir, sur te Méridien de la

pointe orientale de i'iie 0- Whylin. '

Tome III f page ^g.

H
*'-

^^. .'

''^K^' v'^-'^r .

4 --
'>i .:.'1> » f 5 i)!!îi
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de Berklay -Sound; on ajoutera i". 54' (progrès 1791.

estimé vers l'Ouest, de midi du 3 à 4 heures Octobre.

du soir du 4) à 156". 49' ( Longitude estimée 4-

du 3 à midi) ; et l'on aura i 58*. 43' pour celle

du 4 : elle est plus grande que la véritable , de

1°. 32'. 45", ou en avant, de 87 Milles 4, ou

2p. 2 lieues.

E\\q eût été plus grande de 36 minutes ^, s'il

ne se fût fait aucune compensation : on verra par

le Tableau ci-contre, que, du 8 Septembre au

4 Octobre , la Somme des erreurs plus Ouest étoit

de 2®. 09' ; mais celle des erreurs moins Ouest

étant de 3 6 minutes ^ , il n'est resté , déduction

faite de celle-ci
,
que i **. 32'^ pour la première.

On peut remarquer, dans la Traversée de la

Côte du Nord - Ouest de VAmérique aux îles

Sandwiih , que , lorsque le Solide a remonté dans

Je Nord, du ip."** au JJ.""* Parallèle ( du 1

3

Juillet au 7 Août
)

, les Courans ont constamment

porté dans le Nord , de 2 •5- , de
3 j , de 21,

de 7 4» de 5 -j-, de 11^ Milles par jour; et

qu'au contraire, en redescendant du 57."** au

19."" Parallèle (du 21 Août au 4 Octobre),

Us ont porté dans le Sud , de 3 , de 2 -j- , de

1 1 ^, de 4, de 5 , de 1 Milles par jour '.

' Dans les vingt- quatre dernièret heures seulement, ils ont

G 2

--=^--
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1791. Dans la première Période, le Solide avoit na-

Octobre. vigue' entre le 150."" et le 140.'"* Méridien à

4^* l'Occident de Paris ; et dans la seconde , il a

navigué entre le 140.'"'' et le 1
57.'"'

Il ne paroît donc pas que ce soit à la diffé-

rence des Méridiens
,
qui n'est pas très-considé-

rable, que l'on doive attribuer le changement de

la Direction des Courans ; il paroîtroit dépendre

plutôt de la différence des saisons.

Ce sera aux Navigateurs qui
,
par la suite

,

navigueront dans ces parages , aux mêmes époques

où le Solide les a traversés , à vérifier si la Direc-

tion et la Vitesse des Courans se retrouveront les

mêmes que celles que l'on s'est cru fondé à con-

clure des Observations de Latitude et de Lon-

gitude que les capitaines Marchand et Chanal ont

faites , en montant et en redescendant , entre les

deux Parallèles extrêmes qui , dans la seconde

Période , limitent la course du Solide,

h X

\f\

porté de 4 Milles dans Te Nord ; mais le Vaisseau se trouvoit

alors peu éloigné de l'Archipel des îles Sandwich ; et l'on

sait que les canaux qui séparent les îles , occasionnent dcï

Courans qui varient suivant les Marées , selon le Vent qui a

soufflé , et dont l'effet se fait souvent sentir à d'assez grande»

distances au large dei terres entre lesquelles ils ont corn-

inencc à, se former.

^">^.



-.«^

DE MARCHAND. lor

SIXIEME TRAVERSÉE.

Des lies Sandwich aux lies de JVi. ;i-Anne et

à Macao.

NOTE LU.

'Le 7, à 6 heures du soir, on fit un dernier 17^1.

Relèvement de l'île o-Whyhee pour fixer le Point Octobre.

de Départ. A cet instant , les deux extrémités à 7*

vue restoient du Nord 5 degrés Est à l'Est-Sud-

Est 2 degrés ~ Est ; et le Vaisseau se trouvoit

à 2 lieues de distance du rivage le plus prochain.

On a conclu de ce Relèvement :

„ . T T> / ( Latitude 1 o". 04'. Nord.
Pomt de Départ. { , , , ^ , ^ . .

(Longitude 158°. 29. Occid.

NOTE LUI.

L E Résultat de deux Suites de Distances de

la Lune au Soleil, observées le 19 à 9 ^ heures

42 minutes du matin , donna pour la Longitude

de ce jour à midi, 178°. 48' à l'Occident de

Paris ; et en la comparant à celle du Départ ,

on a pour le progrès du Vaisseau vers l'Ouest»

dans l'intervalle de 1 1 jours J , 20". 19'.

Le progrès , suivant le calcul des Routes
,

n'étoit que de 1 8°. 54' : ainsi les Courans avoient

G 5

19.
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poussé le Vaisseau dans l'Ouest, de i*. 25', ou

81 Milles 1.

Dans te mcme espace de temps , excepté le

2..', le 3.* et le 4." jour de la Période, les

Courans avoient constamment porté le Vaisseau

dans le Sud , et ce mouvement avoit été quel-

quefois de 10, II et 15 Milles en 24 heures
;

mais du 8 au p du mois , le mouvement inaperçu

avoit été de 1 o Milles vers le Nord , et du 9 au

1 , il fut de 29 Milles vers le même côté : dans

ces deux jours , le Vaisseau avoit navigué entre

19 degrés ^ et 20 degrés de Latitude Nord,

entre 159 degrés f et i6o*'| de Longitude Oc-
cidentale.

En défalquant la Somme des mouvemens in-

aperçus vers le Nord, de la Somme des mouvemens

vers le Sud, on trouve que le Vaisseau, dans le

cours de la Période, avoit été porté, en résultat,

dans le Sud, de ï '>. minutes, ou 12 Milles.

Et en combinant le mouvement vers le Sud , avec

celui que ks Observations de Longitude ont in-

diqué vers l'Ouest , on verra que le Vaisseau a

été porté de 82.5 Milles, en 11 jours |, ou

d'environ 7 Milles en 24 heures , dans l'Ouest

8°
f Sud.

NOTE LIV.

20. Le Résultat des Observations de Longitude

a
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faites le 20 , confirma celui des ")bservali nu

du 19.

Le progrès vers l'Ouest dans les 24 heures avoit

été de i ". 31' suivant les Observations, et de

1°. 2j' suivant !«; calcul des Routes; la diffé-

rence de 6 îïiinutes ou 5.8 Milles, en moins, du

côte de l'Estime , indiqueroit que les Courans

peuvent avoir porté dans l'Ouest de cette quantité
;

en même temps que l'Observation de Latitude

annonce qu'ils n'ont apporté aucun changement à

la Route du Vaisseau dans le sens de la Latitude.

û

170».

NOTE LV.

Le progrès dans l'Ouest, du 20 au 23 , fut,

suivant les Observations , de 7°. 08' , tandis que

,

selon le calcul des Routes , il auroit dû n'être que

de 5°. 54' : les Courans ont donc poussé le

Vaisseau, en 3 jours, de 74 minutes ou 72 Milles,

dans l'Ouest : c'est à raison de i Mille par heure,

ou 8 lieues par jour.

L'effet des Couçpns a été à-peu-près nul dans

le sens de la Latitude : 2 minutes dans le Sud,

le premier jour ; 2 minutes dans le Nord , le

second ; sans différence , le troisième : ainsi , le

petit effet des Courans , si cet effet est réel et

n'appartient pas à quelques petites erreurs dans les

Observations, s'est balancé et détruit dans le cours

de la Période.

G 4

23, \\\

}1

îl
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m
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Novembre.
NOTE LVI.

\0 ;

Les Courans continuèrent de porter dans

l'Ouest, du 23 Octobre au 2 Novembre.

En comparant le Résultat des Observations de

Longitude du dernier jour, avec celui des Obser-

vations du premier ( 172°. 33', avec 148°. 14'),

on voit que , dans l'intervalle de i o jours , le

progrès observé dans l'Ouest, 24°. 19', a excédé

de 1°. 39', ou (^y Milles, le progrès estimé qui

n'étoit que de 22°. 40'.

L'effet des Courans, tantôt vers le Nord, tantôt

vers le Sud , a été peu considérable, et se réduit,

après avoir soustrait l'un de l'autre, à 3 minutes,

ou 3 Milles vers le Nord.

L'effet composé est de 97 Milles en 10 jours,

ou 9.7 Milles par 24 heures, dans l'Ouest 1°
|

Nord,

NOTE LVII.

Deux Suites de Distances observées le 2 , à

2 heures 27' de l'après-midi, et rapportées à midi,

avoient donné 148°. 14' de Longitude (Note

précédente ).

Deux autres Suites observées le 4, à 5 heures

1' du soir, donnèrent pour la Longitude, à midi

de ce jour, 144°. 34'.

En comparant cette dernière Longitude à la
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])remit're, on trouve que, suivant les Observations, 1791.

le progrès du Vaisseau vers l'Ouest, en 2 jours, Novembre,

n'auroit été que de 3". 40'. 4-

Mais, suivant le calcul des Routes, le progrès

vers ce côté est de 4". 25'; ce qui supposeroit

f/u'en 48 heures, le Vaisseau auroit été porté dans

i Est , de 43 minutes, ou 41.6 Milles, c'est-à-dire,

d'environ sept lieues par jour. Cet effet extraor-

dinaire du mouvement des eaux qui , entre les

Tropiques, portent constamment dp.ns l'Ouest, à

moins que le voisinage de quelque grande Terre ,

ou d'un Archipel , n'occasionne un changement

dans leur Direction , fit penser qu'il pouvoit y
avoir erreur dans les Observations du 2 ou dans

celles du 4 ; et l'on se décida à prendre un milieu

entre leurs Résultats combinés avec le progrès (jui

avoit été conclu du calcul des Routes.

Suivant ce calcul , le progrès vers l'Ouest , du

2 au 4 , a été de 4°. 23': en retranchant cette

quantité de la Longitude Orientale observée le 2

,

et rapportée à midi de ce jour , il reste pour celle

du 4 à midi, 143". 51'. A présent, si l'on prend

un milieu entre rette Longitude et celle que les

Observations ont donnée pour la même époque

,

on aura 1 44°. 12'^, Longitude qui participe à-Ia-

fois des Observations du 2 et du 4 , et du progrès

estimé dans l'intervalle de ces deux époques.

De midi à 5 heures \ du soir du 4 , le progrès

,^^-«i^.-»-^

V/^
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1791. estimé vers J'Ouest fut de 3 5 minutes : et en le

Novembre, rapportant à Ja Longitude observée et corrigée de

4- ce même jour à midi
, qui étoit de i 44°. 1 3 ' , on

a pour la Longitude du Vaisseau à 5 heures ^

,

143". 38'.

A ce même instant , l'île Tinian ( de l'Archipel

des Afari-Anne) fut relevée de l'Ouest-Sud-Ouest

demi-rumb Ouest, au Nord-Ouest quart d'Ouest,

à 2, lieues de distance.

L'île étoit donc à environ 5 minutes à l'Ouest

du Vaisseau ; et en retranchant cette quantité de

la Longitude de 5 heures { , on auroit pour celle

de Tinian , 143°. 33'.

Des Observations faites, en \y6y^ par le

capitaine WalHs , sur le Dolphin , donnent pour

la Longitude de cette île 143°. 35' ^
'

: la diffé-

rence d'une détermination à l'autre n'est donc pas

de 3 minutes.

Si l'on veut prendre la Longitude observée

moyenne du 4 à midi, 144°. 13', pour terme de

comparaison , et que l'on y compare la Longitude

observée du 2 à midi ; on trouvera que , en 48

heures, le progics vers l'Ouest a été de 4°. 01' :

' Voyez AstYonomical Observations niade in the Voyages for

vmking Discoveries in îhe Southern Hémisphère. W. Wales. London

,

1788 , /'«-4." Introduction , page x. M. ll\tles donne la Lon-

gitude de Tinian 214°. 04' à YQ\\c%l àt Creeawich , 143". 35'

trois quarts à l'Est de Paris,

mais

^ Vais

I
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mais le progrès esiinie est de 4". 23': ainsi le 1791.

Vaisseau paroît avoir cté porté dans l'Est par un Novembre

mouvement inaperçu , ou a moii"" • avancé dans "t*

l'Ouest que sa Vitesse apparente ne l'indiquoit

,

de 22 minutes, ou 21 Milles ^.

Dans le même espace de temps, il a été porté

de 7 minutes dans le Nord , du 2 au 3 , et de
3

minutes dans le Sud , du 3 au 4 : il reste un

mouvement dans le Nord , de 4 minutes , ou 4
Milîes.

En combinant l'effet de l'action du Courant, on

trouve qu'il y a eu un mouvement ina})erçu de

2.1 Milles I en 48 heures, ou 10.87 Milles, par

jour , dans l'Est i i degrés Nord.

NOTE LVIII.

La Longitude conclue des Observations du

16, et rapportée à midi, est de 122". 06'; et en

la comparant à la Longitude observée et corrigée

du 4 à midi, on voit que le progrès vers l'Ouest a

été de 22°. 07'.

11 n'a été que de 19". 54', suivant le calcul des

Routes ; et la différence 2°. i 3', ou i 26 Milles -,

est la quantité dont le Vaisseau a été porté dans

l'Ouest par un excédant de sa Vitesse réelle sur sa

Vitesse apparente.

Dans cette Période de 1 2 jours , l'effet des

Courans sur la Latitude ojffre d'assez grandes

16.

1

-rï:_-^--t-;
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1791. variations : du 4 au 8 , ils ont porte dans le Nord

Novembre, de 1
7- de 4 - de 5 - de i 6 minutes en 24 hieures

;

'^* du 8 au lO , de 9 et de 5 minutes dans le Sud
;

du I o au I 2 , de 7 et de 2 minutes dans le Nord
;

du I 3 au 1 4, de 8 minutes dans le Sud ; du 1 4 au

1 5 , de 8 minutes dans le Nord ; enfin , du i
5

au 1 6 , de 1 6 minutes dans le Sud. Après avoir

soustrait la Somme des erreurs d'un côté , de celle

des erreurs de l'autre , il reste 2 1 minutes , ou

2 1 Milles dans le Nord.

Ces 21 Milles combinés avec les 126 Milles 4t
vers i'Ouest

,
produisent un mouve-nent composé

et non apparent de 128 Mdles en 12 Jours, ou

10 I Milles par vingt-quatre heures, dans l'Ouest

9 degrés | Nord.

NOTE L I X.

î8. Le 18 , à midi, la Pointe Sud -Ouest de l'île

Formosa fut relevée à l'Est - Nord - Est \ rumb

Nord, à 4 lieues ^ de distance. Le Vaisseau étoit

donc moins Nord que cette Pointe , de 6'. 01", et

moins Est, de 12'. 21".

La Latitude du Vaisseau observée au même
instant , étoit de 21°. 48' ; et l'on peut en conclure

que celle de la Pointe de Formosa est de 2 i ".
5
4'.

Elle est de 22*. 02' sur la Carte de la Aier de Chine

,

dressée dans le Voyage de la Pérouse , si l'on y

prend la différence du Parallèle de cette Pointe

à l'ég.

Taba^

Voya^

place

Carte

%

*»-—
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à l'égard de 'i Pointe Sud-Est de la grande Botel 1791.

Taba<yo-Xima dont les Observations faites dans ce Novembre.

Voyage ont fixé la position: Alexander Dalrywple '^•

place la Pointe Méridionale de Formosa , sur sa

Carte de la Mer de Chine , publiée en 1 77 1
,

par 2.2". 02' \ de Latitude. Je ne présente ces

différences que pour engager les Navigateurs

à vérifier laquelle de ces Latitudes doit être

adoptée.

Pour établir la vraie Longitude de la Pointe

Sud - Ouest de Formosa , qui va nous servir de

terme de comparaison auquel nous rapporterons

les Calculs de la Traversée du Solide depuis les

îles Sandwich jusqu'à la hauteur de cette Pointe

,

l'observe que la Pointe Sud-Est de la grande Botel

Tahago-Xima, est située, d'après les Observations

faites dans le Voyage de la Pérouse , dont je me

permets de faire usage par anticipation, à i i 9". 3
2'

de Longitude Orientale ; et que , sur la Carte de

la Merde Chine dressée dans ce Voyage et destinée

à faire partie de V Atlas qui en accompagnera la

Relation, la Pointe Sud- Ouest de Formosa est

moins Est que la Pointe Sud -Est de la Grande-

Botel , de 52 minutes : la Longitude de la Pointe

de Formosa est donc de 1 i B". 40'.

Mais le i 8 Novembre, à midi, le Solide , d'après

le Relèvement des terres, étoit de 12 minutes -^

moins Est que la Pointe de Formosa : la Longitude

\1

y
\-' ^

*--'•»..-;•!,:•
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1791. du Vaisseau cloit donc , à celle cpoque , de 118".

Novembre. 27' -.

Voyons d'abord quelle a été l'erreur de l'Estime

dans l'iiuervalle compris entre les Observations de

Longitude faites le i 6 , et l'Attcrage du 1 8.

La Longitude déduite des Observations du 1 6

étoit ( Noie |)réccdente ) de i 22". 06' : celle que

l'on conclut du Relèvement du 1 8 , est de 11 8".

28'
( en nombre rond ) : ainsi , dans l'intervalle de

40 heures, le progrès du Vaisseau vers l'Ouest

avoit été de 3". 38'. Mais, suivant le calcul des

Roules , ce progrès a paru n'être que de 3°. 34,' :

et la diflcrence de 4 minutes, ou 3.72 Milles, est

la quantité dont on peut croire que les Courans ont

porté le Vaisseau dans l'Ouest.

Dans le même temps , ils l'ont porté , suivant

les Observations de Latitude, de 17 minutes, ou

17 Milles, dans le Nord.

Le mouvement composé du Vaisseau hors de

sa Route apparente, a donc été de 17.4 Milles en

2 jours, ou 8.7 Milles en 24 heures, dans le Nord

1 2 degrés ^ Ouest.

Comme la Navigation du Solide , à partir de

la Pointe Sud-Ouest de Fonnosa , ne présente

plus aucun point de comj)araison jusqu'à son

arrivée à Mdcao , et que l'on a rectifié , à la vue

de cette Pointe , les calculs de l'Estime faits

pendant cette dernière partie de la Traversée; je
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DE MARCHAND. m
puis la supposer terminée le 18 Novembre; et 1791.

je vais examiner quelle a clé , à l'Attcrage sur Novembre.

Formosa , l'erreur de la Longitude conclue des

Observations du 16; et quelle a été l'erreur de

la Longitude déduite du calcul des Routes depuis

le départ des îles Sandwich.

La Longitude du Vaisseau , le 1 6 à midi

,

étoit, suivant les Observations faites ce jour, de

122°. 06' Orientale; et le progrès estimé vers

l'Ouest, du \6 à midi, jusqu'à midi du 18,

époque du Relèvement de Formosa, est de 3".

34' : ainsi la Longitude du Solide, le 18 à midi

( d'après l'Estime d'une Route de 48 heures rap-

portée au Résultat des Observations du i 6
) , étoit

de 118°. 32'. Nous avons vu que sa véritable

Longitude conclue du Relèvement étoit de 118".

28' : la Longitude supposée n'étoit donc en erreur

que de 4 minutes ou environ i lieue un quart

en arrière de la véritable; je dis Qwen arrière , rela-

tivement à la Route du Vaisseau qui naviguoit

vers l'Ouest.

Voyons , à présent
,

quelle eût été l'erreur à

l'Attcrage , si
,

pour régler la Navigation du

Solide , on n'eût pas fait usage des Observations

astronomiques , et que l'ignorance du Capitaine

l'eût condamné à n'employer que les Méthodes

ordinaires du Pilotage.

La Longitude déduite du calcul des Routes

«-*r*».tfc;^.,4:i
T""^».»-
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1 79 1 . depuis le départ des Sandwich , le 7 Octobre ,

Novembre, étoit, à l'instant du Relèvement de Formosa le 18

• 8. Novembre, de 124,°. 47' : et comme nous avons

vu que la véritable Longitude du Vaisseau, à

cetce époque, étoit de 118°. 28'; il s'ensuit

qu'après 41 jours trois quarts de Navigation, la

Longitude estimée étoit en erreur , en arrière

(puisqu'elle est Orientale), de 6 deg. 19 min.,

qui répondent sur le Parallèle du Point de l'Ar-

rivée , à un peu plus de i 17 lieues.

LeTableau suivant présente les erreurs par-

tielles de l'Estime , telles qu'on peut les compter

dans chacune des Périodes qui divisent laTraversée,

en considérant les Résultats des Observations de

Longitude faites aux termes extrêmes de chaque

Période , comme des points fixes de comparaison.
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i7pi. On voit qu'excepté dans l'intervalle du i au

Novembre. 4 Novembre, pendant lequel le Vaisseau paroi

t

iB. avoir été emporté dans VEst ' , les Courans , dans

toutes les autres Périodes de la Traversée, ont

constamment porté dans l'Ouest. La Somme des

mouvemens non apparens vers ce côté, déduction

faite de celui qui s'est fait vers l'Est , s'élève à

6 degrés 19 minutes, ou 351.6 Milles. Si l'on

divise cette quantité par le nombre des jours ,

41 i, on trouvera que l'effet moyen du mou-

vement général des eaux a été d'emporter le

' Cet effet des Courans est extraordinaire : peut-être doit-on

l'attribuer à une erreur dans les Observations du 2 ou dans

celles du 4. On a vu (ci -devant page 105) que, sans la

correction qu'on a cru devoir faire, et qui se trouve justifiée

par la précision de l'Attéragc sur forniosa , l'effet aurolt été

de 45 minutes , ou environ 42 Milles en 2 jours , ou de

7 lieues par 24 heures. Peut-être aussi , si l'on observe qu'il

a eu lieu entre le 148.'"*= et le 144.'"'^ Méridien, aux approches

des îles Mari-Anne, situées ? 143 degrés et demi, peut-être

pourroit - on supposer que les eaux , après avoir été poussées

par le Courant général , et amoncelées , si on peut le dire ,

dans le grand Golfe qui se développe entre les îles du Japon

et pelles de \i Nouvel/e-Guine'f , reiiuent en sens centraire, et,

en traversant l'Archipel des A'Jari - Anne dont la rangée se

prolonge sur un Méridien , acquièrent , par leur resserrement

dans les canaux de ces îles , une Vitesse vers l'Est , qui se

prcipage jusqu'.î 4 ou 5 degrés au-delà du Méridien de cet

Archipel. Je ne présente cette idée que comme une conjecture

hasardée.

â

H
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DE MARCHAND. ny
Vaisseau dans l'Ouest, de 8.4 Milles par 24. 1701.

heures. On sait (jue ce inouveiueiit des eaux , Novcmbr*.

d'Orient en Occident , est constant entre les ï^»

Tro])iques dans la Traversée du Graiul-OLcan.

SEPTIEME TRAVERSÉE.

De Macao à l'Ile de France.

crrcment

,
qui se

NOTE L X.

G N a vu dans la Relation
,
que le Solide e'tant Décembre,

parti de Macao le 6 Décembre, reconnut, le i i ,
1 '•

les îlots les Frères , et successivement le Groupe

des Pulo-Sapata : leur rencontre inattendue , à

l'instant où l'on estimoit avoir encore un chemin

assez long à parcourir avant que d'être à portée

de les apercevoir , donna lieu de penser qu'ils

sont portés trop à l'Ouest, à l'égard de Alacao

,

sur la Carte de la Ader de Chine , publiée en 1771

par Alexander Dalrymple , et sur la Copie que

d'Apres en a donnée dans la seconde édition de

son Neptune Oriental. Comme c'est sur cette Carte

que tous les Navigateurs français règlent leur

Route dans cette Mer, j'ai jugé qu'il seroit utile

d'examiner la question ; de voir si les Voyages

modernes ne nous fournissoient pas des Doimées

suffisantes pour déterminer , avec la précision

qu'exige la sûreté de la Navigation ; la diftérence

H a
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1791. de Méridien qu'on doit admettre entre yVTacao

Dccembre. et Pulo-Sapata , et d'y comparer celle à laquelle

ces deux Points se trouvent placés sur ia Carte

de M. Dalrymple,

1.° L'Astronome Bayly
(
3.*"" Voyage de Cook]

observa des Distances de la Lune au Soleil , dans

le Typa (Rade de Macao) le 2 - le 28 - le 29

Dccembre \yy^ y et le 13 Janvier 1780. Ces

quatre Suites d'Observations lui ont fourni 1 6

Résultats particuliers dont les extrêmes diffèrent

de 0°. 5 2 minutes. En combinant ces 1 6 Ré-

sultats avec ceux des Observations de Distances

qu'il avoit faites à la Mer , avant et depuis la

relâche au Typa , et qu'il a rapportées à cette

Rade, par le moyen d'un bon Chronomètre, il

a conclu ,
par un milieu entre tous ces Résultats,

la Longitude du Typa de 113°. 37'. 1 5" à l'Est

de Greemvich '
: et connue, selon le même Astro-

nome , la ville de Macao est plus Orientale que

le Typa» de 1 minute *, il en résulte que, d'après

ses Observations , ia Longitude de Macao est de

113°. 38'. 15".

Des Observations de Distances , faites à la

même époque, dans le Typa, par divers Officiers

* The original Astrononiical Observations made in a Voyage 19

tke Northern Pacific Octan, By W> Bayly ,
page "jj.

* Ibid. page 78,

y :/

(il
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1 1.

employés sur la Résolution, ont fourni 36 autres 1791.

Résultats dont les extrêmes diffcrent de i

et le Résultat moyen , après avoir été comhiné

avec celui de 14 autres Observations, faites avant

et depuis la relâche , a donné pour la Longitude

du Typa, à l'Est de Creemvichj 1 13". 48'. 34" ';

et pour celle de Macao 113°. 49'. 34".

Le milieu entre les Résultats moyens des deux

Suites d'Observations faites dans le Voyage de

Cook , seroit donc pour Macao , de 113°. 43'.

54" -^ : mais comme les Observations de la pre-

mière Suite s'accordent mieux entre elles que

cqWq^ de la seconde , il convient de s'en rappro-

cher davantage; et nous pouvons admettre pour

le Résultat moyen des deux Suites, 113°. 40' à

l'Est de Greenvich.

Nous pouvons aussi déterminer la Longitude de

Macao par sa différence de Méridien avec Canton.

2." George Robertson y dans l'excellent Mémoire

qu'il a publié à l'appui de sa grande Carte de la

Mer de Chine ( 1 79 i ) , rapporte diverses Obser-

vations d'après lesquelles on a déterminé la Lon-

gitude de Canton *
: .

Voyez The original Astronomical Observations tnade in a

Voyage to the Northern Pacific Océan, By W, Bayly , page 78.

Aîemoir cf a Chart of the. China Sta. London , 1791.

Gr. in-\s> ', page 16. î . .

H 3
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Parles Obscrvaiions de l'ilonoralile 77/. Nowe
^re. (Lmeis. du 1 /' iat. ue Jupiter). 113". ^^'. 00".

JJ. au CajMiaïue Joseph Hud-

: //jrcy (L mers, du 1

/'
Sat.). 113. 16. 00.

Par un grand nom!)rc d'Oh-

servations faites par Henry

Brown, ))eiidant sa longue

résidence à Canton , en qua-

lité de Subrécareue 11r^i

Par les Observatioiia au capi-

taine Lestock tt^i/son

3. 10. 00.

i|>i-

avec

un Chronomètre d'/4rwy/^. . 113. 21. 15,

Le Résultat de l'Honorable Th. Howe difîère

trop des trois autres pour qu'il puisse être admis '.

Le milieu entre ceux-ci don-

neroi t 1 i 3 °. i 5
'. 4 5

".

Mais si l'on veut s'en tenir à un Résultat

moyerl entre celui de Brown et celui de Huddart

,

conclus l'un et l'autre d'Émersions du premier

- *

' Eobertson observe que l'Hon. Th. Howf a détermine !a

Latitude de Canton de 22". 52'. 50" ; et cjue le capitaine

Jos. HuAdart et le capitaine Lestock Wilson , tons deux cxcel-

lens Observateurs, l'ont observée^ ic premier, de 23". 06'. 57",

le second , de 23". 06'.
5
3" ; ce qui diffère de près de i 5 minutes,

de celle de Howe ; et il ajoute que , si celui-ci a commis une

si grande erreur sur la Latitude du lieu , on peut bien croire

qu'il en a commis quelqu^me di.ns les Observations qui lui

ont servi à en déterminer la Longitude,

I
1

•i

1

-\.



00 .

00.

00.

DE MARCHAND. 119

Satellite , on aura 1 i 3". i 3'. 00" ù l'Lsl de Creenvicli 1791.

( I 10". 52,'. 45" Est de Paris '

). Dcccmbrc.

La difTerence de Méridien entre Canton et *'•
.

Afacao a été déterminée pur trois Chronomètres

dirf'crens '.

Par Henry ,Bro\vn, en différens

temps y de * \%'.

Par le capitaine Wilson , en allant. 1 7.

Par le même , au retour. ....... \6.

Par le capitaine Jos. Hudson. ... iC.

Différence de Mérid. par un milieu

( Alacao à l'Est ) i (>. 45".

Si l'on ajoute cette différence à la Longi-

tude de Canton, 113". i 3' à l'Est de Greenwic/i,

on aura pour la Longitude de Afacao ( en nombre

rond ) 1 I 3 °. 3 o'.

On a eu { ci-dev. i."
, p. 116.) par

les Observ. du Voyage de Cook. 113. 40.

Longitude de Macao par un milieu, 113. 35

{ou III". 14'. 45", et 111°. I 5' en nombre

rond , à l'Est du Méridien de Paris ^
).

i

' La Connoîssance des Temps ( An VIII de l'Ere française
)

donne la Longitude de Canton, de 110°. 42'. 30" : c'est le

résultat moyen de sept Émcrs. du \.'^^ Satell. , observées vers la

fin du d.*^' siècle par le P. Fontenay , Jésuite , pour lesquelles nu

ti'avoit pas d'Observations correspondantes en Eurcpe,

* C. Robertson s Alemoir , page 9.

* La Lorvgitude de Alacao est également de i r i". 15' dans

H 4 ^
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1791. 3." Le troisième Voyage du capitaine Cooli

Dérembre. nous fournit des Observations qui peuvent servir

'*• à de'terminer la différence de Méridien entre

Afacao et Pulo-Sapata.

Les Observations de l'Astronome Bayly , et un

Chronomètre vérifié 7 jours auparavant à Alacao

,

ont donné pour la Longitude de Pulo-Sapata , à

i'Est de Greenwîch' , 109°. 16'; et celle du lieute-

nant King^ , I op°. 1 o' : le milieu est i 09°. i 3' :

Et comme on a vu { ci-dev. i .°, p. 116.) que

le Résultat moyen de toutes les Obseivations du

Voyage de Cook faites au Typa , plaçoit Macao

à 113°. 40' à l'Est de Greenwich, il s'ensuit que

le Chronomètre a indiqué pour la différence de

Méridien de Pulo-Sapata , à /'Ouest de Macao

,

4°. 27'.

Nous pouvons chercher cette différence par

une autre voie.

la Connaissance des Temps; mais ce résultat a été obtenu par

une autre voie ; car on a vu
(
page précédente Note '

)
qu'elle

place Canton environ 10 minutes moins à i'Est, que la Déter-

mination que nous avons adoptée.

' The original Astron. Obstrv. &c. page 35 r.

* Cook's ^A Voyage, Vol, III, page 449. King dit que

ses Observations , comparées avec le Garde-temps de M. Bayly

,

placent Sapata à 109°. 10' E. de Greenwich, et qu'il a eu

égard à l'effet des Courans qui, dans les 34 heures, avoient

porté le Vaisseau de 42 Milles dans le S. S. O.

f'i I /

^mm^
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le Cook

it servir

1 entre

/ , et un

Macao

,

vata , à

i lieute-

>. .3':

6.
)
que

ons du

.Macao

iuit que

^cnce de

Macao

,

ice par

)tenu par

)
qu'elle

a Déten-

dit que

I. Bayly,

i'il a eu

avoient

I I.

Les Observations faites dans le troisième

Voyag'e du capitaine Cook pendant la Relâclie Décembre,

à Pulo - Condor nous donnent la Longitude de

cette île '
:

Par un milieu entre 49 Résultats d'Observa-

tions de Distances de la Lune au Soleil ou aux

Étoiles ( les extrêmes différant de 1°. 23'. 15"),

faites par le lieutenant Kîng et un autre Officier,

on a la Longitude de Pulo - Condor , à l'Est de

Greenwich , de 1 06°. 1 8'. 46".

Par un milieu entre 22 Résul-

tats d'Observations sem-

blables (les extrêmes diffé-

rant de 0°. 40'. 07" ) faites

par l'Astronome i5i2y/>', on a. 10^. 44. 29.

Et par un milieu entre tous. . . 10^. 31. 38.

D'autre part , nous avons ia différence orientale

de Méridien de Pulo-Sapata , à l'égard de Pulo-

Condor :

Par le Chronomètre de Bayly * de. 2°. 3 i'. 31 ".

Par celui du capitaine Hodgson '

de 2. 39. 00.

* The original Astron, Observ, , &c. pages 79 et 80.

Ibid, pages 79 et
3 5 1 — Pulo-Condor , à io(j°, 44'. 29" ;

P/i/o -Sapata, à 109°. 16', paf les ObserV. de Bàj'ly.

' Rolxrtson's -Memoir
,
page 17.

»

\^

l

\
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1 79 I. Et par un milieu ^'*«

3
j'- > 5"»

Dctembrc. Si l'oii ajoute cette diftérence de Mciidien à

*** ia Longitude de Pu/o-Condor , io6". 31', 38",

on aura la Longitude de Pulo-Sapata , de 109".

00'. 53": et en la comparant à celle que nous

avons adoptée pour Macno , qui est de 113°. 35'

à l'Est de Grecnwich , nous trouverons pour la

ilifférence de Aléridien de Pulo-Sapata à l'Ouest de

AfacûOj 4°. 34'. 07".

Un troisième moyen s'offre à nous pour déter-

miner cette différence ; et G, Robertson nous le

fournit dans son Afé/noire sur sa Carte de la Mer
de Chine. D'une part , la Longitude de Puîo-Aor

est déterminée par plusieurs Observations ; et

d'autres Observations nous donnent sa différence

de Méridien avec Pulo-Sapata : nous pourrons

donc en conclure la Loniritude de celle-ci ;o
en la comparant avec la Longitude que v) ..

avons donnée à Macao , nous en conclurons leur

différence de Méridien.

Pour la Longitude de Pulo-Aor , à l'Est de

Creemvich : Suivant W\ Brown , iydj y
par 3

Observations de distances de la Lune au So-

leil ' r" ' ' ï 04". 3
5'.

Le capitaine Jos. Huddart , avec

un Chronomètre ' i 04. ,40,

i

' Rol'trtsons J\Iemoir ,
page xo.

l
I \
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55- 15;
Icridien à

31 . 38 ,

de 109°.

que nous

II 3». 35'

; pour la

l'Ouest de

OVLT deter-

n nous le

de la Mer
Pulo-Aor

lions ; et

difTcrence

pourrons

Ue-C' ;

que n ...

irons leur

l'Est de

7
,
par 3

e au So-

04.°. 35'.

04. ,40.

|TroisièmeVoyage^p^^,^^Qj,^

de Cook, avccur

Clirononiètrc ré-

glé à Macao iç

jours auparavant

Le capitaine Wîlson , avec un

Chronomètre , en rapportant à

Macao 1 04. 40.

Par Je même , avec id. en raj^por-

tant à Batavia 1 04. 40.

G. Robertson , avec un Chroiio-

mctre , en rapportant à yl/<:/^/r<3j. 104. 36.

Par un milieu entre les 7 Résultats :

Longitude de Pub - Aor, à l'Est de

Creemvich 104. 3 8 |.

Ou mieux en s'en tenant aux

quatre Résultats qui s'accordent

à la minute i 04. 40.

Mais , suivant le rapport de G. Robertson

(
page I 6 de son Mémoire ), la différence Orientale

de Méridien de Pulo-Sapata , à l'égard de Pulo-

Aor , a été trouvée
,
par le moyen d'un Chrono-

mètre de la façon' d^Arnold , dont la marche étoit

tiès-régulic're ; de \^^: 1 4' : il ajoute que les Obser-

vations qui ont servi à déterminer cette différence

des Méridiens, ont été faites lorsque If' Vaisseau

' The original Astron, Olnerv. , &c. paj^e 35 (.

' Cook's _;/ Vqyage , VoJ. H I ,
p:igc 406.

I 79
Dcccinhrc,
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179 1 . se trouvoit Nord et Sud de chacune des deux îles;,
"^

Dcicmbre. et l'on sait que, dans cette position, l'Observateur

n'a à craindre aucune erreur de l'Estime.

Si l'on ajoute les 4". 14 de différence de

Méridien, à la Longitude de Pulo-Aor que nous

avons rixée à 104°. 40', on aura pour la Lon-

gitude de Pulo-Sûpata, à l'Est de Creenivick,

108°. 54'.

Et, en comparant cette Longitude à celle que

nous avons adoptée pour Alacao , i i 3°' 3
5' à l'Esi

de Greemvich , nous aurons pour la différence é

ylîtridien de Pulo - Sapata à l'Ouest de Macao,

4*4'^*

différence de Méridien :

Le premier, par les Observations du troisième

Voyage de Cook, faites à Afacao et à

Pulo-Sapata (ci-devant page i 20 ) . . 4". 27'.

,
Le second, par la Longitude de

Pulo - Sapata , déduite de celle de

Pulo - Condor , et comparée à notre

Longitude de Macao ( ci -devant

P'ige 122 ) 4. 34.

Le troisième
,
par la Longitude de Pulo-

Sapata, déduite de celle de Pulo-

Aor, et comparée à celle que nous

avons admise pour Macao ( ci-

dessus ] • • . 4. 41.

\



îs deux îles;,

Observateur

time.

fference de

or que nous

ur la Lon.

Creemvic/t,

à celle qui

•. 35'àrEsi

différence éi

de Macao,

pour cetie;

DE MARCHAND. 12
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lu troisi cnie

a

• • 4 • ^i-

le

le
^

re

lit

I La différence de Méridien entre Pulo- «791.

Sapata et Macno ,
par un milieu entre Décembre.

toutes , sera de ' 4**. 34'. i « •

4.° Comparons à présent cette diffcrence de

éridien , résultat moyen d'un grand nombre

'Observations combinées qui- ont dû compenser

Meurs erreurs les unes par les autres, avec la dif-

'crence que la Carte de la Mer de Chine par

IM. Dalrymple a donnée entre Pulo-Sapata et

^acao.

Sur celte Carte, Macao est placé à 3". 22'-^, et

\Pulo-Sapata , à 8". 57', à l'Ouest du Méridien de

' La Longitude absolue de Pulo-Sapaia , à l'Est de Grttnwhh

,

déduite des diverses dilicrences de Méridien à l'Est de Alacao

sera comme il suit, en plaçant Alacao ù iij.". 35' à l'Est

de Greenwicli :

Par la \S'"' Différence. . (4". 27'.) 1090. 08'.

Par la 2.''*^
( 4> 4'- ) 'o^* 54*

Par la 3
.'"'^

. • (4' 34* ) < <^9- <> •

Longitude de Pulo-Sapata , par un milieu. . 109.

Diftcrence de Méridien, par un milieu.. 4.

CI.

34-

Longitude de Mncao 113. 35.

4- 34-

0-

\-

is

4. 41,

Robertson , dans sa Table des Positions (pages 124 et 125

de son Mémoire ) établit AJacao à 113°. ^o' —• Pulo-Sapara

,

à 108". 5j' ; et sur sa Carte Je la Mer de Chine, Macao est

placé à II 3°. 30' , et Pulo-Sapata à 108". 52' : la diftcrcnce

des Méridiens est par la Table , de 4". 35' , et par la Carte

,

de 4°. 32'.

\
'

U^

r i



Il

IV

If 1

2A V C) Y A G M

lygi. l'île de l^nngiicy ; ainsi J^ttlo- Snpatn s'y frouve J

Dt. cinlirc. 5". 24.'^ à l'Occideiu de AldCfto : mais comme l;i|

*•• dirtcrence de Méridien ne doit êire, d'nprès 1»

OI>seivalion.s , cj lie d« erreur ( le I; l Dosi
I

(i(iii de Pulo-Siijuitd , à l'égard de Alacdo , sur l.i

Carie de Al. n,i/ryrnp/c, seroit donc de 5,0 minuit";

ei demie , doni cette île y est portée trop à Vi )uesi.

1L.n aitrihuani celte erreur à la (>arte, je suppose,

comme je dois le laire , <pie la diHérence de

Aléridien entre les deux Poinis comparés ,
telle

que je l'ai conclue par un milieu eiiiic plusieurs

résultats d'Observaiions , est suliîsamment cxaclc!

mais on peut rcmarcjuer (|ue le Soluk éiant parti de

Afdùw , et ayaiu lait uuc rouie directe pour venir

reconnoîire l^ulo-S^ptitti , l'a rencontrée heaucoup

plut()t (pi'il n'eut tiù le laiie, si la diHérence de

Méridien entre ces deux Points cloil aussi jj^raiulc

qu'elle l'est sur la (-arie de l\l. Ddtrympic ; el li'

('alcul de la Kouie du Solide, en ayant égard ,1

l'ilioi des C'ourans, donne cette dirîcrcnce à-peu

près la même (jue celle qui résulte des ONserv.i

lions : assurément, ce n'est pas uue preuve décisive'

de la justesse de celle Di'ierminaiion ; mais ccm

du moins une piésompiion de plus cjui doit engager

les Navigateurs iVaiii^ais (jui leroiu usage de ii

Carte de Diilr\rvplc ( ou de celle de cPApres qui en

est la copie
) , j^our régler h ur route en allani de

-^

AUîac à Pulo ' Siipatd , à se lenir sur Ieurs iiardes

L



creiice (le

n li M A H C It A N I). J27

lus IIlorsque la c:arle ne placera |)lus leur Vaisseau i^y a i;79 1

u Il tk'irré (iaiis l'Kst de celle île. 1/ < ' t mure.

.l'ol jseive cjue, coinime il est |)r()l)al>le ciue les '
'

îlois liS Frcrcx oui cic assujetiis sur la (laile à la

position (le Pii/o - Sd/uitd , ils ëoiveni cire portes

avec rile, à environ 50 minutes dans ri.st.

On n'aura |)oini à laire ces corrections, si l'on

se sert de la C<irlc de la A/ndc Cliine publiée |),ir

(1. Rchertson , cpii a ele dressée sur toutes les

01)servaiions ciue les

111 ulti|)l itil

N iviiialeurs anglais (;ntn

lees SI utilement dans ces derniers nos

et f|ui oni besoin de l'être encore pour fixer avec

lu même certitude la position relative de ce iu)ml)re

considérable d'îlots é|)ars , de lias - fonds et de

Dangers de tous genres qui embarrassent la Mer

de Chine,

Si l'on peut s'éionner, c'est ([ue M. Dahywpk

ait jui faire \\\\m aussi boniv^ CJarie cpie celle

qu'il publia en 1771 , avec des Routes et des

Distances estimées, toujours si incertaines au milieu

des CÀ)urans,et cependant les seules Données ([u'ii

eu t alors à sa disposition

PuiSQU I. la discussion à laf[uelle je me suis

livré, pour parvenir à déterminer la diHérence do

jMeridien de Pulo-Sapata à l'égard de Aîacao , m'a

entraîné à reclierclier les positions de (|uelf[ues

Points de la Aler de Chine, il ne sera [)as inuiilc

lu

h-
•'

;
,^--;
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128 VOYAGE
1791. pour les Navigateurs français qui ne possèdent ni

Dcccinbre. le Mémoire ni la Carte de G. Robertson , de

* *• comparer les positions que je donne à ces Points,

et avec celles qu'il leur assigne dans .sa Table , et

avec celles qui se trouvent dans la Connoissance des

Temps de l'An VI II de l'Ere française.

M A C A o .

PuLO -Condor.

PlJLO- Ao R.

.

Piio-Sapata.

Latit. N.

Long. E,

de Paris

Latit.. .

Long . .

Latit.. .

Long .

.

Latit..

.

Long. .

RÉSULTAT
de la

Discussion.

D. M, S,

21. 12. 31.

II». 15. 00.

8. /^o, 00.

1 04. II. 23.

2. 42. 00.

102. 19. 45-

10. 04. 30.

106. 40. 45*

Robertson,

n. j^. s.

22. 12. 00.

III. 09. 45-

8. 40. 00.

103. 57- 4J-

2. 29. 30.

102. •7- 45-

10. 01. 30.

106. 34- 45-

Connoissance

des

T E M p s.

n, M. s,

22. 12. 44

III. 15. 00.

8. 40. 00.

104. 1 1. 37-

2. 42. 00.

102. 20. 00.

10. 04. 30

106. 53. 00

il

I." Macao. La Latitude que l'on trouve

dans la Connoissance des Temps est de 22°. 12'. 44";

et d'après une Note qui m'a été anciennement

communiquée par le C.*" Méchain, Astronome de

la

-- «*•-»-
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40ISSANCE
1

des

E M P S. 1

M. s.

12. 44.

•5- 00.

, 4o- 00.

1 1. 37-

, 42. 00.

, 20. 00.

04. 30.

S3-
00.

11 trouve

1 I;

t) È M A R G k A N b. iig

la Marine, Membre de l'Institut national et du 1791^

Bureau des Longitudes, on voit que cette Latitude Dcccmbr».

est fondée sur la hauteur méridienne du Soleil
^

prise, dans le Collège, le 17 Juin 1685 ,
par le

P. Thomas , Jésuite', avec un Gnomon de 48
pieds'. Le P. Gouie' ne la donnoit que de #2®.

I 2'. 1 4" ; mais le P. Cliauseaume i qui a observé

cette Latitude au Collège de S. Paul i dans le

Solstice d'Été de 1753, à un Gnomon de 25

pieds, établi avec soin, l'a trouvée de 22". 1 2'. 40*:

et, en 1712, les PF. Urtman et d'Alcui l'avoienl

trouvée de 22". 13'. 00";

Les Observations faites dans le troisième Voyage

de Cook donnent la Latitude du Typa, de 22°. 09'.

2.2." ; et W. Bayly dit que le Typa est moins Nord

que Macao de 3 minutes : la Latitude de Aiacao

seroit donc de 22°. 12'i 2 2".« J'ignore pourquoi,

d'après les mêmes Données , W, Bayly ne l'a

conclue que de 22°. 12'. oo" \

' Ane. Mcm. de l'Académie des Sciences < Tome VII;

J)age 70J.

* !.«' Volume de ses Observations , 1 682. /rt-8.° page i 14.

' The original Astronom, Obstrv. &c, page 76. «• Plusieurs

Hauteurs méridiennes du Soleil ( dit W, Bajly
) , prises avec

mon Quart- de -cercie astronomique et avec des Sextans dt

HadUy, ont donné
,
par un miiieu , la Latitude du Typa, de

12°. 09'. 22" Nord, et celle du Port de Macao , à la ville,

de 22°. la'. 00" : le Typa est de 3 minutes plus Sud que

fa ville ».

'
'A

lin
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130 VOYAGE
1791. G. Robertson (page 10 de son Mémoire ) a

Décembre, coiiclu de ses propres Observations, 22°. 12'. 00",

et il dit que celles des capitaines Fraser , Cumm'mg

et autres, s'accordent à donner le même Résultat.

Si Von prend un milieu entre les sej)t Détermi-

natiQns que je viens de rapporter, on aura 22*.

12'. 31 " pour la Latitude septentrionale à Alacao ;

et t'est celle que j'ai adoptée.

. J'ai déterminé sa Longitude de i 1 i". 1 5'. 00" à

l'Orient de Paris ( ci-dev. page p i
)
par un milieu

entre le Résultat des Observations de Canton , et

celui des Observations faites au Typa, par W. Bayly

,

le lieutenant King et plusieurs Officiers de la Réso-

lution, Je remarque que cette Détermination se

trouve d'accord avec celle de la Connaissance des

Temps , obtenue par une voie très - différente :

car , dans la Note que m'avoit communiquée le

C."* Méchain, il est dit que la Longitude portée

dans la Connaissance des Temps est déterminée d'après

d'anciennes Observations d'Eclipsés de Lune , du

30 Novembre 1686 et du 21 Novembre 16^5 ,

observées à Atacao par les Jésuites. Mais je suis

bien loin de prétendre que cet accord
,
qui n'est

dû qu'au hasard, renforce la Détermination que j'ai

adoptée : on sait trop combien peu l'on doit

compter sur les Résultats d'Eclipsés de Lune , bien

moins encore sur des Observations qui datent d'un

siècle avant le nôtre.
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La Longitude de Robertson diffère de la mienne 1^91.

de 5 minutes en moins ; mais il n'a employé
,
pour Décembre,

l'obtenir ,
que les Observations de Canton avec la

différence de Méridien de Macao à l'égard de

cette première Ville ; au lieu que j'ai pensé qu'on

devoit faire particij)er la Longitude de Macao des

nombreuses Observations qui ont été faites au

Typa dans le troisième Voyage de Cook.

La Longitude que Dagelet a conclue de ses

Observations faites à Macao est de 111°.
1
9'

-j à

l'Est de Paris , c'esl-à-dire ,
4' ; plus à l'Est que

la Détermination à laquelle je me suis arrêté , et

9' \ de plus que celle que Robertson a adoptée.

a.* Pu LO- Condor. On lit dans le Mémoire

de Robertson
(
page 18), que la Latitude de cette

île est entre 8^ 38' et 8°. 40'
; et il l'a établie de

8°. 40' dans sa Table des PoJiitions. Celle que j'ai

adoptée est la même, et c'est celle qu'ont donnée

les Observations de la hauteur méridienne du

Soleil, faites avec des Sextans, à Pulo - Condor

,

par W. Bayly , et par le lieutenant King et d'autres

Officiers de la Resolution, les 21 , 26et 27 Janvier

1780 : le Résultat moyen seroit même plutôt en

dessus qu'eu dessous de 8°. 40' '.
.

Quant à la Longitude
,
je ne diffère pas d'un

* Voyez The original Astron. Oherv. By IV. Bayly , page io,

J z
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j 7p 1 . quart de minute de degré de celle de la Connotssance

Décembre, des Temps ; mais de i 3 minutes 3 8 secondes de

celle que Robertson a donnée dans sa Table des

Positions. '

II dit
(
page 1 8 de son Mémoire

)
que

,
par le

Chronomètre de la Resolution, Pu/o- Condor esta

106". I
8' 00" à l'Est de Greenwich; à 1"*. 42'. 00"

à l'Est de Pulo-Aor ; à x\ 04'. 00" à l'Est de

Pulo -Timon; à 2». 05'. 00" à l'Ouest de Pulo-

Sapata : et il se fixe à la Longitude de 106*.

18'. 00*, à l'Est de Greenwich.

II paroît que Robertson s'en est tenu au Résultat

moyen des 49 Résultats d'Observations de Dis-

tances faites à Pu/o- Condor par le lieutenant King

et d'autres Officiers de la Résolution, lequel est de

106". 18'. 46": mais le Résultat moyen des 22

Observations faites par l'astronome Bayiy , est de

1060. 44'. 29" ; et l'ai eu d'autant plus de raison

de prendre le milieu entre les deux Résultats

moyens
,
que, si l'un paroissoit mériter la préférence

- sur l'autre, ce seroit celui de Bayly , puisque les

extrêmes de ses 22 Résultats particuliers ne dif-

fèrent entre eux que de 0°. 40'. 07" , tandis que

les extrêmes des 49 Résultats particuliers de la

Resolution diffèrent de i*. 23'. 15"'. J'ai donc

placé Pulo- Condor, d'après le milieu entre les

* Voyc» The trigirtal Astron, Ohstrv, , pages 79 et 80,
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Résultats de toutes les Oljservations faites au Port 1791.

de cette île dans le Voyage de Cook ^ à 1 06°. Décembre.

31'. 3
8" à l'Est de Greeiiw'uh, ou 104". 1 1'. 23" à

l'Est de Paris.

On trouve sur la F."' N." 5 1
.i'' du Supplément

à la.2.'''= Edition du Neptune Oriental de d'Apres

,

un Plan de Pulo - Condor ; et sous le Titre , on lit

une Note qui peut induire en erreur les Navi-

gateurs français qui ne connoissent que ce Neptune

pour diriger leur Route dans les Mers d'Asie :

«< Cette ile
( y est-il dit ) est ntue'e à 8°. 40 it 4 j' de

Latitude Nord, et à 103". 3
<:" de Longitude Orientale

du Aléridien de Paris ^ : la premier.-» de ces Latitudes

est la vraie ; mais la Longitude in'T'quée r t trop

petite d'au moins deujc tiers de degré,^

3.° PuLO-AoR. La Latitude que îe lui donne

est la même que celle de la Connaissance des Temps ;

et l'une et l'autre est le Résultat moyen des Obser-

vations faites dans le troisième Voyage de Cook.

Celle de Robertson en diffère de plus de dou^e

minutes en moins : et cette différence est trop grande

sur une Détermination en Latitude , pour qu'on

n'ait pas lieu d'en être surpris, et de craindre une

erreur d'un côté ou de l'autre.

Robertson dit dans son Mémoire
(
page 19 )

que

la Latitude de Puh-Aor est entre 2*. 29' et 2*.

3 o' Nord ; dans sa Table des Positions (page 121)

I3

.:)

VU
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1 79 I . on lit aussi 2°. 30'; et l'île est place'e sur sa Carte à

Décembre. 2". 30' : ainsi il n'y a pas faute d'impression.

Mais W. Bayly, dans sa Table des Positions '
,

donne la Latitude de Pulo-Aor , d'après ses propres

Observations, de 2°. 44'. oo" : et d'après celles de

Kîng , de 2°. 40' 00"; milieu, 2*. 42'. 00": et le

lieutenant King , dans la Relation du Voyage '

,

dit que , le 3 i Janvier 1780 , à 9 heures du soir,

un Courant avoit porté la Résolution très-près de

Pulo-Aor , par 2®. 46'. 00"
: ainsi, il n'y a pas non

plus ici de faute d'impression.

De quel côté est l'erreur î je n'ose prononcer.

Je remarque cependant que Robertson dit simplement

que la Latitude de Pulo-Aor est entre 2°. 29' et

2°. 3 o' ; mais il ne cite ni Observation ni Obser-

vateur : et comme il est assez exact, et avec raison

,

à citer l'un et l'autre
,
quand la Détermination est

fondée sur une Observation , on peut supposer

qu'il n'en connoissoit aucune qui pût fixer la

Latitude de Pub - Aor ^ Peut - être , au défaut

' The original Astron, Obserp. page
j 5 1

.

* Cook's ^A Voyage. Vol. III, page é^ù6.

' La publication de la Relation et des Observations origi-

nales du troisième Voyage de Cook est cependant antérieure

de plusieurs annces à la publication du Mémoire et de la Carte

de Rohert:ion : pourquoi ne fait-il pas Usage de ces Observations î

])ourquoi ne les cite-t-il pasî J'en ignore la raison. Auroit-il jugé

qu'elles ne doivent pas ctre admises! Dans ce cas, il auroit

dii le dire et exposer les motifs du rejet.
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d'Observation, a-t-il pris la Latitude de cette île I79«-

sur la Carte de la Mer de Chine de M. Dalrymple , Dtceiubre.

où eWe se trouve placée, ainsi que sur les Cartes *
**

N." 49 et 49.**'' du Supplément à la 2/'' Edition

du Neptune Oriental dt d'Apres , à la même Latitude

qui lui est assignée par Robertson.

On doit inviter les Navigateur? qui fréquentent

cette Mer à vérifier, quand ils le pourront, laquelle

des deux Positions est la vraie.

4.* Pulo-Sapata. Ma Latitude qui se trouve

être conforme à celle que l'on trouve dans la

Connaissance des Temps , est le Résultat moyen des

Observations faites dans le troisième Voyage de

Cook: \o°. 04'. 00" par celles de King^ : et par

celles de Bayly % 10°. 05'. 00". Robertson la donne

de 1 0°. 1 '.
3 o" (

page i 5 de son Mémoire
)

, et

il dit qu'il l'a conclue d'Observations satisfaisantes ;

mais comme il n'ajoute point si ces Observations

ont été faites par lui-même , ni par qui elles l'ont

été ,
j'ai cru devoir m'en tenir à celles dont les

Observateurs sont connus ; et j'ai placé Pulo-

Sapata à 10". 04'. 30" de Latitude Nord. Elle

est par i 0°. 00' sur la Carte de la Mer de Chine par

Dalrymple , et sur la copie que d'Apres en a donnée.

' Cook's ^.^ Voyage, Vol. III, page 449.

' The original Astron, Observ, ,
page 5J1.

14
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•

Pour établir la Longitude de cette île, Robertson

P«.ccmbre. jj'j, g^ t'gard qu'à sn difiérence moyenne de Méri-

dien ,
2°. 55'. oo'', par raj)poil à Pulo- Condor

,

qu'il place d'après les Observations du Voyage de

Cook , à 106°. 18'. 00'' à l'Est de Greenmch , ou

I03'. 57'. 45" à l'Est de Parts , ce qui donneroit

108". 53'. 00" à l'Est de Greemvick pour Pu/o-

Sapata ; il le porte cependant dans sa Table des

Positions à 108°. 55'. 00'', ou 106°'. 34'. 45'' à

l'Est de Paris. II ajoute
(
page 1 7 de son Ménioiie )

qu'on est à-peu-près assuré que sa vraie position

est entre 108'. 53' et 109". à l'Est-de Greenwich.

En plaçant Pulo-Sapata à 1 06*. 40'. 45" Est de

Paris, ou 109°. 01'. 00" Est de Greenwich, je ne

m'éloigne pas de l'opinion de Robertson ; mais je

parviens à ce Résultat en faisant dépendre la

Longitude de Sapata , des Longitudes observées

de Macao, de Pulo-Condor et de Pulo-Aor , et en

prenant un milieu entre les trois Déterminations

qui résultent des différences de Mériciic-ii observées

entre Pulo-Sapata et chacun des trois autres Points

(ci-devant Page 125, Note').

NOTE LXI.

E N examinant la distance et le gisement des

îlots les Frères à l'égard de Pulo-Sapata, sur la

Carte de la Mer de Chine par Alexander Dalrymple

,

pt sur la Carte générale du Globe , dressée par le

*.'«

•,1

I
I
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fieutenant Roherts pour accompagner la Relation 1791.

du troisicme Voyage de Cook , ou trouve une Décembre,

différence assez considérable sur la position relative

que (tr. deux Cartes ont donnée aux îlots et à l'île.

Sui la Carte de Dalrymple , les Trois - Frères

sont situés 333 Milles de distance, et au Nord

17 degrés Ouest , de la plus grande des Pulo"

Snpata : et suivant la Carte de Roberts , ils seroient

au Nord environ 40 degrés Est , et à une distance

plus grande que suivant la première, de 10 à i 5

Milles, autant que la petitesse des Divisions de

l'Échelle permet de l'évaluer.

Les Relèvemens qui ont été faits sur le Solide

à vue des îlots et à vue de l'île , la Route qu'il

a suivie pour se rendre d'un Point de Relèvement

à l'autre , et le nombre de lieues qu'il a parcourues

sur cette Route , nous fournissent les Données

nécessaires pour déterminer, par approximation,

la position relative des Frères et de Pulo-Sapata,

Le I I , à 4 heures 40 minutes de l'après-midi,

les Frcres furent relevés à l'Ouest quart Sud-

Ouest , à environ 5 lieues ou 1 5 Milles de dis-

tance : ainsi , comparativement au Point d'où s'est

fait le Relèvement, ils étoient2.9 Milles plus Sud,

et 14.7 Milles plus Ouest que le Vaisseau.

A minuit trois quarts , la plus grande des Pulo-

Sapûta fut relevée directement à l'Ouest, à U
distance de y Milles,

J

V

H

^/J
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1791, En réduisant à une seule Route toutes celles

Décembre, que le So/i^e a parcourues dans l'intervalle d'un

' * • Relèvement à l'autre ' , on trouve qu'il a avancé

de 18.5 Milles vers le Sud, et de 3.25 Milles

vers l'Est.

Mais j'observe qu'en comparant la Latitude

observée le 1 1 à midi { Journal ^de Route J , 11

degrés i 4. minutes , avec celle de Pulo-Sapata

,

( sur le Parallèle de laquelle le Vaisseau se trou-

voit à l'instant du Relèvement de minuit trois

quarts
)

, c'est - à - dire , avec i o degrés 4 mi-

nutes I
' , on voit que de midi à minuit trois

quarts, le progrès réel du Vaisseau vers le Sud

avoit été de i degré 9 minutes ^ , ou 69. 5 Milles :

et comme suivant le calcul des Routes , le progrès

apparent vers le même côté , et dans le même

heur. heur.

'De 47 à 5 , le S. O. 40. S

De j à 6, le S. O. \ S

De 6 à 7, le S. S. E. Y rumb E..

De 7 à 8, ie S. E. - S

JL/C o À c^ , le b> d. fi. •••••••«•••

De 9 à 1 1 , le S. E

De II à 1 2 , le S. £. -^ S

De 12 à 1
2

-^ > ie S. S. E. . . • t . . . .

.

Milles:

2>0.

6,j.

1,25.

1,5.

1,5-

6.0.

3,0.

1,1.

* D'après les Observations faites dans le troisième Voyage

de Cook
(
page

5 j 1 du Recueil
)

, la Latitude de Pulo-S<ij«ita

est, suivant King , de 10°. 04'; suivant Bnyly , de lo"*. 05';

par un milieu 10°. 04' ~,

i

;,,j

)m K.A
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intervalle de temps, n'avoit été que de 41.5 ^79^-

Milles '

; il s'ensuit que l'Estime avoit été en Décembre,

erreur de 28 Milles , dans l'espace de i 2 heures i;

et proporûonneilement , dans l'espace de 8 heures

5 minutes, écoulées entre le premier et le second

Relèvement , l'erreur avoit dû être de 17.74

Milles : en ajoutant cette dernière quantité à

18.5 Milles de progrès apparent vers le Sud,

on aura le progrès réel ou corrigé , dans l'inter-

valle d'un Relèvement à l'autre, de 36.24 Milles.

Le Parallèle du Point où s'est fait le second

Relèvement, qui est le Parallèle de Pulo-Sapata

,

est donc moins Nord que le Parallèle du Point

où s'est fait le premier, de 3#.24 Milles; mais

les Frères étoient moins Nord que le Point du

premier Relèvement, de 2.9 Milles : ils sont donc

plus Nord que Pulo-Sapata, de 36.24 Milles

moins 2.9 Milles, ou de 33.34 Milles.

En admettant le progrès vers l'Est , dans l'in-

tervalle des deux Relèvemens ( de 4 heures ~ à

1 2 heures J ) , tel que l'ont donné les Routes

estimées , le Point du premier est plus occidental

)

\..'

m\

' De midi à 4 heures ~ du soir du 1 1 , les Routes avoient

été le S. O. 28 MiHes , et le S. O. 4° S. 4 Milles; ce qui

donne 23 Milles de progrès vers le Sud : et comme le progrès

vers le même côté, de 4 heures y à miuuit -} , avoit été (ci-

dessus) de 18.5 Milles, la totalité du progrès, de midi à

minuit I , étoit de 41.5 Milles.

Hî- *.
v-^
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179 I, que celui du second, de 3.25- Milles : et comme

Décembre. Pulo-Sapata est plus occidentale que ce!ui du
' '• second, de 5 Milles, elle est plus occidentale

que celui du premier , de 1.75 Mille. Mais tes

Frères sont plus à l'Occident que le Point du

premier Relèvement, de 14.7 Milles : donc ils

sont plus à l'Occident que Pulo-Sapata , de 13

Milles en nombre rond.

D'autre part, nous avons vu que les Frères sont

plus au Nord que Pulo-Sapata , de 33.34 Milles:

en combinant la quantité dont ils sont plus à

l'Ouest avec celle dont ils sont plus au Nord

que l'île , on trouvera que les Frères sont à l'égard

de la grande Pulf^ - Sapata , au Nord -2 / degrés

vn tiers Ouest , et à ^/ Milles deux tiers de

distance.

Cette position relative diffère peu de celle

que leur a donnée la Carte de Dalrymple , qui

place les îlots au Nord 1 7 degrés Ouest de l'île

,

çt à la distance de ^ j Milles.

Quoique
, par la méthode que j'ai employée

pour vérifier cette position, on ne puisse obtenir

qu'un Résultat d*approximation ; ce Résubat est

cependant d'une exactitude suffisante pour con-

clure avec sûreté
,
que ces deux Points sont mieux

placés, l'un à l'égard de l'autre, sur la Carte de

Dalrymple que sur celle de Cvok
,

puisque , sur

cette dernière, on voit /es Frères situés à 40 ou
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4j Milles de distance , et au Nord jfo degrés i^pi.

Est de la grande Pulo-Sapata, • "

Nota lene. Les Remarques que le capitaine

Marchand et le capitaine Chanal ont eu occasion

de faire sur la force et la direction des Courans

dans in Aier de Chine, jusqu'à leur sortie de cette

Mer par le Détroit d'Entre Banca et Billîton et.

celui de la Sonde , se trouvent dans la Relation

même, aux dates du i 5 , du i 8 , du ip et du 25

Décembre. - • .......
NOTE LXII.

m

Analyse de la Cane générale des deux Détroits

situés entre l'île de Banca et celle de Billiton,

connus sous les noms dç Détroit de Gaspar et Dé-

troit de Cléments , avec des Instructions nautiques

relatives aux deux Passages. {Voye:^ la Carte

générale , PL XII , et la Carte particulière
^

Planche XIII.J

La Côte Orientale de l'île de Bdnca et la

Côte Occidentale de l'île de Billiton- laissent entre

elles un grand Passage qui ne fut d'abord connu

que sous le nom de Détroit de Gaspar , parce que

d'Apres de Mannevil' te publia, en 1775 , le

premier Plan de ce Détroit
( N". 48 de la seconde

Édition de son Neptune Oriental) , sous le titre

de Petit Plan du Détroii à l'Est de Banca
,
par

21.

22.

^3-

I

-t-~.:-^-
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lequel apassé un Navire espagnol commandépar le sieur

Décembre. Gaspar , sans date '. Mais en 1781 , le capitaine

'* John Cléments, commandant une Flotte de Vaisseaux

de la Compagnie anglaise des Indes Orientales,

traversa entre Banca et BiUiton par un autre Passage

que celui par lequel Gaspar avoit passé ; et de-

puis
y plusieurs Navigateurs anglais et français ont

passé par l'un et par l'autre , et nous en ont donné

des Cartes particulières. Ce Détroit est fréquenté

depuis long-temps par les Portugais ; mais on sait

bien que les Navigateurs de cette Nation ne pu-

blient rien. .

,

Le Grand Détroit à*Entre Banca et BiUiton,

dont la largeur est d'environ quatorze lieues d'une

île à l'autre, est partagé en deux Bras par une

petite île que les Anglais ont nommée Aiiddk

Island [ île du- Milieu ] , et que l'on nomme aussi

Passage Island [île du Passage \
''"' " '

Ce Détroit offre donc deux Passes : là pre-

mière , ou /a Passe de l'Ouest , entre Banca et l'île

du Milieu; la seconde, ou la Passe de l'Est , entre

ViÏQ du Milieu et BiUiton.

Nous avons cinq Cartes de la Passe de

l'Ouest : la première est celle du capitaine Gaspar

qui comprend aussi la Passe de l'Est; mais

* Alexandtr DalrympU en a donné une Copie dans sa

Collection de Plans des Men d'Asie.

t'S

'V
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f.
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celle - ci y est représentt'e d'une manière qui 1 79 1

.

devoit faire croire qu'elle est impraticable. Décembre.

La seconde est une Carte manuscrite de Dor- ^3'

delin , Officier de la Marine de France, comman-

dant les Vaisseaux k Triton , la Provence et le

Sagittaire , qui a passé par la Passe de l'Ouest, en

allant à la Chine, en 1784, et à son retour,

en 1785 : il y a joint des Vues de terres et

quelques Remarques.

La troisième est celle du capitaine Lesiock

Wilsun , Anglais, commandant le Navire le Car-

natîc , venant de la C///«^ en 1787 : M.Dalrymple

l'a publiée dans sa Collection de Plans , et a fait

imprimer le Journal et les Observations du ca-

pitaine Wilson, dans son Recueil de Memoirs, &c.

Cette Carte mérite une attention particulière

,

parce que le Navigateur intelligent et instruit

qui l'a levée
, y a tracé tous les angles de Relè-

vement portés dans son Journal , auxquels la

Carte est fidellement assujettie ; et les différens

Points sont liés entre eux par des opérations de

Trigonométrie : on y remarque sur-tout que sou-

vent, d'une même Station, deux Points y sont

relevés l'un par l'autre , ou à des rumbs opposés ;

comme
,
par exemple , une Pointe par telle autre

,

au N. 4 N. E. ; ou bien, une Pointe au N. 4 N.

E. , en même temps qu'il en relevoit une autre

au S. ^ S. O. : et l'on sait que les Relèvemens

^''1

il
I,

U

î
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1791. de cette espèce sont les seuls qui présenteiit
^

Dccembrc. pour fixer les positions relatives, une exactitude

*3* incontestable*

La quatrième Carte est celle du capitaine Jo/in

Pascal Larkins , commandant le Navire le Warren-

Hastlngs y venant de la Chine , en 1788} elle a

cté publiée dans la Collection des Pians de

M. Dalrymple t et le Journal, dans son Recueil

de Aïe/noirs. Je voudrois yiouvoir faire de cette

Carte , le même éloge que de celle du capitaine

Wilson ; mais il est rare qu'on la trouve d'accord

avec le Journal d'après lequel elle a dû être

dressée; et les terres y semblent jetées et figurées

au hasard : heureusement son Journal fournit des

Données qui peuvent être employées très-utile-

ment dans Ip Plan du Détroit de Gaspar.

La cinquième y enfin ^ est la Carte qui a été

levée en 1 79 1 ,
par le capitaine Chanal et l'in-

génieur le Brun , sur le Vaisseau le Solide , com-

mandé par le capitaine Marchand venant de la

Chine, et dont on trouve les Données, dans la

Relation du Voyage (ci-devant. Tome L" , à la

date des 21 , 22 et 25 Décembre 1791 ).

Nous n'avons que trois Plans de la Passe ds

l'Est; et ils ne peuvent être comptés que pour deux.

Le premier est celui du capitaine John Clé-

ments , commandant une Flotte : il est, comme je

l'ai

•">»»,_<
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i'ai dit, le premier Navigateur connu qui ait 1791;

tente , en 1781 , de passer par la Passe de l'Est, Dcccmbrc.

et qui ait ouvert cette nouvelle voie aux Vaisseaux

de sa Naiion. Le nojn de Détroit de Cléments le

distingue de la Passe de l'Ouest ou le Détroit de

Gaspar. Le plan de ce Détroit a été levé par

George Robertson , Ofticier employé sur le Vais-

seau-commandant , le Viin-Sittart. M. Dalrympk

le publia le premier dans sa Collection en 1786 :

et, en 1788, Robertson lui-même fit paroître un

Plan des Détroits de Gaspar et de Cléments ensemble,

sans Échelle de Latitude , comme celui de 178^ ,

mais avec une Echelle de Milles marins de 2

lignes ~ pour i Mille. Il publia, la même année,

une Carte des Détroits de Banca , Gaspar et Clé-

ments , réunis dans une même Feuille sur une

Échelle de 6 pouces pour un degré. Sur l'un

et sur l'autre , sont tracées les Routes des divers

Navigateurs anglais qui ont passé par ces

Détroits. ^ • -.

D'après cet exposé du travail de Robertson qui

paroît avoir été fait avec autant de soin que

d'intelligence, il semble qu'il eût pu suffire de

copier sa carte ou son Plan, et d'y ajouter les

Routes des Navigateurs français ; mais j'espère

que les Marins qui auront lu l'Analyse de la nou-

velle Carte que je leur présente
,
jugeront que

la Carte et le Pian de Robertson avoient besoin

^. K

V 1

i
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1 7p I . de quelques corrections ; ef. sans (Toute, une plus

Dcccn hre. longue fréquentation *i*», Di'trcits j^rouvera bien-

*3' tôt que cette nouvelle Â ; .'t' diem cme est sus-

ceptible d'être perfectionnée. Je ne me dissimule

pas qu'elle laisse encore beaucoup à désirer : eh !

ne sait - on pas qu'une Carte marine n'est jamais

finie !

Le second Plan de la Passe de l'Est est une

Carte du capitaine Allen Cooper , commandant le

Navire VAtlas en 1785 , et venant du Sud. Cette

Carte est comprise dans la Collection de M. Dal-

rymple qui a aussi publié dans son Recueil de

Aiémoirs , ie Journal du capitaine Cooper : tous

les Points y sont assujettis très-exactement aux

Relèvemens portés sur le Journal.

De ces six Cartes ou Plans (car celui de Gaspar

est trop défectueux dans toutes ses parties pour qu'il

puisse en être fait aucun usage
) ,

j'ai formé une

Carte générale qui embrasse les deux Passes

,

et présente l'ensemble du grand Détroit d'entre

Banca et Billiton : les Plans de la Passe de l'Ouest

se l'attachent à ceux de la Passe de l'Est par les

îles de Gaspar et du Aîilieu qui sont communes

aux deux Passages dont il a été fait des Relève-

mens sur les deux Routes, Mais pour mettre les

Navigateurs éclairés à portée de juger cette nou-

velle Carte
,

je dois discuter les matériaux dont

j'ai fait usage, et examiner, Point par Point, et

f

N»
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contradicloirenient , les Journaux et les Caries 1791.

qui
,

jusqu'à ce jour , sont venus à ma con- Dcccml re.

noissance. ^3*

Je commence par l'Analyse de la Passe de

l'Ouest ; et en descendant du Nord au Sud , elle

nous conduira aux Points qui sont communs aux

deux Passages.

I. La Cote Septentrionale de Banca, depuis

la Pointe Pesant jusqu'à sa Pointe de VEst , a été

tracée d'après le Journal et la Carte du capitaine

Chanal qui en a relevé les diftcrens Points.

Les quatre Brisans sij^s dans le Nord- Est de

la Pointe Brisée de Ban9 , et marqués sur ma

Carte a , b , c , d , ainsi que les îles et les îlots dans

l'Est de cette Pointe, ont été de même assujettis

aux Relèvemens pris sur le So/lde ' qui a passé
,

' Le 2 1 Décembre 1791 > à 4 heures trois quarts de

l'après-micii , la Pointe Brise f restoit au Sud 30° Ouest ; la

première île sur la Côte , à l'Est de cette Pointe , au Sud 47

à 20" O.; la seconde île, au Sud loà li" O.

On serra le vent sur bâbord ( le vent au N. N. O. , brise

fraîche
)

pour éviter un_ Brisant qu'on avoit aperçu dans

le Sud.

A 5 heures 4 minutes , ce Brisant restoit au Sud 18° Oueu ,

à 2 ou 3 Milles.

A 5 heures 12 minutes , un second Brisant se montroit au

î^ord 15" Es< , ù I ^ ou a Milles.

Tv z

4
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1791. coiniUL' on le voit par sa Uoute tracée sur la

Di'cenibrc. Carte et rapporice dans Ja Relation , entre les

-^3* quatre Brisatis du Nord de Baucd , au milieu des-

quels il a inouillJ. Le Mascarin , commande par

notre ca])itaine Croiet , en 1773, y avoit passé

Au i-ncmc instant , on en vit un troisième au Sud \° t Ouest,

à la distance de j (>u 4 Miil es.

Oi Br)n aTiva au f>ud-l,st pour parer un quatrième Urisant que

l'on voyoit de l'avant.

A 5 heures 50 minutes, la première île qu'on avoit relevée ,

restoit du Sud 45", au Sud 49" Ouest; la seconde, au Sud

58 à 40° Oucit,

A 6 heures z minutes , le quatrième Brisant qu'on avoit

vu , restoit au Sud 67" Est , à 4 ou 5 Milles de distance.

Depuis 4 heures -^ , la sonde avoit rapporte \i , 15 et 14

brasses, fond de sable , gravier et coquilles brisées : le même

fond continua jusqu'à C heures ~
; et on laissa tomber l'ancre,

à cette époque, par 14 brasses, même qualité de fond.

Pendant la nuit , vent modéré du Nord-Ouest , temps clair :

ks Courans portoicnt foiblemcnt au Sud-Sud-Est et à l'Est-

Sud-Est.

Le 2?. , au point du jour , on releva du mouillage : la

pointe BriiCi au Sud {- rumb Ouest : — la troisième Île, du

Sud 35 degrés -j- au Sud 58 degrés Ouest : — la quatrième

île, du Sud 2" au Sud 4" .j- Ouest.

Appareillé à 7 heures 50 minutes : Route au Sud- Sud-

Est ,- Est : toujours 14 brasses, fond de sable, gravier et

coquillages brisés.

A 8 heures 50 minutes, la Pointe Brisce, à l'Ouest 1° \ Sud:

— la troisième île , du S. ù6" au S. 67" ^ Ouest : — la

quatrième île , du S. 34" -; au S. 55" '- O. : — à 9 fveure^

40 inimucs, la troisième île, dii S. 83° au Sud 84'' O, : —
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et mouille comme le SoUJl' '

/ et il paroît que
, i 70 i

.

dis 1702 , le Navire anglais le Macklesfeild -asom Dcccnilni.-.

pris sa route à travers ces Brïsans '. Ce sont encore -^ j*

[es mêmes que le Sulivan a vus et relèves en Dé-
cembre 1784; mais il paroît , d'après ce qui est

dit dans son Journal
,
qu'il n'en a vu que trois

;

et en rapportant ces Relèvemens sur ma Carte
,

on juge que les Brisans qu'il a vus sont les trois

de l'Ouest, et qu'il n'a pas aperçu le quatrième,

situe' dans l'Est de ceux-ci. Le Journal du Sulivan

et Va quatrième ou dernière île, du S. 6^" au Sud 70° Ouest.

Cette dernière parut être environnée de Brisans.

Depuis cv moment, on gouverna au Sud -Est y Sud.

Sondes de 14 ;i ij brasses, toujours même qualitc' de fond,

jusqu'à II heures 4 minutes, qu'ayant aperçu du hau»^ des

mâts l'île Gnspar à l'Est 6° S. ; on se dirigea au S. E. ^ E.

A I I heures un quart , la haute Montagne de Biiuca fut

relevée du S, 13" O. au S. \x'^ O, : toujours 14 brasses,

mâne (jualiu- île Jon/i,

' Voyei sa Route tracée sur la Carte N.° 49.-"'dc la 2.'' Édit.

du Neptune Orient, il de d'Après ; on en trouve une copie dans

la Collection de Plans d'A/fx. J)cilr_ymple.

M. Dahymple a public, sous la date du 17 Décembre 1781 ,

une Vue de B,uud, des llois et des Brisans, prise du point

où Croift avoit mouillé. Ce Plan, qui est inséré dans si

(So/Iection , s'y trouve sous le titre de P/ait of the place whcre

AJoiisJ Crozct anclwreil ( Lat. j°. 56' SL) on the Ecist s'ule of

JJanca, 25 March 1773.

^ On trouvera ci-après l'Extrait de son Journal, tiré du

Recueil de Manoirs publié par Alt.s, D.ilryniple.

I

'-•miQitfy
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i-oT. "e fait pas mention des petites îles . on y lit

î)cccmhrc. seulement que , à midi du jour où , dans l'après-

midi , il découvrit les Brîsans , on avoit aperçu

de la tête du màt une île dans le Sud-Sud-Ouest;

mais que le temps eioit si couvert
,
que l'on ne

pouvoit pas voir Banca '

.

En suivant sur la Carte.de V'y4/;w ( N.° 49*''
)

la Route du Adascar'in qui venoit de l'Est, on voit

que Cro-^et avoit d'abord aperçu les Brisans qui

sont situes dans le Nord quart Nord -Ouest de

' Extrait du Journal du Sulivûn (capitaine Stephen Willid'vs
)

,

venant de la Chine , tire du Recueil des Alemoirs publics par

Alex. Dalrymple , Apfenttix to Aleniuir of Chart of Suiiilu tiiul

Banca , pag. 15 et \6.

« Le 25 DccemJjrc 1784, à 6 fieures du matin, le temps

s'étant un peu c'clairci
, j'aperçus l'île de Bancn dans le S. C). -j'O.

>. A 8 heures
, je découvris , du S.

-J^
S. O. à l'O. N. ()., une

masse de Terres hautes, que je jugeai être la même terre que j'avois

déjà aperçue; la partie la plus proche ''toit à 5 lieues de distance.

» A midi , de la tète du miit , 1. vit une île dans le S. S. O. ;

jnais le temps étant très-couvert et obscur , je ne pus voir Banca.

11 A deux heures et demie après-midi , j'aperçus trois Brisans

[ Breahers ] sur lesquels la mer brisoit : l'un vers le S. S. O.,

à la distance de 5 milles ; — un autre au S. E. - S. à 3 milles
;

— un troisième à l'E. N. E. , à environ 4 milieu.

» Je serrai le vent qui souffloit du N. O. pour m'cicver

dans le N. N. E.

« A 4 heures et demie , le Brisant le plus au Nord me

restoit au S. E. \ E. , y rumb E. , à deux bons Milles de

distance : j'aperccvois deux ou tro.'i pointes df rocîiers qui se

niontroJcnt au-dessus de l'eau »,
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l'île Gaspar (la principale Reconnoissance du 179 t.

Détroit ) ; et qu'avant d'être j^arvenu aux quatre Dtxcmbre.

Brisans du Nord de Banca , il avoit vu , dans l'in-

tervalle, un Brisant iolitaire qui est marque sur la

Carte de d'Apres , et que j'ai jugé nécessaire de

conserver sur la mienne, parce que, si sa position

est douteuse , son existence est certaine. La Route

du Solide passe à 3 lieues dans l'Est de ce Brisant

solitaire ; le capitaine Marchand ne l'a pas vu ; mais

un Brisant qui peut-être ne brise pas toujours, peut

Ijien n'être pas aperçu à trois lieues de distance.

II. Cherchons à fixer la Latitude de l'iie

Gaspar , le principal point de Reconnoissance des

Vaisseaux qui viennent chercher les Détroits par

le Nord.

Sur l'ancien Plan jjublic par d'Apres , N." 48 de

la z.**' Édition de son Neptune Oriental, Vue. Gaspar,

sous le nom d'ile du Passage , est placée à 2". 06'

de Latitude Sud. Cette Latitude est certainement

plus petite que la véritable , de plus d'un quart de

degré : mais comment avoit-elle été observée î par

qui ! et avec quel instrument !

Sur la Carte N." 49^'' de d'Apres , dont on

trouve \n\e Copie dans la Collection de AL Dal-

rymple , et sur laquelle on voit tracée une Route

de Croift , en 1773 , qui j>nsse au Nord des

Détroits et assez. }>rcs de l'iic Gaspar, la Latitude

K 4
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1 79 I , du milieu de cette île est de 2". i y ; mais on ignore

Décembre. j)ar quel procédé elle a été déterminée.

^3' Le Plan de Roùertson , inséré dans la Collection de

M. Da/ymp/e, sous la date de 1 78 6 , ne porte point

d'Echelle de Latitude : dans celui que Rubertson

a publié lui -même en 1788 , et qui ne diffère du

premier qu'en ce qu'il est sur une Echelle plus

grande et qu'il comprend aussi \q Détroit de Gaspar,

on lit sur le Parallèle qui passe par le Pic de i'ile

Gaspar: Latitude Sud , 3.\ ^ 0'
; mais il n'est pas

dit que cette Latitude ait été observée ; on est

même fondé à penser qu'elle ne l'a pas été ; car

on remarque que 'a plus petite distance à laquelle

Cléments se soit trouvé de l'île, est de 26 Avilies

dans le Sud-Est : et si, dans cette position, il avoit

conclu la Latitude de Gaspar d'après un Relève-

ment de Vile aussi désavantageux , sur-tout quand

il est combiné avec une grande distance , cette

Détermination ne pourroit être que très-incertaine.

Aussi ne paroît-il pas que Roùertson l'ait adoptée

exclusivement ; car, dans la Table des Latitudes

et des Longitudes qui se trouve à la lin du

]\lémoire dont il a accompagne sa belle Carte de

la Afer de Chine '

, le Pic de l'île Gaspar est porté

;t 2.^. 2,7' de Latitude, quoique, sur son Plan dii

m

Alemoir of a Chart of the China Sra , ifc. l>y (''•''V'v;

Kolitrtiùii, LondcH , i^yi. ///-.j." p^t^c li].

•/
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D< il it écrit 2.' et que , dans sa Carte 1791'troit

des Détroits (h Banca, Gaspar et Cléments, elle soit i^^cnl

e'galement de 2°. 30': et dans la même Table, ^3*

il dojuie une seconde Latitude du même point de

Gaspar , de 2°. 25'.
3
5" : cette dernière est accom-

pagnée de la marque ^ qui indique les Positions

conclues des Observations des capitaines Hutldart

,

Hodgson et W'îlson , dont il regarde les Détermina-

tions comme également exactes.

Dordelin , dans un Mémoire manuscrit, rapporte

que, le 3 Août 1784, l'île Gaspar lui restoit , à

midi, du Nord -Est ^ Nord 3"^ Nord au Nord-

Nord-Est, à 5 lieues de distance : ce qui place

la Côte méridionale de l'île à 2". 22', et son Pic,

a 2". 2 1 . I 5 .

Le 23 Février 178 5 , à son retour de la Chine

,

la Latitude observée du Vaisseau étoit de 2". 24',-

et Vile Gaspar restoit au même moment , de l'Est

I 5° Sud, l\ l'Est 26" Sud, à 3 ou 4 Milles de

distance au j)lus : ce qui donne 2". 24'^ pour la

Côte septentrionale de l'île, et 2". 25' 7 pour

le Pic.

Le même jour le Capitaine du Vaisseau la Pro-

vence (
homme de grande réputation , dit Dordelin

) ,

qui naviguoit de conij)agnie avec le Triton, eut

une Latitude observée de 2". 22', cjui donneroit

pour le Pic de l'île, 2". 23"-.

)re.

V
I

Le capitaine Coopcr , 1785 , dit dixws son
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ijpi. Journal imprime (page 24), que, le 8 Août,

Décembre, il prit son Point de Départ de celui où il releva

,

•^3'
i\ midi de ce jour, l'île Gaspar au Nord 19 degrcs

Est, à 4 ou 5 Milles de distance. La Latitude du

Vaisseau, observée à midi, étoii de 2". 33', d'où

Ton conclut celle de l'ile , d'après le Relèvement,

(le 2°. 28'i
; mais l'Observation est notée ïmîijferent,

t:'est--ù-dire , ni bonne , ni mauvaise , douteuse : et

il faut croire que Cooper n'a pas jugé qu'il dût s'y

tenir ; car, après avoir dit dans son Journal ,
qu'il

place l'île Gaspar à 2". 30', on la trouve placée

sur sa Carte à 2°. a i
'

-j- , à son milieu.

Le capitaine W'dson , en 1787, a conclu de ses

Observations et de ses Relè^^^emensdans le Détroit,

la Latitude de l'île Gaspar de 2". 22'. 00"
(
page 28

de scn Journal imprimé
) ; mais il n'est pas dit à

quri point de l'île il la rapporte : sur sa Carie,

la Côte Nord de l'île est à 2°. 19' — le Pic, à

2". 20'— la Côte Sud, à 2". 21'.

Le capitaine Larkïns , en 1788 , étant échoué

sur l'Ecueil qu'il a découvert dans le Nord- Ouest

de l'île Gaspar , y observa la Latitude
(
pages i 6

et 17 de son Journal )
: le 2 Mai, de 2". 22'

; le

3 , de 2". 2 3'
; le 4 , de 2". 2 2'

;
par un milieu

,

2". 22 j ; et le Point de l'Echouage se trouve sur

sa Carte du Détroit, à 2". 23'.

Mais il dit
( J)age 1 6

)
que, de ce même point,

il relevoit ie milieu de l'île Gaspar au Sud 70" Est,

a

-:2»-''-**'^'-'R
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à 6 Milles de distance ; cette île seroit donc
,

d'après le Relèvement, 5'
j plus Sud que le Point

d'Échouage,'et conscqiiemment, à 2". 28' j; mais

sur sa Carte , elle est placée à 2°. 2 5' i. J'ignore la

cause de cette différence; mais on verra ci-aj)rès

qu'il doit y avoir erreur sur les distances estimées

à vue ; car il est impossible de faire cadrer ces

distances avec les angles de Relèvement pris, du

Point d'Echouage, sur le milieu de Casparet sur

le milieu de Rocher- Navire , le Tree- Island\_ île de

l'Arbre] des Anglais.

Le 22 Décembre 1791 , les capitaines Marchand

et Chanal conclurent de leurs Observations de midi

la Latitude du Solide de 2°. 21' : et comme le Pic

de l'île Gaspar restoit, au même instant, directe-

ment à l'Est du Vaisseau , sa Latitude est la môme
que celle du Solide '.

En résumant toutes les Latitudes de l'île Gaspar

que je vi.^.s de rapporter

,

l'ian de GaspAR 2". 05 ' 00".

Route de Crozet. . , 2. 17. 00.

[
i 2. 27. 00.

ROBERTSON. ^^^'^''''
j

2. 25. 35.

(
°1' *^t Civt 2. 30. 00.

DORDELIN, I7B4. 2. 21. 15.

Décembre.

) l

f'i'ir^ le Journal Je Rouie à la date du jj DtcemLrc iTyi.
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Décembre.

23.

DORDELIN, 1785 2

Le Vaisscati LA

Provence. .

.

COOPER

W ILS ON

L A R K I N s . . . .

Marchand
et

C H A N A L.

j
Journal 2.

\ Sur sa Carte 2

( Journal 2

I
Sur sa Carte 2

I

Journal 2

Sur sa Carte z

25. 15.

23. 15.

30. 00.

21. 20.

22. 00^

20. 00.

28. 4.0.

25. 4.5.

Journ. et Cart 2. 21. 00.

on voit qu'avec un grand nombre de Dcfermina-

lions , la Latitude de l'île Caspar ne peut pas être

dctermince d'une manière incontestable. On ne

voudra pas, sans doute, admettre les deux premières

dont on ne connoît pas les fondemens , et qui

,

d'ailleurs , diffèrent trop de celles qui ont cie

j)05tt'rieurement observées : celles de DorJeiin et

du Vaisseau la Provence tiennent à des Distnnctv

estimées : celles des Anglais présentent, en général,

une quantité dans leurs Journaux , et une autie

quantité sur ieius Cartes ; la Latitude déterminée

]>ar les capitaines Afnrcltand et. Channl , est la seulo

contre laquelle on n'ait aucune o!>jection à faire;

(c Vaisseau se trouvoit exactement sur le Parallèle

t!u l^ic de l'iIc Caspar , au moment où une bomvj

C c

mcridi

les grai

que div

l'oints

Je la \.

. -- . _i.4i'?-.A
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15. 15.

13. 15.

}0. 00.

II. 20.

22. 00,.

20. 00.

28. 4.0.

25. 4.5.

21. 00.

jcerinina-

t pas être

On ne

premières

, et qui

,

ont cte

hnulel'in et

Distances

i général,

Luie aiifie

iterminc'e

>l la seule

il à faire
;

Parai!.

L

lie bomvj

Ob doi t 2". 21' de Latitude. Jeijservation aonnon

marque d'ailleurs que cette Détermination est la ÎvcmhIuc.

. même que celle de Dordelin en 1784 ; la même

que celle que Coopérai employée dans sa Carte ; la

même , à une minute près , (jue celle qu'a donnée

le capitaine Wilson , dont les Observations sont

réputées exactes. J'ajoute une seconde remarque à

5 cette première. Les Navigateurs savent qu'il est

très - difficile de déterminer avec exactitude les

Latitudes des Points situés près de l'Equateur,

sur-tout dans les mois où le Soleil a peu de décli-

naison
,
parce que l'on ne peut pas observer avec

précision la hauteur méridienne du Soleil, lorsque

l'astre culmine près du Zénith de l'Observateur '

:

or l'Observation des capitaines Aîarc/iandei Chanal

a été faite le 22 Décembre, jour du Solstice d'Été

de l'Hémisphère austral, c'est-à-dire, à une des

époques de l'année les plus favorables pour avoir,

à midi , le Soleil moins près du Zénith , lorsqu'on

se trouve sur les Parallèles voisins de l'Equateur
;

au lieu que Cooper ayant observé le 8 Août ;

Dordelin, le 3 Août et le 23 Février; Larkins , Ici

C'est à cette diflicultc d'observer exactement les hauteurs

méridiennes du Soleil près du Zenith , que l'on doit attribuer

les grandes diiïcrences que l'on remarque entre les Latitude:

que divers Marins, bons Observateurs, ont données aux mêmes

l'oints de la cote Occidentale d'Àfn'/jiie situés dans le voi^nairc

ik la Ligne tquini.xiale.

23.
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158 V U Y A G E

1791. 2 Mai et jours suivans ; ces Navigateurs ont dv*i

Dtrcml)iv, avoir ie Soleil beaucoup plus près du Zénith que

^3* ne l'ont eu les Observateurs du Solide. Je pense

donc que , sans craindre d'être soupçonne d'une

prévention trop favorable pour l'Observation de

ces derniers, je puis lui accorder la préiérence sur

celles des autres , et placer le Pic de Tile Gaspcir

à 2". 21' de Latitude Sud.

Quant ù sa Longitude , elle peut être déterminée

par approximation.

On trouve dans la Table de G. Robertson deux

positions qui diffèrent peu l'une de l'autre : lu

première , marquée *
, de 1 07°. 04' à l'Est de

Grecmvkh , ou 104". 43' ^ à l'Est de Paris, est

celle que Robertson a discutée et qu'il a employée

dans sa Carte de la Afer de Chine '
: la seconde

,

marquée •*•, de 107". 07' ^ Est de Greenwicli , ou

104". 47' Est de Paris , est celle qu'ont donnée

les Observations de Wi/son ; mais elle sera de

' M. Robertson a varié sur la Lonjjitiiclc de l'île Gnsyar

rar on vient de voir que, dans siTulde des Positions, publier

en 1790, il donne cette Longitude de 107". 04' à l'F.st df

(ireenwich . et c'est à 2 minutes près, celle de sa Carte de L

jMer de Chine, publiée la même année, sur Li(juclle Cas}hit

est placée à 107". 02'; mais, sur sa Carte des Détroits dt

Baiica , Caspar et Cléments , 178B, et sur son grand rian de^

Détroits de Gaspar et Cléments ^ mcmc année, elle ctoit de I
ioi;o. 53' , et 106".

5
j'.

que

le C
l'Est
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104". 4^' 7, si l'on place Pulo - Aor , au(|uel il a
i 79 i

.

rapporte sa Longitude par un Chronoinétie , à Dcccmbrc.

102*. ly'i '
îi l'Occident de Paris.

Le capitaine Conp:,-
(
page 24 de son Journal

)

dit qu'il a conclu la. Longitude de l'ile Caspar

,

par son Chronomèire corrigé , de 106".
5

5' à l'Est

(le Greemvicli , ou 104**. 34' -^ à l'Est de Paris.

Mais AL Dalrymple , qui a fait imprimer, dans son

Uecueil de Manoirs , le Journal original de Coopcr,

observe, dans un Avant -propos qu'il a placé eu

tète de ce Journal
(
page iv

) ,
qu'au temjîs où ce

Navigateur passa le Détroit, son Chronomètre ne

donnoit pas les Long' 'es avec une exactitude

suffisante f \yit/i cowpcii. i précision ]

.

Le capitaine Chanal , en rapportant le calcul de

sa Route , corrigé de l'effet des Courans , à la

Longitude de la Pointe Nord de Banca , telle que

la donne la Carte de d'Apres , estimoil que la

Longitude du Vaisseau, le 22 à midi, étoit de

104°. \2.' à l'Est de Paris: et comme, à cette

époque , la distance du Pic de Gaspar , estimée à

vue , étoit de 28 ou 2^) Milles à l'Est, il en conclut

la Longitude du Pic, de 104*. 40 ou 41'.

' Voye^ ci-dcv. Note LX ,
pages 12 j et 128, la Loiicritude

Q^\c Robntson?^ à.on\\cQ\\ Pulo-Aor , et celle que j'ai conclue :

le Chronomètre de IVi/sou lui a donne pour Gaspar , 2". k/ a

l'Est à'Aor. ( Vo^'ei_ son Journal , page aS.
)
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i6o VOYAGE
1791. En prenant un milieu eniie les Déterminations

Dccembrc. que je viens de rapporter ; mais eh excluant la

-3* troisième, qui diffère trop des trois autres, et en

accordant quelque chose de plus à celle de Wibon

qu'aux deux premières ; on pourroit placer le Pic

de l'île Gaspar à 104,°. 45' 00" de Longitude

Orientale de Paris ( 1 07°. 05'^ de Greemvich ).

I ï I. Après l'île Gaspar, qui, comme je l'ai

dit, est proprement la Reconnoissance de l'entre'e

du Détroit par le Nord , le Point qu'il importe

le pl'is de fixer , est l'Écueil dangereux que le

capitaine Larkïns a de'couvert en 1788 , sur lequel

son Vaisseau est resté échoué pendant trois jours,

et qui peut être appelé Ecueil du Warren-Hastings

,

du nom de son Vaisseau : malheureusement, la

contradiction qui se trouve entre son Journal et sa

Carte laisse une grande incertitude sur la véritable

position de cet Ecueil à l'égard de l'île Gaspar et

de Rocher-Navire ; mais du moins les Navigateurs

seront prévenus qu'ils ont à se défier d'un Ecueil

situé dans l'Ouest- Nord- Ouest de l'île. Je vais

comparer les gisemens et les distances tels qu'on

les lit dans le Journal , rapportés au Point de

i'Échouage sur le bord oriental de l'Ecueil , avec

les gisemens et les distances des mêmes Points tels

qu'on les trouve sur la Carte.

Dans

?/
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Dans le Journal (page 16). Sur la. Carte.

La Terre haute de Banca ,\ :

e On /-^ )N est pas sur la Carte.
au S. jb" G.. ...... .j

^

ILa

Pointe Est de

Banca au S. 3 5
" O.

les Terres plus à

rO. ^l'y sont pas

tracées.

Le milieu de l'île Gasvar ,) ^ o ^ ^ , ^

au S. 70° E. , a 6 Mules) ,^.,,

, .. i Milles.
de distance J

Tree-Island , ou i?of/;<^r-iV<2-r Directement au Sud

vire, au S. 17" E. , dis-J de l'Ecueil , à
5

tance ^ Milles ( Milles ^.

Le rapprochement des Positions données dans

le Journal de Larkîns et de celles qu'il a em-

ployées sur sa Carte, suffit, sans observation, pour

montrer le défaut d'accord.

Cherchons d'abord à placer Rocher-Navire à

la position qu'il doit avoir à l'égard de l'île

Gaspar ; nous verrons ensuite comment il sera

possible d'assujettir l'Ecueil du Warren-Hastings

à ces deux Points
,
par les Relèvemens que Larkins

en a faits pendant qu'il étoii échoué.

Wilson
(
page 4 de son Journal ) dit qu'en

passant dans -l'Ouest de Rocher-Navire , il releva

3. L

1791.
Dcccmbre.

^3-
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i6z VOYAGE
1791. J'ile Caspay ipzr le Rocher, au Nord 62" Est, ou

Décembre, à l'Est 28" Nord : mais cet alignement sur sa

^i' Carte, est celui des centres des deux objets; et la

partie la plus Méridionale de l'île y gît, à l'égard

de la partie la plus Sud de Rochtr - Navire , à

l'Est 22 !• ou 23" Nord. Le gisement de ces deux

derniers Points est exactement le même sur la

Carte manuscrite de Dordelin , sur le grand Plan

de Robertson , et sur la Carte de Larkins : et le

Solide , en passant dans l'Ouest de Rocher-Navire

,

à environ 5 Milles de distance , releva la Pointe

Sud de Gaspar par l'îlot Méridional du Rocher

,

à l'Est 23" Nord'. Sur le grand Plan de Robertson,

les centres des deuy objets , comme leurs points

les plus Sud
,

gisent également , l'un à l'égard

de l'autre, Est-Nord-Est et Ouest-Sud-Ouest. Ce
gisement du centre de Rocher-Navire , au Sud 62'

Ouest, ou Ouest 28° Sud, du centre de Gaspar,

paroît donc constaté de manière à pouvoir être

employé avec sûreté : et c'est sans doute vague-

ment
,
que le capitaine Cooper dit , dans son

Journal
,
que le Piocher est au Sud-Ouest de l'Ile

;

car dans sa Carte, il a placé l'îlot Méridional

à l'Ouest 22 ou 23 degrés Sud de Gaspar.

Quant à la distance du Rocher à l'île , le Plan

'
^<>yfZ '* Relation , Tome II , à la date du 22 Décembre

Î1791 ,
page 416.

p»fcr.
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de Dordeim ' qui a passé entre les deux, tant en 1791.

allant qu'en revenant , et y a été mouillé , nous Décembre,

donne la largeur du Canal, de côte à côte, de ^3-

5 Milles \ ; et elle est la même sur le grand Plan

de Robertson , où l'on voit quatre Routes de

Vî^eaux , tracées entre l'île Gaspar et Rocher-

Navire.

Le capitaine Wilson (page 28 de son* Journal)

a conclu de ses divers Reièvemens , en les rap-

portant à une Base qu'il a mesurée par le sillage

du Vaisseau
,

que cette largeur étoit de 6.6^

Milles ; mais il ne dit pas si c'est de côte à côte

,

ou de centre a centre : sur la Carte , cette distance

de 6.'^4 Milles est celle de côte à côte; et celle

de centre à centre y est d'environ 7 Milles |. La

méthode qu'il a employée pour mesurer la largeur

du Canal , n'est pas susceptible d'une très-grande

précision : mais en combinant quelques autres Re-

ièvemens qu'il a pris dans le Détroit , et particu-

lièrement ceux de sa Station A, on trouve que

la distance du Rocher à Gaspar, prise de centre à

centre ,
peut être réduite à 7.2 Milles au lieu

de 7.5. J'observe d'ailleurs qu'il n'y a jamais

aucun inconvénient à présenter sur une Carte un

Canal un peu plus étroit qu'il ne l'est en effet

,

et qu'il y en a beaucoup à le présenter trop grand.

'
J-'Échelle de ce Plan est de 7 pouces 7 lignes au degré.

L a
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164. VOYAGE
ty<)i. En disant qu'il n'y a pas de danger à diminuer

Décembre, un peu la largeur du Canal entre l'ile Gaspar et

Rocher-Navire , je ne proposerai cependant pas

de (a réduire à 3 Milles | , comme on le voit sur

ia Carte du capitaine Larkins : ce Navigateur n'a

point passé dans le Canal ; il a estimé de icMK la

distance d'une île à l'autre , tandis qu'il étoit

échoué sur l'Ecueil du Warren-Hastïngs. Il paroit

qu'il n'a pas mieux jugé de la distance de son

Ecueil à Rocher-Navire , d'une part, et de l'autre,

à l'île Gaspar : et il faut opter entre ses Angles

de Relèvement et ses Distances estimées
,
qu'il est

impossible de faire accorder. Mais on ne j)eut

hésiter sur le choix : les Angles ont été laesurés

à la Boussole , et cette mesure doit être aussi exacte

que le comporte la nature de l'instrument ; au lieu

que les Distances ont été estimées à la vue , et

ïous les Marins savent que , sur-tout quand il

s'agit de petites îles , on peut commettre d'assez

grandes erreurs sur ces sortes d'évaluations.

Nous sommes assurés que la Distance que

Larkins a estimée entre Rocher-Navire et Gaspar,

est trop petite; et celles qu'il a supposées tntre

chacun de ces deux Points et l'Ecueil du Warren-

Hastings , le sont aussi. Pour connoître par ap-

proximation ces deux dernières Distances
, j'ai

fait usage de la Distance entre les deux îles
, que

j'ai ci-dessus établie de 7.2 Milles, de centre à

\ m'
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cchre ., et de leur gisement Sud 62° O. , et Nord 179 i.

61" E. ,
qui a été bien constalé. Décembre

Avec ces Données et les angles de Relèvement -^3'

pris par le capitaine Larkins , du Point d'Échouage

sur l'Ecueil du Wnrren-Hastîngs , à Rocher-Navire

d'une part, et de l'autre au cenij;e de l'île Gaspar

,

nous pouvons fixer la distance de l'Ecueil à chacun

de ces Points. ..... j .

Pour abréger le discours , j'emj:)ïoie une Figure

que l'on trouvera sur ma Carte, Phincltc XIJ.

Soit, dans la Figure ,
I»^^ TEcueil du Warren-

Hastings ; R , le Rocher- Navire ; G , l'île Gaspar,

Les Données sont : i ." les Angles de Relève-

juent mesurés de dessus l'Ecueil
,
par Larkins

,

savoir : l'Angle sW R, de VEcucil %\\t le Rocher,

du Sud à l'Est, i7<': -

L'angle sWG, de YEcueiî sur ïîîe , du Sud à

l'Est, ,70" :
•

2." La distance des Objets, R^ G, de centre

à centre
, 7.2 Milles :

j.'' Enfin l'Angle eRG de gisement, du Rocher

A l'égard de Vile, de l'Est au Nord 28% com-

plément de 62. degrés , Angle de gisement du

Nord à l'Est.

On connoîtra donc les trois Angles dans le

Triangle RW^G :

Car, on a VAngh RWG = 70'' — \y^ =:z

53" : l'Angle WGd (complément de :iïï'G, yc")

h ;

I:

W ^

/f M
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166 VOYAGE
1791. = 20; VAngle nGR (alterne de G Re , 28*)

Décembre. =28°; et par conséquent l'Angle entier RGW
23- = 48" :

Et le troisième Angle GRW (supplément de

la somme des deux premiers ) égal à 79°.

En calculant ig Triangle d'après les formules

de la Trigonométrie , on trouvera :

WG , distance de VEcueil au centre de l'île

Gaspar =:z%.^<y iV^illes.

WR, distance de VEcueil à Rocher-Navire =
6.y Milles.

La première de ces distances est, dans le Journal

de Larkins , de 6 Milles, et de 6 également sur sa

Carte : la seconde est de 9 Milles dans le Journal,

et de
5 ^ sur l'a Carte.

Comme ces distances ont été estimées à vue
,

il n'est pas surprenant qu'il y ait erreur sur l'une

et sur l'autre ; mais on peut être étonné que la

Carte ne s'accorde avec le Journal , ni sur

les distances , ni sur les Angles de Relèvement.

J'ai cru devoir, comme je l'ai dit, conserver ces

angles tels qu'ils sont consignés dans le Journal
;

ils ont été observés , et ce sont les seules Données

de Larkins sur lesquelles il soit permis de compter :

mais pourquoi n'en a-t-il pas fait usage en cons-

truisant sa Carte î II n'en donne aucune raison
,

et il ne»m'est pas possible de suppléer à son silence :

on eût désiré que M. Dalrympk , qui a publié le

\ \ \
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Décembre.

23.

h :Iid'accord qui sûrement 1

personne mieux que lui ne pouvoit en assigner

la cause et rectifier la Carte ou le Journal. Il est

aisé de concevoir combien de semblables contra-

dictions doivent embarrasser un Navigateur qui a

sous les yeux et le Plan, et les Données écrites

d'après lesquelles le Plan eût dû être dressé; elles

le laissent dans l'incertitiide pour juger de quel

côté est la vérité ; il peut même douter qu'elle

soit de l'un ou de l'autre : et son embarras ici

doit être d'autant plus 'grand
,
que

,
jusqu'à pré-

sent , l'Ecueii du Warren-Hastîngs ne se trouve

marqué que sur la Carte de Lûrkins , à moins

qu'il ne le soit sur quelque Carte que je ne

connois pas ,
plus récente que celles que G. Ro-

bertson a publiées en 1788 et 1790.

IV. Sur la Carte. N." 49 *•'', faisant partie

du Supplément de la seconde Édition du Neptune

Oriental de d'Apres ' , et antérieure à toutes les

Cartes que j'ai citées , on voit un autre Écueil

situé au Nord de la Pointe septentrionale de l'île

Gaspar , à 10 Milles de distance, mesurée entre

cette Pointe et la partie méridionale de l'Ecue '.

' Cane de la -partie comprise entre la sortie du Détroit de

Malac , h Détroit de Baiica et l'ile Bornéo. M. Dalrjimple en

a donne Une copie dans sa Coilectioii.

L 4
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1791. I.a Routo cîc Cro:ict sur (e ALrsc/ir'ln , en «77: ,

Dt'ccmlire. qui se voit tinct'e sur cette Carte , n'y passe qu'à

^5* 4 Milles de distance de fa partie du Nord de

l'Ecueil qui occupe i Mille ; et l'on doit prc-

sumer que c'est sur le rapport de ce Navigateur,

que d'Apres l'a place : Crvi^et n'ayant passé qu'à

16 ou 17 Milles de disjanc^ de la Pointe Nord

de Gnspnr y a dû voir en même temps cette île

et les Brisarts de IXcueil.

Je trouve sur la Carte de Dordelin ( Rolite au

retour de la Chine) un Écueil à-peu-prcs dans la

même position : il le placé au Nord quart Nord-

Ouest de la partie la plus Nord de son île Gnspnr,

et ;i environ 10 Milles de distance, pri$e à j'ex-

trcmitc Sud de l'Ecueil \ il lui donn« 4 Milles

d'étendue du Nord quart Nord -Ouest au Sud

({uart Sud-Est. A son extrémité du Nord , est figuré

un îlot; et Dordelin dit dans une Note écrite sur

la Carte ,
que ce sont de« Roches et Brisons à

. feur d'eau , et que le Rocfier ne couvre jamais. La

J^oute de Dordelin , tracée sur sa Carte
,
prolonge

l'Ecueil de long en long à la distance d'environ

I Mille des Brisans : et comme il voyoit en même
temps l'île Gaspar , on peut admettre la position

qu'il assigne à l'Ecueil sur sa Carte, relativement

à l'île, ainsi que l'étendue qu'il lui a donnée.

Le grand Plan de Robertson nous j)résente deux

Écueils dans la même partie , sous le nom de

»..,
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Frcnhrs [Ikisans] : le premier, au Nord quart 1791.

Nord-Ouest i ou 2 degrcs Ouest du Fie de l'ile Décembre.

Cdsjuir , à 7 Milles de sa Pointe du Nord; le ^3-

second, au Nord quart Nord-Ouest 4" Ouest du

mûne Pic, et à 1 o Milles ^ de la munie Pointe.

L'c'tendue de ces Ecuei's est laissée indt^cise sur

le Plan; ils y sont simplement indiques par une

+ entourée d'un cercle en points.

H est très-probable que l'Ecueil le plus cloignc'

est le même que celui que Dordelin a reconnu et

jHolongé sur toute sa lo^igueur : quant au second,

son existence pourroit paroître douteuse. Le Na-

vigateur français avoit passe par le Canal qui

sépare l'île Gasp/tr de Rocher ' Navire ; c'est en

faisant route au.Nprd 5" Ouest, depuis sa sortie

du Canal, qu'il a aperçu les Brisans et le Pocher

hors, de l'eau qu'il ,-\ marqués sur sa Carte; et- il

seroit .«-tonnant qu'il n'eût pas ayssi aperçu les

Brisans les plus voisins de l'île , qui sont marqués

dans H Plan de Robertson ,_ sur la mçMne direction

que les plus éloignés, relativement à rife. Je pré-

sume que Robertson ^. placé cet Écycil d'après le

Journal du Sulivan, capitaine Stephen W'iUiams,

([ui ,, çn 1784, à son retour de la Chine, passa

par le Détroit de Gnspar '. Il y est dit que, « [e

' M. Dalrymple a donne' un Extrait de c:! Journal dans un

des Afnnpirs de son Recueil , lequel a peur titre ': Appeiuiix

u> Aîemoir of Chari of Si/tir/a nnd Barxn ,
page 1 C.

A'

\m

! 'i
\ \
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170 VOYAGÉ
1791. 28 Décembre, à 9 heures -j du matin, \q Sulivan

Dticmbrc. relevoit l'île Gaspar au Sud - Est , à 3 lieues de

•*3* distance; le Hocher qui est au large de cette île
,

et entoure de Brisans , au Sud- Est quart Sud; et

une île qui a l'apparence d'un Vaisseau à la voile

( c'est Rocher- Navire ), au Sud ^ rumh Est, à

environ 2 lieues de cette dernière; qu'au même
instant, il voyoit des Brisans ^Brcàkers ] au

Nord -^ rumb Est , distans du Vaisseau d'environ

3 Milles , lesquels paroissoient être situés à environ

3 Milles au Nord de Gaspar; et que d'autres

Brisans furent relevés, en même temps, à l'Ouest-

Sud-Ouest, à environ 6 Milles de distance >•>.

Ces Relèvemens
,

pris à un même instant

,

donnent lieii à faire quelques observations.

i.* Du point d'où Gaspar tcsidii au Sud-Est,

à 3 lieues de distance , le Sulivan a bien dû voir

Rocher-Navire au Sud ^ rumb Est; mais la distance

de ce Rocher
,

qu'il ne porte qu'à 2 lieues , a

été mal estimée; elle étoit de 3 , comme la dis-

tance de Gaspar : pour s'en assurer , il suffit de

pointer le Relèvement de Gaspar sur notre Carte

où la positron relative de cette île et de Rocher-

Navire est ûxqq d'après les Relèvemens de Wilson,

Chanal , &c. On verra que le point de Relève-

ment du Sulivan est à trois lieues de distance de

Rocher- Navire. . -

2." Le point de ce Relèvement peut n'être pas
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moins bien déterminé par les deux gisemens et iii i7<;i.

seule distance de Gaspar , quoiqu'il y ait erreur sur Dctembrc.

la distance estimée de Rocher-Navire ; car On sait ^j*

qu'il est très -ordinaire jd'estimer la distance trop

petite, quand il s'agit d'une trcs-petite île qui est

élevée ; et le gisement à l'égard de Rocher- Navire

est exact, comme le gisement à l'égard de Gaspar.

E.i\ admettant donc ce Relèvement, cherchons la

position dts premiers Brifans. Il est dit qu'ils étoient

à 3 Milles , au Nord 4 rumb Est du Vaisseau, et

qu'on relevoit Gaspar au Sud-Est , à 3 lieues ou

Milles; le Vaisseau étoit donc environ 6 Milles -^

plus Nord que Gaspar : et comme les Brisans étoient

encore environ 3 Milles plus Nord que le Vais-

seau , ils dévoient donc être p Milles -j plus Nord

que Gaspar, Il est donc évident qu'il y a erreur

dans le Journal
,
quand on y dit que les Brisans

sont à environ 3 Milles au Nord de Gaspar ; on

a sans doute voulu dire 3 lieues ou p Milles.

3.° A présent
,
je remarque que la partie méridio-

nale é^i Brisans vus par Dordelin ( les mêmes , selon

toute apparence
, que ceUx vus antérieurement

par Cro:^et] est éloignée d'environ 10 Milles delà

Pointe septentrionale de Gaspar ; ettque l'étendue

de mer qu'ils occupent en largeur , est située , à

l'égard de l'île, entre le Nord quart Nord-Ouest

et le Nord : ainsi, de la position où s,e trouvoit

le Sulivan à l'égard de Gaspar, ces Brisans , s'ils

Â

v»-<(^ ,•...— -
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1^791. sont au point où la Carte de Donlclln les place.

Décembre, auroient dû rester pour le Sulivan , du Nord-
*3' Nord-£st au Nord-Est, leur partie du Sud à

environ 6 Milles ; et cepe^idant ceux qu'il voyoit

lui restoient, est -il dit dans son Journal, au

Nord \ rumb Est , et à 3 Milles seulement de

distance.

On ne peut donc pas assurer positivement que

ces Brisans sont les même^ que ceux que Dordeîîn

a vus ; mais on peut encore moins dire que ce

ne sent pas les mêmes ; les Relèvemens du Sulivan

ne paroissent pas faits , ou du moins rapportés,

avec exactitude , et doivent inspirer peu de con-

fiance : il a pu se tromper ici comme ailleurs. On
a vu que son Journal place ces Brisans à j» ATilles

au Nord de Gaspar ; et l'on tire de ces Relèvemens

ii\êmes , la preuve qu'ils doivent en être distans de

j» lieues oU ^ Milles : on ne peut donc pas

placer les Brisans du Sulivan à 3 Milles au Nord

de Gaspar; et. si, comme on doit le conclure de

ses Relèvemens , on les porte à 9 ou 10 Milles,

on retombe dans les Brisans de Dordelin , du moins

pour la distance à Gaspar. J'observe que si , indé-

. pcndamment «de ceux-ci, il en existe d'autres au

Nord f rumb Est du point d'où le Sulivtin a fuit

ses Relèvemens sur Gaspar et Rocher - Ndvire
,

Dordelin qui, en partant du milieu du Canal qui

les sépare, a tenu constamment la Route du Nord
,

«yn»
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a dû passer bien près dans l'Est des Brisans du 1791.

Sulivan : et comme il n'en a pas marqué sur sa Décembre

Carte, on est assuré qu'il n'en a pas vu. ^3*

Cependant, comme c^i hésite toujours à sup-

primer un Écueil , lors même qu'on a les doutes

les mieux fondés sur son existence
,
j'ai cru devoir

conserver sur ma Carte celui du Sulivan, parce que

Je ne peux pas supposer qu'il ait commis des erreurs

sur tous ses Relèvemens et sur toutes les Distances

qu'il a estimées : miis
,
pour placer cet Ecueil,

je n'ai eu aucun égard à la distance de "3 Milles,

évidemment fausse , à laquelle il le suppose de l'île

Gaspar ; mais seulement à la position du Vaisseau

conclue des angles de Relèvement pris , en même
temps , sur Gaspar , sur Rocher - Navire et sur

l'Ecueil. Ce qui me décide à le conserver, c'est,
r

d'une part , le gisement de l'Ecueil à l'égard du

Vaisseau
,
gisement qui ne convient pas aux Brisans

de Dordelin ; c'est, de l'autre, parce que Dordelin

nous dit que. le Rocher du Nord ne couvre jamais , et

que sans doute le capitaine W^HHams du Sulivan

n'auroit pas manqué d'en faire la remarque : je

conviens cependant que ce dernier motif s'atténue,

si l'on fait attention que Dordelin ne parle que d'tt«

seul rocher qui veille; qu'il ne dit pas qu'il' soit

élevé ; qu'il a bien pu l'apercevoir
,
parce qu'il

a pfolongé les Brisans du Sud au Nord sur toute

leur longueur ; mais que ce rocher a bien pu

;.'

\ 1

r'!
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1 79 1 . aussi n'être pas aperçu par un Vaisseau qui se

Décembre, trouvoit à une assez grande distance dans le Sud
^3* des Brisans. Quoi qu'il en soit, j'ai marqué sur |

ma Carte ces Brisans du Sulivan , sous son nom
;

je suis loin cependant de croire à leur existence

,

et plus loin encore , de garantir que je n'ai pas

fait un double emploi.

TÂCHONS, à présent, de fixer notre opinion

sur d'autres Brisans que le Sulivan relevoit à

l' Ouest-Sud-Ouest , à environ 6 Milles de distance

,

en même temps qu'il relevoit les premiers au Nord
i rumb Est , à 3 Milles.

En admettant la position du Vaisseau à 3 lieues

ou p Milles au Nord-Ouest de Gaspar , telle que

nous avons vu qu'elle est donne'e par le Journal

du Sulivan, il devoit avoir à l'Ouest- Sud -Ouest

la partie septentrionale de l'Ecueil du Warren-

Hastings ; mais la distance ne pouvoit être que

de 3 Milles , et non pas de 6 , comme elle a été

estimée à vue : car , si l'on vouloit admettre cette

distance de 6 Milles , la Route du Vaisseau le

Warren- Hastings qui contourna l'Ecueil par le

Nord, après qu'il eut été déséchoué
,
passeroit sur

l'Ecueil vu par le Sulivan, placé d'après le Journal

de ce Vaisseau '.

' En»parlant Je la Route du Warren-Hastings , je n'entcnils

(
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II me paroît à-peu-près prouvé que ces seconds 1 79 1

.

Brisans vus par le Sulivan, dans l'Ouest-Sud-Ouest Dccembrc,

de sa position, ne sont autres qu'une portion de ^3*

l'Ecueil du Warren - Hastings , laquelle peut , ou

tenir à i'Ecueil , ou n'en être séparée que par un

Canal. Cette opinion est aussi celle de M. Dal-

rymple , qui dit , dans une Note qu'il a ajoutée au

Journal du Carnatîc ( capitaine Wilson ) dont il est

l'Éditeur '
: « que le Ressif sur lequel échoua le

Warren-Hastings (eh 1788 ) , est probablement le

même que les Brisans [ Breakers J vus par le Su-

livan (en 1784) à l'Ouest- Sud -Ouest et à 5

Milles de distance du Vaisseau , lorsque Gaspar

lui restoit au Sud- Est et Rocher - Navire au Sud

quart Sud-Est ». Le capitaine Wilson qui passa par

le Détroit de Gaspar en 1787, et ne connoissoit

pas l'Ecueil sur lequel le Warren-Hastings échoua

en 1788, ne vouloit pas reconnoître l'existence

des Brisans que le Sulivan avoit vus en 1784:

« Je ne puis , nous dit-il dans son Journal
(
page

37 ) ,
je ne puis me persuader qu'il n'y ait pas eu

méprise , ou qu'il n'y ait pas erreur dans le

pas parler de celle qu'on voit tracée sur la Carte du capitaine

Larkins , mais de celle qu'il a dû suivre , en effet , d'après

les Données consignées dans son Journal : ces Routes diffèrent

assez considérablement l'une de l'autre.

' P-'^gc 5 5 <iu Journal de Wilson»

' # \

\^

r'
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Journal du Sulivan ; car si l'Écueil qu'il a vu

cxistoit à la place 011 il est indique
,

j'aurois dû

par ma Kouie en passer si j)rès ,
qu'il eût éi<f

impossible que je ne l'aperc^-usse pas j>. J'observe

qu'en efi'et, en examinant la Route de H^iison

(
le Carmitic

) , on voit qu'il a passé très-près à

l'Ouest de l'Ecueil du Warrm-Hastings : mais en

cûi-il passe plus près encore
,
pourvu que ce fût

sans le toucher, il eût été trcs-possible qu'il ne

à l'ajierçût pas, puisque Larkihs n'en a eu connoi-

sance que lorsqu'il y a échoué. '

On peut conclure cepend:'nt que , si les Brisans

vus i>ar le Sulivan dans l'Ouest-Sud-Ouest de sa

position , à 3 lieues dans le Nord - Ouest de

Gaspar , sont en effet les mêmes que l'Écueil du

Warren-Hastings , il faut que ces Breakers , ces

Brisans , comme les qualifie le capitaine du Su-

livan, ne brisent pas dans tous les temps , puisque

le capitaine Larkins , qui y a échoué en plein jour

et de basse mer , n'avoit été averti de leur pré-

sence par aucun clapotis , ni même aucun chan-

Sfement de couleur dans l'eau de la mer : et son

Journal ne fait pas mention que , durant les trois

jours qu'il y a resté échoué, il ait jamais vu la

mer y briser. On ne voit pas non plus que Wilson

,

qui a passé par le Détroit de Gaspar avec l'inten-

tion et la charge de tout examiner , et qui a dû

passer très-près de l'Ecueil, ait a.peiçu , dans cette

l)artie
,

.^c^;..;:-^:^
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partie , aucune apparence , aucun indice de 1791»

Dcccmbr».

Si ces Bas-fonds ou ces Brisans , rencontrés par le ^ 3
•

If arren-Hastings , et vus par le Sulivan , ne brisent

jamais ou ne brisent pas toujours , ils en sont d'au-

tant plus dangereux : et, sans doute, l'on ne sera

pas surpris que j'aye été si occupé de chercher à

en constater l'existence et à en lixer la position.

D'après toutes les présomptions qui paroissent se

réunir pour indiquer l'identité des Breakers du
r

Sulivan et de l'Ecueil du Warren- Hastings , j'ai

cru que je devois me borner à marquer ce dernier

sur ma Carte : mais comme rien ne prouve que

l'étendue que Larkins lui a donnée sur la sienne,

soit exactement celle que l'Ecueil a reçue de la
.

Nature
,

j'ai cru aussi que je pouvois me permettre

de l'altérer lui peu , afin que la Route de Wihon,

tracée d'après son Journal , ne passât pas sur la

partie occidentale de ce Bas-fond.

Une Note de M. Dalrymple , insérée dans

le Journal du capitaine W^ilson (page 35), sem-

bleroit indiquer d'autres Dangers dans l'Ouest-

Nord-Ouest de l'île Gaspar,

«Le Vaisseau le Belvidcre , nous dit-il, étant

à l'ancre sur 10 brasses, à 2°. 24' de Latitude

Sud observée , et ayant Gaspar à l'Est-Sud-Est

,

à 3 lieues -j de distance , et Rocher-Navire au Sud

3. M

%
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i^';

'I

\y()ï. quart Sud-Est, découvrit une Basse, un Bas-

Dcccmlire. fond [ /lûd tlie Slioal

J

, à la distance d'environ

^3- une encablure, Nord-Nord-Est et Sud-Sud-

Ouest à J't'gard du Vaisseau. On trouva que cet

Écueil a environ 2 Milles de longueur; que,

dans quelques endroits , il n'y a que 6 à i o pieds

d'eau (pied anglais
) ; et que, en dedans, à 20

verges de distance du bord ( la verge de 3 pieds

anglais ) il y a quinze brasses , corail dur 3>.

Si l'on veut chercher sur la Carte la position

du Be/vlJere, telle qu'elle est donnée dans cette

Note, à l'égard de l'île Gasparei de Rocher-Navire

(sans s'occuper de sa Latitude) ', on trouvera

que le Vaisseau étoit mouillé au Nord-Est du

point où échoua le Warren - Hastings et à un

demi-niille de distance de cette position ; et il ne

me paroît pas douteux que i'Ecueil vu et sondé

par le Belvidere ne soit le même que celui sur

lequel le capitaine Larkins resta échoué.

' J'obst-rvc que , si Ja Latitude de l'île Gaspar , comme je

crois l'avoir prouvé (ci-devant, page 151 à i5<>), doit être

très-approc Fiante de 1°. 21' Sud , celle du BelviJere , de 2°, 24'

,

quoique étant annoncée comme déduite d'une Observation ,

n'étoit pas exacte : car, puisque Guspar lui rcstoit à TLst-Sud-

Est, à 5 lieues et demie de distance, il étoit moins ijiid que

rîlc, de 4 minutes; et sa Latitude ne devoit être que de 2". 17',

On pourroit objecter que sa Latitude ob.servée ne s'éloigne

pas de beaucoup de celle de Larkins qui ,
par un milieu entre

trois Observations faites à trois jours consécutifs , a trouvé

M.
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Étant mouillé par i 6 brasses d'eau , Gnspar D^xcmbre.

à l'Est-Sud-Est, à 12 Milles de distance, et ^3*

Rocher-Navire au Sud 2.0 degrcs Est , à environ

jo Milles, on trouva une Bas^e de roche [a Shoal

of Rocks ] , où, dans quelques places, on n'eut

pas plus de 3 brasses : sa longueur parut être

d'une demi-encablure w.

Si l'on rapports ces gisemens et ces dislances

sur la Carte, on trouve que cette Basse ^t située

au Nord-Ouest du point où échoua le Warren-

Hastinors , et à environ i mille de distance.

Cette Basse paroît être encore la partie Sep-

tentrionale de l'Écueil du Warren - Hnstings , le

même point qui avoit été relevé par le Sulivan

dans rOuest-Sud-Ouest de sa position , lorsqu'il

relevoit Gaspar au Sud-Est à 3 lieues, et Rocher-

Navire au Sud -j rumb Est. Je ne voudrois

cependant pas garantir l'identité ; et je suis

2°. 2i' -5- pour le point de l'Écueil sur lequel il étoit échoue ,

k-peu-près vers le milieu de sa lohgueur ; ce qui donncroit

la même Latitude pour le point du BelvîJere : mais , comme

l'a prouve la comparaison d'autres Observations , faites dan^

des circonstances plus favorables , la Latitude du Point de

l'Echouage , rapportée à celle de Gaspar , par les Relcvemens

de Larlàns , doit être d'environ 2°. 18'
; et , s'il y a du

doute sur cette position , il vaut mieux , pour la sûreté des

Vaisseaux qui viennent du Nord, que l'Écueil soit manjuc

trop au Nord , que s'il l'étoit trop au i)ud.

M 3
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1 79 1 . pleinement de l'avis de M. Dalrymple qui termine sa

Décembre. Note en disant que « II paroît que ces Bas-fonds

^3* éparpilles laissent entre eux de bons Passages, et

qu'ils ne peuvent être dangereux, t/fpyowr^ que pour

un Vaisseau qui n'auroit pas au haut des mâts des

Vigies clair-voyantes et attentives ».

L'exemple du Wanen-Hastings pourroit cepen-

dant prouver que cette précaution ne sumt pas,

car il a cchoué de jour. Je pense, comme M. Dnl-

rymple , que le grand Ecueii situé à environ 3

lieues dans l'Ouest-Nord-Ouest de l'île Gaspar

,

n'est pas un Bas-fond continu, mais, si on peut le

dire, un Archipel de Bas -fonds dont l'étendue

n'est peut-être j)as encore bien connue , et qui

laissent
,
par intervalles , des Canaux profonds par

lesquels les Vaisseaux pourroient passer si quelques

rochers hors de l'eau servoient de Balises et leur

signaloient les Passages : mais comme l'Échouage

du Warren - Hastings prouve que , du moins

dans quelques circonstances , aucun rocher ne

brise , on ne peut que conseiller aux Vaisseaux

qui auront pris connoissance de l'île Gaspar et

qui pourront fixer leur position sur la Carte
,

de passer assez loin de la place qu'y occupe

cet Ecueii
,
pour n'avoir point à le redouter.

Les Routes tracées des Navigateurs qui n'ont

jîas rencontré les Bas - fonds et n'en ont ]kis

*eu connoissance
,
peuvent décider sur celle que
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l'on aurr\ à tenir j^our êcre assure de les t'viier. 1791.

J'ai dû insister sur la position des Écueils qui Dcccmbre.

peuvent se trouver situes du Nord à l'Ouest-Nord-

Ouest , relativement à l'île Gaspar , parce que

l'incertitude de leur position et la crainte de les

rencontrer pendant la nuit, en venant chercher

le Détroit d'Entre Banca et Bill'iton , ont dii dé-

tourner plusieurs Navigateurs de le préférer
,

malgré ses avantages , à celui de Banca
, qui

,

outre ses inconvéniens , a bien aussi ses Dangers :

mais comme ces Dangers étoient mieux connus,

on les craignoit moins.

Je passe à la discussion des autres Points du

Passage de l'Ouest, ou du Détroit de Gaspar

,

dont il est nécessaire de fixer les gisemens et les

distances , les uns à l'égard des autres.

V. La pointe Est de l'île de Banca, que

quelques Navigateurs appellent sa Pointe du

Nord-Est , forme avec l'île Gaspar l'Entrée de ia

Passe de l'Ouest ; et dans l'intervalle , se trouve

ie Rocher-Navire , plus près de Gaspar que de

Banca. Le gisement de la Pointe Est de celle-ci,

à l'égard du Pic de Gaspar , a été exactement

déterminée par des Relèvemens faits sur l'aligne-

ment des deux Points.

. Jf^ilson
(
page 2 de son Journal ) dit qu'en

passant entre la Pointe Est de Banca et l'île

M j

..^•^ * -''«»*'•



>
'

'i

1
I
r
N

[il

1'

n
:1 i

iWA

^^

182 VOYAGE
1791. Gaspar , il releva, au mciiie instant, le Pic de

Dcccmbre. ceile-ci au Nord 50° 1 Est, et la Pointe de la

-3- première au Sud 50" ^ Ouest.

Lark'ins , dans la même position
(
page 20 de

son Journal ) releva la Pointe de Banca au Sud-

Ouest demi-rumb Ouest, et Gaspar au Nord-Est

demi-rumb Est , ou , en d'autres termes, au Sud

50° { Ouest et Nord 50° j Est : et le gisement

est le même sur sa Carte.

Le capitaine Chanal , dans une position sem-

blable à l'égard des deux Points , a trouvé que

leur gisement étoit Nord 53° Est et Sud 53"

Ouest : ce Relèvement étoit pris sur le Pic de

Gaspar , d'un côté , et de l'autre , sur le Mondrain

qui s'élève sur le milieu de la Pointe r'. Banca; ce

qui revient à-peu-près à 5 1 degrés, si l'on rapporte

le relèvement à l'extrémité orientale de la Côte.

Nous placerons le Mondrain de la Pointe Est

de Banca à l'égard du Pic de Gaspar, Sud 53

degrés Ouest et Nord 53 degrés Est.

Ce gisement est le même sur la Carte et sur le

grand Plan de Rohertson , et sur la Carte de Lark'ins ;

maissurIaCartedeZ)on/(É'//'«^iIestde jcj^duS. à l'O.

VI. Le capitaine Wilson , en employant divers

Relèvemens pris de sa Station ^ ' où il avoit

S)'t

1,

* Voyei ci -après ces Relcvemens.

1
f

-,^_<*,
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observé la Latitude de 2". 49' , et en prenant pour 1 79 i

.

Base une portion de chemin parcourue par le Décembre.

Vaisseau sur une direction dcierniince , a conclu *3'

la Latitude de la Pointe Est de Banca , de 2".
3
3'

;

et l'on a vu qu'il place Gaspar dans son Journal , à

2". 22', et sur sa Carte à 2". 20'. Les opérations

du capitaine Cltanallwï ont donné la même Latitude

de 2°. 33' pour la Pointe Est de Banca ; et c'est

celle qu'il a employée sur sa Carte où Gaspar se

trouve à 2°. 21', ainsi qu'il l'a conclu de ses

Observations. La Latitude de la même Pointe est

de 2°. 34*7 sur la Carte de Donlelin , qui place

le milieu de Gaspar à 2°. 2 5' ^ (
2". 21' ^ suivant

ses Observations de i 784 ) : de 2°. 38' 7 sur celle

de Larkîns qui place Gaspar à 2". 25'
J : et

de 2®. 42' sur celle de Robertson qui a donne

2". 30' à Gaspar '. Les résultats de ces sept

Déterminations donnent pour la différence de

Parallèle entre le milieu de l'île Gaspar et la

Pointe Est de Banca : \
\' — 13' — 12' —

p' j — 12' — 1 2'
J : le milieu est de 1 i

'.

5
5" ou

I 2 minutes en nombre rond ; c'est la différence

de Parallèle qui résulte des opérations de Cluinal

;

c'est celle que donne la Carte de Robertson ; et

elle tient le milieu entre les deux différences

de Wilson. Nous pouvons donc regarder celte

1;

' Kt^y^^ ci-âcvaut pa<;c 15J.

M 4
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1791. différence de Parallèle coinnie exactement dcter-

Dcccmbrc. minée,

^î* Si, avec cette différence de Latitude, de 12

minutes, ou i 2 Milles , et l'angle de gisement de

j3 degrés du Nord à l'Est également bien dé-

terminé (page 182), on veut chercher par le

calcul du Triangle loxodromique, fa longueur de

J'hypolhénuse, on trouvera 19.8 Milles pour la

distance du Pic de Gnspamw Mondrain qui s'élève

sur la Pointe Est de Banca,

La distance est la même sur la Carte de W'ilson

,

sur celle de Chanal , sur la Carte et le Plan de

Robertson ; mais elle est de 21 à 22 Milles sur la

Carte de Larkins et sur celle de Dordelin.

Cette Base dont la longueur et la direction sont

également bien déterminées , est celle à laquelle

nous rapporterons
,
par des opérations de Trigono-

métrie, tous les Points de la Passe de l'Ouest dont

il importe de fixer la position.

^/i

VIL Montagne située dans l'intérieur de

Banca, servant de Reconnoissance auv Vaisseaux

qui viennent du Nord.

La position de cette Montagne n'est pas sus-

ceptible d'une grande précision. Wîlson, se trouvant

sur l'alignement de la Pointe Est de Banca et de

la Montagne, les releva , l'une par l'autre, au Sud

8 1 degrés Ouest : Chanal , dans une position sur ma Car



nis

23.

DE MARCHAND.
5emI)IaI)Ie les avoit relevées au Sud 78 cicgrcs 1 i 79 i

Ouest. La diffcrence de 2 degrés ~ dans les Relève- Dcccmbrc

mens de ces deux Observateurs tait jîrésumer ( et

d'autres Uelcvemens de la Montagne, faits d'autres

Points du Détroit, l'indiquent aussi) qu'cl e pré-

sente deux sommets qui gisent à-peii-prcs Lst

et Ouest l'un à l'égard de l'autre '

; et il n'est pas

prouvé que les deux Observateurs ayent pointé au

même : ils peuvent d'ailleurs n'avoir pas relevé le

même Point de la Pointe Est de Buncdy qui est

une grosse Pointe arrondie et élevée inégalement

dans son milieu. Quoi qu'il en soit, j'ai placé le

Mondrain , ou le Pic , le plus Oriental de la

Montagne , à l'égard de la Pointe de l'île, à l'Ouest

9 degrés Sud, ou Sud 81 degrés Ouest. Ce gise-

ment «8t confirmé par un autre Relèvement de

ïï ilson qui , d'une Station G qu'on voit marquée

sur sa Carie (par 1 8 brasses) , ayant l'île Gaspar à

l'Est- Sud- Est -i rumb Est, à 9 Milles ^ de dis-

tance , et Rocher - Navire au Sud-Sud-Est, ù 6

Milles \ , relevoit , en même temps , la Montagne

de Bama à l'Ouest 33 degrés Sud.

Quant à la distance de la Montagne à la Pointe

Est de Banca, Wilson (page 28 de son Journal) l'a

i

I

Cette Remarque est confirmée par une Vue de cette

Montagne, prise par le capitaine Chunal , et qui se trouve

jiir ma Carte PI, XII.

-*V»„ ,4,«,
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1791. conclue de ses opérations de Trigonométrie, de

Décembre. 2 1 .26 Milles : cette distance sur sa Carte, est celle

^3* de la Pointe de Vîle au sommet de la Montagne;

mais celle de la même Pointe au point de réunion

de ses lignes de Relèvement sur la Montagne , est

de 20.5 Milles. J'ai placé le sommet du Mondrain

Oriental à i 9. 5 Milles
,
parce que c'est la distance

que m'ont donnée des Relèveinens croisés
,
pris de

différentes Stations dans le Détroit.

Cette Montagne ne se trouve pas comprise dans

le Plan de Robertson. Elle est placée sur la Carte

de Dordelin au Sud 55 degrés Ouest, ex à 33

Alilies de distance , de la Pointe Est de Banca :

cette distance et ce gisement diffèrent trop du

Résultat des opérations de W'ilson et de Cfianal, pour

que l'on puisse avoi. aucun égard à une position

qui , sans doute , a été déterminée à la vue simple.

VIII. Ile du Milieu, et, suivant Wilson,

Passage - Island [ île du Passage ].

Ce Navigateur a relevé de sa Station A \ -à

f
H

Les Relèvemens que Wilsoti a pris de su Station A , sont

trop iniportans pour ne pas les rapporter tous :

L'île Gaspar N. 37°. 30' E,

La pointe S. O. de l'île du milieu,

et par le Relèvement à l'oppose , la

Pointe Est de Banca ( à 5 Milles

de distance estimée de Banca). , N. 28". O. et S. a8". E,
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i'aiîcre
(
par 8 brasses d'eau à quoi il s'étoit trouvé

1 79 i

.

subitement réduit après trois coups de Plomb, dont Décembre,

le premier avoit donné 20 brasses
)

, la Pointe Sud- ^3'

Ouest de l'île du Milieu au Sud 28° Est, en

même temps qu'il relevoit i'exiréraité de la Pointe

"Est de Banca au Nord 28° Ouest, ce qui revient

à 30 degrés 7, en rapportant au Mondrain de la

Pointe ; et il a conclu leur distance
(
page 28 de

son Journal) de 21. 11 Milles. Le Journal du

Solide ne nous donne point de Relèvement dans

la même position ; mais, sur la Carte que le capi-

taine Chanal 2i dressée d'après ceux qu'il a pris dans

d'autres points du Détroit , la Pointe Sud-Ouest

de l'île du Milieu gît, par rapport au Mondrain de

la Pointe Est de Banca , au Sud 31 ou 32 degrés

Est , ce qui donne 28 ou 29 degrés , en rapportant

le Relèvement à l'extrémité Orientale de la Pointe
;

et la distance est de 24 Milles. L'angle de gisement

est de 28 degrés sur le Plan de Robertson et la

\

\.

18", E.

La Pointe N. E. de l'île du Milieu. . S. 50°. 30' E.

La Montaj/ne de Reconnoissancf, ... N. 87°. O.

La Pointe N. E. de la Presqu'île

de Sel S. 5°. 15'E.

Une île au Nord de la Presqu'île. . S. 10". O.

Une autre île id, plus occidentale. . S, aa°. O.

Rocher - Navire à toute vue , de

l'arrière N. 25". 30' E.

{ Wihon, Journal, page 1.)

s.:..

K*
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188 VOYAGE
1791. disiance de 16 Milles -i seulement : sur la Carte

Décembre, de Donieliti , l'angle est de 34 deg. 7, et la distance

de 22 Milles 7 : sur celle de Larkîns , l'angle est

de 3 8 degre's , et la distance d'environ i S Milles;

mais sur cette dernière , la partie Sud-Ouest de l'île

du Afiiieu est représentée par une grosse masse de

terre informe qui va se perdre dans le cadre de

là Carte.

J'ai conservé l'angle de 28 degrés du Relève-

ment de Wilson , qui a été pris sur l'alignement

des deux Pointes, et qui est de 30 degrés -1, en

le rapportart au Mondrain : mais en ayant égard

a^jssi à l'angle sur Gaspar, et à d'autres angles pris,

d'autres Stations , sur divers Points du Détroit

,

j'ai cru devoir réduire à 20.2 Milles la distance

rapportée au Mondrain
,
qui , dans la Table des

Résultats de Wilson, est de 2 1 .1 1 Milles, rapportée

à l'extrémité orientale de la Pointe,

De la même Station , ce Navigateur a relevé la

Pointe la plus Nord de l'ile du Milieu , au Sud

5 degrés ^ Est ; ce qui la placeroit au Sud 44
degrés Est de la Pointe Est de Banca, et à 18.1

Milles de distance.

Mais la suite des Opérations de Wilson combinées

avec celles de Chanal , ne permet pas d'adopter ce

résultat : il paroît qu'en lisant sur la Rose de la

Boussole , l'Observateur a pris le complément de

l'angle
,
pour l'angle jnême qu'il vouloit rapporter

sur son ,

Sud , ou

c'est qu'

mens de

de sa StJ

fait, pos

Jouniî

Station ser

' La a.<

Févr'er à 1

J'ai pris p(

et B , I
}

qui ont été

Les deux

l'une

La Point

La Poi

L'île G,

encor

N.E
a 1 op

de dis

La Mon
Un Mo
Banca

L'extrén

le Pont.

La Poin

l'égard de

dej deux

i]
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sur son Journal, et qui a dû être Est 50 degrés 4 1 79 r.

Sud, ou Sud 39 degrés { Est. Ce qui le prouve, Décembre.

c'est qu'en employant concurremment les Relève- 23.

mens de Wilson de sa Station de i i heures '
; ceux

de sa Station B de midi '
; un Relèvement qu'il a

fait, postérieurement, de la Pointe Sud -Ouest de

i
' Journal de Wilson, page 26. Les Relèvemens de cette

Station seront rapportés ci-après.

* La zA'^ Station de Wilson, marquée B, est celle du 25

Février à midi : la Latitude y fut observée de 2° 49' Sud.

J'ai pris pour base , dit Wilson , la distance des Stations A
et B , ij milles, au Sud 13". Est, On a vu les Relèvemens

qui ont été pris du Point A ; voici ceux qui le furent du Point B s

Les deux îles au Nord de la Presqu'île,

l'une par l'autre à l'Ouest.

La Pointe N. E. de l'île ^« Milieu . . N. 64°. 41 ' E.

La Pointe S. O. de Id S. 66° E.

L'île Gaspar , que l'on distinguoit.

encore de la Galerie , et la Pointei

N.E. de la Presqu'île de JV/, l'une' N. 17° E. et S. 17° O.

à l'opposé de l'autre, à 5 Milles!

de distance estimée de la dernière,
j

La Montagne de Recomioissance . . . N. 62° O.

Un Mondrain sur la Pointe Est de

Banca N. 24° O,

L'extrémité de la Pointe ne pouvoit être aperçue de dessus

le Pont.

La Pointe Est de Banca est placée d'après son gisement à

l'égard de Gaspar , qui a été observé en traversant l'alicrncmeiit

des deux Points, au S. 50" \ O. et N. 50° ~ E.

( Wilson, Journal, page 2.)

r
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190 VOYAGE
1791. l'îfe par sa Pointe du Nord, au Nord 2.6 degrés

Décembre. Est ' , et un Relèvement de Clianal à 5 heures du

soir' ;
j'ai de'duit la position de la Pointe la plus

septentrionale de l'île du Milieu, comme il suit :

à l'égard de l'île Gaspar, au Sud 8°. \ Ouest; à

l'égard du Mondrain de la Pointe Est de Banca

,

au Sud 4,0° j Est ; à i 8.2 Milles de distance de

ce dernier Point ; et à 17.2 Milles de l'extrémité

orientale de la Pointe.

Sur le Plan de Robertson , la distance au

Mondrain de Banca est de 17.75 Milles , et

l'angle du gisement , de 5 8 degrés ; et en partant

de l'extrémité de la Pointe , 1 3 Milles -^ et 4b'

degrés \ : sur la Carte de Dordclin, distance à la

Pointe extrême, 18 Milles; angle, 47 degrés;

sur celle de Larkins , distance, 1 5 Milles ; angle,

48 degrés et demi.

IX. Iles du Golfe, situées au Nord de h !

Presqu'île de Sd.

Wilson , de sa Station B
(
page précédente

,

Journal de Wilson , page 28 , dernière ligne de la

Table.

* A 5 heures du soir du 22 Décembre , ie Solide releva f.i

Pointe Est de Banca au N. 35" O. — L'île Gaspar , au N.

3 2° E. — La Pointe Nord- Est de la Presqu'île au S, 9" -^- O.

— Une île dans le Nord de cette Pointe du S. 40" au S. 48" O.

— L'île du Milieu , du S. 25» au S. 52» iù.

là
1

Note '

)

orientai»

Nord d(

lui niasq

sa Staiio

oriental

la Presq

Relèvem

( ci-deva

des deux

qu'île, ei

et Sud-(

;
les premi

I
Chanal '

,

I
placer ej

4 l'égard d

I
qu'à l'égj

I Points di

veinens

ci -après.

j Le 22

I
Fst de Ba

I
ia Pointe

I
f/e au Nora

\ du Milieu.

40 minutes

Pointe Est
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Note *
) avoit relevé directement à l'Ouest , la plus ^7^^-

orientale des deux îles qui sont situées dans le Décembre.

Nord de la Presqu'île ; et, de cette position, elle

lui masquoit l'île occidentale ou la petite île. De
sa Station D ( voyez ci-après

) , il releva le bord

oriental de la grande
,
par la Pointe Nord-Est de

la Presqu'île , au Nord 34 degrés Ouest. D'autres

Relèvemens , faits précédemment de sa Station A
( ci-devant pages i 8 6 et 1 87 , Note '

) sur chacune

des deux îles, sur la Pointe Nord-Est de la Pres-

qu'île , et en même temps , sur les Pointes Nord-Est

et Sud- Ouest de l'île du AiiUeu , combinés avec

\es premiers et avec des Relèvemens du capitaine

Chanal '

, ont fourni les Données nécessaires pouf

placer exactement les deux îles du Golfe , tant à

l'égard de la Pointe Nord -Est de la Presqu'île,

qu'à l'égard de l'île du Milieu , et à l'égard d'autres

Points déterminés dans le Détroit, par les Relè-

vemens déjà rapportés, ou par ceux qui le seront

ci-après. Il résulte de ces opérations
,
que la Côte

I
' Le 22 , à 5 heure^ du soir, le Solide releva Va Pointe

I Est de Banca au N. 35° O. ; l'île Gaspar , au N. 22" E. ;

I
la Pointe Nord-Est de la Presqu'île, au S. 9° y O. j une

I
île au Nord de la Presqu'île , du S. 40° au S. 48" O. ; i'îic

f du Aliiteu, du S. 25° E. au S. 52" Est.— On mouilla à C heures

• 4° minutes; et du Mouillajrc , on releva le Mondrain de la

Pointe Est de Banca, au N. 21'* O. ; l'île Cnsyar , au N.

I

*

\

i^" 7 E. j la grande Ut du Golfe , du N. 68" O. au 77' O.

*'.»!
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ï€'

IX w

I

1791. Orientale de la grande île est situe'e

Dcccmhre

23.

'rientaie ae la grande ne est située au Sud

Mondrain de la Pointe Est de

Banca ; au Nord 34 degrés Ouest de la Pointe

Nord- Est de la Presqu'île ; au Sud 26 degrés \

Ouest du Pic de Gaspar ; à l'Ouest 9 deg. ^ Nord

de la Pointe Sud-Ouest de l'île du Milieu : que le

centre de l'île est distant de 1 6 Milles de la Pointe

Est de Banca ; de 3 i Milles -j de Gaspar ; et qu'elle

est éloignée, de côte à côte, de 8 Milles ^ de l'île

du Alilieu.

La Petite île, celle de l'Ouest, a été placée, à

l'égard de la Grande, d'après un Relèvement de

Wi/son à sa Station A , et un Relèvement postérieur

où le milieu de la Petite restoit à l'Ouest de la partie

septentrionale de la Grande.

Dordelin a marqué trois îles , sur une ligne

Est T Nord-Est et Ouest ^ Sud-Ouest, au lieu

des deux qui se voient sur la Carte de Wilson et

sur celle de Chanal : le gisement de la plus orientale

de ces îles , à l'égard de la Pointe Nord-Est de la

Presqu'île, diffère peu sur sa Carte, de celui qu'ont

donné les Relèvemens des deux autres; mais ceux

de la Station A de Wilson qui relevoit , en même

temps , la plus orientale de ces deux îles, au Sud

10 degrés Ouest, et celle de l'Ouest, au Sud

22 degrés Ouest ( ci-devant page i 87, Note '

),

ne permettent pas d'admettre trois Wes sur la di-

rection que Dovddin leur a donnée, puisque Wihcn

n'eut

n'eût p
relevé

qu'il a

possible
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n*eût pas pu ne pas voir la troisième quand il a i/ot*

relevé du Nord d'où il les voyoit , les deux îles Décembrti

qu'il a portées sur sa Carte. Il seroit cependant ^3*

possible qu'il y eût une troisième île; mais, dans

ce cas , elle doit être beaucoup plus près de la

grande Terre que les deux autres , et en être

même assez proche pour que , à la vue , elle se

confondît avec la terre , lorsque Wilson relevoit

en même temps les deux îles.

Je ne fais pas attention à la Carte de Lark'ms

qui a jeté au hasard trois grandes îles , occupant •

un espace d'environ 9 Milles , entre le Nord i

Nord -Ouest et le Nord- Ouest \ Ouest de la

Pointe Nord- Est de la presqu'île de Sel , dont

elles se trouvent éloignées de 8 Milles.

On voit sur la Carte et sur le Plan de Ro-

lertson , entre le Nord-Nord-Ouest et le Nord-

Ouest ^ Nord d'un point que l'on pourroit prendre

pour la Pointe Nord-Est delà Presqu'île , et à

environ 6 Milles de distance de ce point, deux

îles qui se touchent presque ; mais on est assuré

par les Relcvemens faits par Wilson de sa Station

A ,
que ces deux îles doivent être séparées par

un Canal de i Mille ^ ou 2 Milles de largeur*

X. Pointe Nord-Est de la Presqu'île de

SeL

Cette Pointe forme avec la Pointe Sud-Ouest

3. N

l

#--*• *•-**-

y

-4.
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194. VOYAGE
1791. de i'île du yVlilîeu , la partie la plus resserrée de

Dctembre. la Passe de l'Ouest , ou du Détroit de Caspar. Le

-3* capitaine Wilson , de sa Station B (ci-devant

page i8p , Note '

) relevoit Gaspar au Nord 17

degrés Est , en même temps qu'il relevoit , à

l'opposé , la Pointe Nord-Est de la Presqu'île de

Sel au Sud 17 degrés Ouest : et de ce même
Point, la Pointe Sud-Ouest de i'île du Milieu lui

restoit au Sud 66 degrés Est.

Il y a ici une petite erreur dans le Relèvement

de la Pointe Nord-Est de la Presqu'île : la suite

des opérations de Wilson prouve que la Pointe

qu'il a dû relever est celle du Sud-Est et non

pas celle du Nord-Est. Dans la position où il se

trouvoit , elles dévoient lui rester presque l'une

par l'autre
,
puisque les angles diffèrent à peine

d'un degré ; et sans doute , Wilson a relevé la

dernière Pointe à vue.

C'est donc la Pointe du Sud-Est de la Presqu'île

que j'ai placée au Sud 17 degrés Est du Pic de

Gaspar , et celle du Nord-Est se trouve à-peu-près

à 1 8 degrés.

La Pointe du Nord-Est , sur la Carte de Chanal,

est située à i 8 degrés -^ ; elle est à 20 ou 21 sur

celle de Dordelin , et à 27 sur celle de Larkins.

La configuration des Terres , dans cette partie
,

est telle , sur la Carte et le Pian de Robertson ,

qu'il n'est pas possible d'y démêler une Pointe

{

, I

,\
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du Nord'Est ; on voit seulement que, en prenant 1791.

en masse cette partie saillante de Banca , son Décembre,

gisement à l'cgard de V ([q Gaspar i'ticcoxde à-pcu- ~3«

prh avec celui qui resuite des Relèvemens de

Wilson et.de Chanal.

D'après la position donnée ci - devant à la

Pointe Sud-Ouest de l'île du Milieu , cette Pointe

et Ja Pointe Nord- Est de la Presqu'île de Sel

devroient , suivant Wilson, rester, l'une à l'égard

de l'autre (page 28 de son Journal) au Sud 74"

Ouest, et Nord 74" Est; mais, pour adopter ce

gisement d'une Pointe à l'égard de l'autre , il

faudroit nécessairement altérer des Positions déjà

fixées par d'autres Relèvemens , tant par rapport

à l'île Gaspar ,
que par rapport à la Pointe Est

de Banca , et particulièrement à celle de la Pointe

Sud-Ouest de l'île du ATilieu, qui est une des plus

certaines ; et l'on n'a pas de raisons qui puissent

commander, ou même autoriser ces changemens.

Eu maintenant les premières positions, j'ai trouvé

que les deux Pointes que nous voulons placer
,

se trouvent, l'une à l'égard de l'autre, Sud 56

degrés ^ Ouest, et Nord 5 6 degrés ^ Est : la dii-

férence , en comparant au gisement donné par

Wilson , est considérable , elle est de i 7 degrés |;

mais la largeur de la Passe , de côte à côte, qui

est le point essentiel , ne diffère sur ma Carte , de

celle que donne le résultat de W^ilson , que de 6

N a

"fi

m

i

M

-i.,.
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196 VOYAGE
179 1 . Milles à ().2 Milles, c'est-à-dire qu'elle est la même.

Dtcembrc. £i^ examinant d'où peut provenir cette diffe-

^3* rence de 17° ^> entre le gisement indiqué par

Wilsort , dans sa Table des Gisemens et des Distances

(
page 28 de son Journal

) , et celui que j'ai

employé dans ma Carte
,

j'ai cru reconnoître

qu'elle avoit sa source dans «n Relèveroent de

sa Station B (ci-devant page i 8p , Note '
) d'où

il relevoit la Pointe Sud-Ouest ^qVWq du Afilieu

,

au Sud 66° Est. Dans la position où il se trouvoit

à l'égard de cette île, la Pointe Sud-Ouest et la

Pointe fa plus Sud dévoient rester pour lui , à

très-peu près , l'une par l'autre ; et sûrement il a

relevé la dernière Pointe qu'il avoit à vue, puis-

qu'il n'en mentionne qu'une : or, la dtinière

Pointe devoit être celle qui est la plus Sud , et

non pas celle du Sud-Ouest : et elles sont éloi-

gnées , l'une de l'autre , de 3 Milles , sur la

direction S. 66". E. et N. 66°. O. La suite des

Opérations de Wilson , combinées avec celles de

Clianal , confirmera que l'erreiu présumée a dû

avoir lieu.

La largeur du Détroit est plus grande sur toutes

les autres Cartes que sur celle de Wilson et sur

la mienne : sur celle de Chanal ({ui place la Pointe

du Nord - Est de la Presqu'île , à l'égard de la

Pointe Sud -Ouest de l'île du Milieu, à-peu-

près au même gisement que celui que je leuç

i'-

I
'

A
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donne, la distance est de 9 Milles; elle est de 791.

plus de 10 Milles sur celle de Dordelin; de 12 Dc-embrc.

Milles i sur celle de Lurlùns ; et de 9 Milles ^ ^3*

sur la Carte et sur le Plan de Robertson. Mais on

peut être assuré que toutes ces distances sont trop

grandes ; car les Relèvemens des deux Pointes qui

forment le plus étroit de la Pp.sse, pris à l'opposé,

savoir; d'une part, la Pointe Nord-Est de la Pres-

qu'île de JV/etle Pic de Gaspar , Sud 18 degrés

Ouest et Nord i 8 degrés Est ( ci-dev. , p. 194),

et de l'autre , la Pointe Sud-Ouest de l'île du Milieu

et la Pointe Est de Banca , Sud 28 degrés Est et

Nord 28 degrés Ouest (ci-dev. p. 186), ne per-

mettent pas de donner plus de 6 Milles d'ouverture

au Passage entre la Pointe Nord-Est àalvi Presqu'île

de Sel et la Pointe Sud-Ouest de l'île du Alilieu.

XI. CÔTE Orientale de la Presqu'île

de Sel.

Des Relèvemens pris par Wllson de sa Station

C ' nous donnent l'étendue de la Côte Orientale

' De la Station c, [Ww« releva:

La Pointe N.E. de la Presqu'île. Au N. 56" O.

La Pointe la plus S. de l'île

du /l^i/ieu

Il conclut de ces deux premiers

Relèvemens qu'un violent

Courant l'avoit porté dans

le S. E,

N. 5. O.

N î

*4 »»-œ.^'
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1791, de la Presqu'île de 4, jMilles ^ ; et im Relè-

nc^-vcmbrc. vcment prc^ccdem de ses Pointes Nord-Est et

->• Sud - Est , l'une par l'autre, détermine le gise-

ment relatif, Sud 11 degrés Ouest, et Nord

1 I degrés. Est.

(^e gisement est le même, à i degré' près, par

Jes ReUvemens et sur la Carte de Ckûnal ; mais

la distance des deux Pointes , ou la longueur de

lu Côte, y est portée à 8 Milles -^ : sur celle de

Dordcim t le gisement est celui de Wilson , et la

distance de 7 Milles : sur la Carte et sur le Plan

de Rabertson , le gisement , si la configuration des

terres permettoit d'en assigner un, sembleroit être

le Sud I I" Est et Nord i i" Ouest, plutôt que

W • • "- . III I . M .11 I I .

L'Extrémité orientale (à vue ) de

111c du Alilieii N. 3
5" E. '•

.

La Pointe S. E. delà Presqu'île.

.

à l'Ouest.

Elle avoit été précédemment

relevée par sa Pointe N. E., Au S. ir. O.

La Pointe la plus S. de ^^«fd. . . Au S. 73.0.

Elfe avoit été précédemment

relevée par la Pointe S. E. de

la Presqu'île Au S. ij". 20' O.

Une petite île N. E. -|- E.

Une autre N. E. -^ E. ^ R. E.

Une autre E. N. E.

Une autre E. -^ N. E.

Une autre De l'E.^R. N.,àrE. a S.E.

( Journal de Wilson , p3ge 2.
)

^ *»*>., -«e,.-*?»!»,»,^!» l.-'**-
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fe Sud 1 I" Ouest et Nord i 1° Est; mais la dis- 1791.

lance n'y peut ctre mesurcfe , car on ne sait où i^ti<-'"l>''c.

prendre la Pointe du Nord-Lst. Le gisement esl

plus dcfecteux encore sur la Carte de Lark'ms

que sur la j^rcccdente ; les deux Pointes sont

placées, l'une à l'égard de l'autre, Sud 22° £st,

et Nord 22" ( uest : mais il paroît, en général
,

que ce Navigateur n'a eu intention que de tracer

sa Route sur sa Carte , et d'y marquer les Sondes

qu'il a prises dans la Passe de /'Ouest , sans s'oc-

cuper , en aucune manière , des gisemens des

Pointes , et des configurations des Terres qui

semblent être tracc'es à-peu-près au hasard.

Le capitaine Chanal observe que la Carte du

Détroit de Gaspar insérée dans le Neptune Oriental

de d'Apres ( N.° 48 de la z.^" Édit. ) sur laquelle

le Solide régloit sa Route , et dont tous les Navi-

gateurs français font usage , marque un grand

nombre de petites îles le long de la Côte Orientale

de la Presqu'île ; mais qu'il n'en a aperçu aucune
,

quoique le Vaisseau ait navigue à une assez petite

distance de la Côte : il a vu seulement quelques

Brisans ou Rochers tout a terre : la Carte de

Dordelin , celle de Wilson , celle de Larkins et

celles de Robertson ne marquent aucune île sur

la Côte Orientale de la Presqu'île ; et l'on ne

conçoit pas comment le capitaine Gaspar avoir pu

y en voir : l'heure différente de la Marée peut

N \

\,

V ^
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^79^- faire nue ^n ««

^ couvens ou découverts \u ' ^ '""' "^

que G.s,ar. fig„,, ,„ /^^^f
> '^1 que celui

"ne nouvelle ^^j-^ d„„, ,
' ^''""' «^°'"me

Î<J degrés . Est^ ,! c
'' '''"'"°" «' '« Nord

LaLion^^tf ''*S"^^0-«•
Ca«eà,aposi.fo„';^e^R:;''"^"'"''^^"-
«^a.ivemem à ces d" 'p '"''" '"' ''°""^"'

c ^^ . ^ ^^"'^''-Est de la Presqu'île -a,, c, j
5 degrés Es. de la Pointe Sud n ! ' ,

^
Alilieii I',, .

'""'-C'ttwr de l'île rf„

-fpoinrrr' ' '",;"''-" ''°'"- '« <^^'^"

position? °"' "°" ^"°"^ '-her de fixer les

^JI. Bas-fond Pf t?^-

^« de la Pointe^;; ^'"^ T '"^ ''''"'-

de Se/.
'^ord-Est de la Presqu'île

-^:e:rrc?;r^^*-'--°'^-
Vaisseau toucha 1 ". '"' '"1"^'^ »<>"

auveut.et ayant laisse tomber
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l'ancre , il fit du Mouillage les Relèvemens suivans 1 79 1 •

(
page 2 1 de son Journal

) :
Décembre.

^3'

La Pointe Sud-Est de la Presqu'île

,

au S. S. O.

Sa Pointe NoRD - EsT S. O. ;! S.

L'île Orientale du Golfe à sa Pointe

du Nord N. O. ^ O. ^ R. O.

Un Groupe de Rochers ouBrisans. S. ^ S. O. -^ R. O.

Un Rocher détaché S. | S. E.

à 4, Milles de distance de la Presqu'île ( estimée à vue )

.

II remit à la voile , et, en faisant route, il releva

le Groupe de Rochers, paria Pointe Nord-Est

de la Presqu'île, au Sud-Ouest.

C'est d'après ces Relèvemens que j'ai placé sur

ma Carte les Brisans de Larkins , en les rapportant

aux Points déjà déterminés de la Presqu'île ; et

il résulte de la position que cette opération leur

a donnée
,
que ie milieu du Groupe de Rochers

est situé au Nord-Est de la Pointe Nord-Est , à

2 Milles -i de distance. Quant au Rocher détaché

et solitaire , son gisement à l'égard de la Pointe

Nord-Est n'est pas certain ; mais sa distance de

ce lie Pointe ne doit pas être moindre de 2

Milles i.

Le capitaine Larkins , d'après une Estime à

vue , a placé sur sa Carte le Groupe de Rochers,

pris à sa partie extérieure du Nord-Est, à j

n
^ié

ra
'



'i

^^

^*^?

i <

^3-

2C2 VOYAGE
1791. Milles I de distance de la Pointe Nord-Est de h

Dccembre. Presqu'île ; mais ses Relèvemens rapportés tant à

cette Pointe qu'à celle du Sud-Est et à la grande

île du Golfe , ne permettent pas de porter cette

distance à plus de z Milles i.

On voit sur la Carte de Dordelin une étendue

.issez considérable de Brisans marqués à environ
3

Milles ^ de distance dans le Nord et Nord quart

Nord-Est de la Pointe Nord-Est de la Presqu'île :

on ne peut pas douter que ce ne soient les mêmes

que ceux sur lesquels a frotté la quille du Warren-

Hastings , qui, heureusement pour lui, n'a ren-

contré que l'acore du Bas-fond.

II paroît que la mer ne brise pas toujours sur

l'extrémité Nord -Est du Banc, puisque Larkins y

a touché , sans que rien ne lui eût annoncé le

voisinage des Dangers.

; %

XIII. Nous sommes parvenus au Groupe de

petites îles, situé dans le Sud -Est de l'île du

.Milieu , qui , avec cette île , forme la Passe de

VEst , ou le Détroit iL Cléments. Ce Groupe est

composé de sept îles qu'on peut séparer en deux

Groupes : le j)remier, ou le Groupe de ï Ouest

,

comprend quatre îles ; le Vaisseau VAtlas ( capi-

taine Cooper ), et le Royal- Admirai ont passé entre

ce Groupe et l'île du Aîilieu : le second, ou le

'jroupe de VEst , n'est composé que de trois îles
y
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Je Vaisseau le Vtm - Sittart { capitaine Cléments ) et 1791.

Ja Flotte sous sa conduite , ont passé entre ce Dcccmlnc

second Groupe et celui de i'Ouçst.

Mais, avant que de chercher à fixer la position

de l'un et de l'autre Groupe à l'égard de i'île du

Milieu, et leur position entre eux, il esta propos

de convenir du nom qui doit être appliqué à

chacune des îles ; car le défaut d'accord entre les

Navigateurs anglais qui leur ont imposé des noms,

pourroit induire en erreur.

Dans le Groupe de l'Ouesi , composé de quatre

îles, la plus occidentale des deux îles du Nord est

nommée par Robertson , Sandy - Island , et Sandy-

Beach - Island [ île de côte de sable
]
par Cooper :

la plus orientale est appelée Button I. [ île du

Bouton
]
par Cooper , et Barn I. par Robertson. La

différence entre les noms donnés à ces deux îles

du Nord ne tire pas à conséquence ; on peut

aisément se rappeler que i'île nommée par l'un

Button , l'autre la nomme Barn, &c. Mais il n'en

est pas de même des deux îles du Sud de ce même
Croupe

,
parce que les deux Navigateurs ont

imposé les mêmes noms aux deux îles , mais non

pas le même nom à la même île ; ce qui induiroit

en erreur le Géographe ou le Marin qui, voulant

rapporter à ces îles , sur la Carte et le Plan de

Robertson, les Relèvemens qui se trouvent dans le

Journal imprimé de Cooper , les appliqueroit à une

;ï

rfs'S\

> (('

;«

il
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1791. ï^e , tandis qu'ils doivent ctre appliques à l'autre.

Décembre. Cooper donne à l'île la plus méridionale du Groupe

^S* de VOuest , qui est aussi la plus méridionale des

sept îles , le nom de SaddU-Island [ île de la Selle
]

,

parce que, dit-il
(
page 2 i de son Journal

)
, elle a

la figure d'une selle: et, dans le Nord -Est' de

Saddle-Island , ajoute-t-il, est une île basse [ low

island] que, sur sa Carte, il nomme Flat-Ishmd

[l'île P/ate], Ces deux noms se trouvent intervertis

sur la Carte et le Plan de Robertson : il donne le

nom de Saddle-Island à la petite île basse du

Nord -Est, à la Fiat - Island de Cooper, et celui

ée Low- Island [^VWq Basse] à l'île méridionale, à

la plus grande des deux îles du Sud, qui se fait

remarquer par une configuration particulière , telle

qu'elle a engagé Cooper à lui imposer le nom

significatif de Saddle-Island, île de la Selle. Je

pense que les dénominations employées par Cooper

doivent être préférées à celles de Robertson ; et

voici sur quoi je fonde la préférence. D'abord, je

vois que Cooper a figuré sur sa Carte , à l'extrémité

septentrionale de sa Saddle-Island, deux Mondrains,

peu distans l'un de l'autre
,
qui peuvent , en effet

,

se présenter sous la forme d'une selle ; tandis que

l'île à laquelle Robertson a donné sur ses Cartes

le nom d'île de la Selle , y est précédée, dans sa

partie de l'Est, d'un Banc de sable attenant à l'île,

et montrant quelques roches devant lesquelles le



DE MARCHAND. 205

Vdn-Sittart a mouillé : cette dernicre île ne paroît- 179 i.

elle pas devoir être une île low ou fat , basse ou Décembre,

plate, plutôt que celle qui se l'ait remarquer par ^^'

deux Mondrains ! En second lieu
,
je vois sur la

Carte de Dordelin qui, comme Cooper , étoit entré

par le Sud
,
que , sur l'île la plus méridionale

du Groupe de l'Ouest, que celui-ci a nommée

Saddlc- hland, le Navigateur français figure aussi

deux Afondraïns , et qu'il l'appelle l'île aux Ma-
vidles ; et je fais observer que c'est la seule des

petites îles situées dans le Sud -Est de l'île du

Aî'dku , à laquelle Dordelin ait imposé un nom,

parce que , sans doute , c'est la seule qui se soit

fait remarquer : observez aussi que c'est l'île la

plus méridionale des deux Groupes pris ensemble,

conmie la Saddle- Island de Cooper , comme Low-

Island de Robertson. Je pense donc qu'il peut y
avoir eu une méprise en écrivant les noms sur les

Cartes de ce dernier Navigateur ; et je nommerai

sur ma Carte, et dans la suite de cette Analyse,

Saddle- Island ou île aux Aianielies , la plus méri-

dionale des îles du Groupe de l'Ouest; et Fiat-

Jsland, celle qui gît au Nord - Est de la première.

Des deux îles du Nord du même Groupe, celle

de l'Ouest sera nommée Saudy Beacli , et celle de

l'Est , Bufton - fsle [ île du Bouton ] , dénomination

qui me paroît convenir mieux que celle de Barn

[grange
,
grenier]

,
parce que Cooper dit que cette

1,1

v.'<

Si]

l

\

. ;

ï
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1791. 'ie a une fonue ronde. On peut remarquer que ce

Dccemhre. Navigateur
(
page 2 i de son Journal ) observe cpie

•^3- Sadiile - Island ne présente plus l'apparence d'une

Selle lorsque l'on est sur son Parallèle , et qu'alors

elle paroît être d'une moyenne liauteur et bien

boisée. Il est probable que Robertson qui l'aura vue

lorsqu'elle lui resioil à l'Ouest, et qui de là a fait

route dans le Sud , n'aura pas remarque les deux

Mondrains qui se sont présentés à Dordelîn et à

Cooper , lorsque, en venant du Sud -Ouest, l'un

et l'autre relevoient l'île dans le Nord -Est : on

peut cependant être surpris que les Mondrains

n'ayent pas été aperçu* et remarqués par Robertson

qui a mouillé à environ 4 Milles de distance dans

le Sud-Est ~ Est de son île Low , l'île aux Mamelles

de Dordelîn, la Saddle-Jsland de Cooper'.

Les dénominations des trois îles qui forment le

Groupe de l'Est donnent aussi lieu à quelques

remarques. Elles sont disposées en triangle : des

deux îles de l'Ouest, celle du Nord est nommée

sur les Cartes North-Island Gt quelquefois Tlnvart-

îhe- Vf'ay [île en travers du cliemin] : celle du Suc!

est nommée par- tout South- Island ; la troisiènv;

La difïcrencc des noms donnés par Rooertson , et de ceux

qu'on lit sur la Carte et dans le Journal de Cooper , se re-

trouve la mcmc sur la copie du Plan de Robertson c]ue

AI. Didrymple avoit puMiée des 1786 , dans sa Collection Je
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lie, située à l'Est du milieu des deux premières, «791.

porte, sur les Cartes de Robertson , le nom de Dtcembrô.

Table- Island [île de la Table], Cette dernière, ^3*

que son nom indique devoir être une île plaie

et rase, ne se trouve pas marquée sur la Carte de

<^ooper , et n'est pas mentionnée dans son Journal :

c\[q étoit masquée pour lui par les deux premières,

et a pu n'être pas aperçue à la distance à laquelle
,

par sa Route , il a du en passer.

La Route de Cooper passe, comme je l'ai dit,

entre le Groupe Occidental des petites îles et i'ile

du Milieu; elle laisse à l'Est Sandy-Beach et, au

Nord de celte île , des Brisans que j'ai marqués sur

ma Carte et qui ne le sont pas sur celle de Cooper.

Ces Brisans sont tirés de la Carte et du Plan de

Robertson , qui y a tracé la Route de VAtlas (capi-

taine Cooper) ; ils y sont placés dans l'Est-Sud-Est

de la Pointe Sud-Est de l'île dii Aîilieii , et dans

le Nord- Nord- Ouest de l'île Button [Barn de

Robertson). On voit seulement, sur la Carte de

Cooper , à-peu-près dans la même position à l'égard

de l'île du AliUeu , une place indiquée par un

entourage de Points ; et il est dit dans les Notes

qui sont gravées sur la Carte, que, dans cet

endroit , Cooper vit l'eau de couleur verte ; mais que

ie S." Barbe, commandant un Navire portugais

avec lequel il passa le Détroit , lui dit que souvchl

on y voit briser la mer. Robertson marque , à 2

1

' I )B

')' I,

ill.

5 (

»g«iH(y >».jMi>»!«
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I7P I. Milles au Nord de ces Brisans, sur la Route mémo

Décembre, de VAt/ûs, une ancre qui indique que ce Vaisseau

^^' a mouille à la place qu'elle occupe; et l'on voit

d'autres Brisans marqués à moins de 1 Mille de

distance dans l'Ouest de la position indiquée

par l'ancre. Comme le capitaine Cooper n'a marqué

sur sa Carte, ni ce Mouillage ni ce second Brisant

dans l'Est du Mouillage
,

j'ai cru ne devoir pas

marquer celui-ci sur la mienne ; et je n'y ai con-

servé que les premiers Brisans dont le Capitaine

portugais a fourni l'indication. J'observe qu'entre

Sandy-Beach et la partie Méridionale de ces Brisans,

on voit tracée sur la Carte et le Plan de Robertson,

la Roule du Royal- Admirai , laquelle passe entre

les Brisans et l'île, en traversant du Nord-Est au

Sud- Ouest '.

' Le capitaine Cooper rapporte bien , dans sa Table de

Loc (pctge 20 de son Journal) , un Mouillage qu'il a fait sur

a 2 brasses, le 7 Août, à 8 heures du soir : mais, en cal-

culant ses routes données dans cette même Table , depuis sa

première Station, à midi de ce jour, par 3°. 2'-' de Latitude

observée , jusqu'à 8 heures du soir , et en en rapportant le

Rcsiilt.it sur sa Carte, on trouve qu'il a dû mouiller à 10 Milles f

au Nord 8° Est de la Pointe septentrionale de sa Sandy-Beach ;

au lieu que, sur Ja Carte et le Plan de Robertson, l'indication

du Mouillage est éloignée de 6 Milles | de cette même Pointe,

et directement au Nord. Cooper ne dit pas que, du point où il

mit à l'ancre , il eût des Brisans dans l'Est à inoins d'un Mille de

distance, comme on les voit sur les Cartes de Kol/crtson,

La
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La position relative, l'un à l'égard de 1791.

l'autre, des deux Groupes que je viens de décrire, Décembre.

et leur position respective à l'égard de l'île du *3'

Aîilieu , est ce qu'il importe !^ plus de fixer pour

parvenir à dresser un Pian de la Passe de l'Est ou

du Détroit de Cléments.

Malheureusement les Cartes que nous ont

données Robertson , Wilson et Cooper , diffèrent

considérablement entre elles sur la position rela-

tive des petits Groupes et de l'île du Milieu. Le

Journal du Vaisseau le Van-Sittart ( capitaine

Cléments
) , de dessus lequel G. Rohe*tson a levé

son Plan du Détroit de Cléments , n'a pas été

publié, du moins ce Journal ne se trouve- t-ii

pas compris dans le nombre de ceux dont nous

devons la publication au zèle de M. Dalrymple

;

et nous sommes réduits à prendre sur les Cartes

mêmes de Robertson , les gisemens et les dis-

tances; mais on ne peut pas douter que ce Navi-

gateur ne les ait assujettis aux angles qu'il avoit

mesurés.

On a vu ( ci-devant page 1 97 , Note '

)
que

Wilson , de sa Station C , d'où il relevoit la Pointe

Sud-Ouest de l'île du Aîilieu n\x Nord 5 deg. Ouest,

et la Pointe Sud-Est de la Presqu'île de Sel direc-

tement à rOuest , relevoit , en même temps , la

partie la plus Orientale de l'île du Milieu au Nord

13 degrés Est, et une île (qui est Sandy-Beach)
,

i

\\

( I

V

l;v(

^r
.^JP^



1^1

1

'

•3'

210 VOYAGE
179 I . au Nord-Est quart Est, ou Nord 5 6 degrés ^ Est.

Décembre. De sa Station D '

, d'où il relevoit la Pointe

* ^ * Sud-Ouest de l'île du Milieu directement au Nord
,

et la Pointe Sud- Est de la Presqu'île
(
par le bord

extérieur de l'île Orientale du Golfe ) au Nord

34." Ouest , il relevoit , en même temps, une très-

petite île (Sandy-Beach ) au Nord-Est quart Nord,

ou Nord 33 degrés ~ Est.

C'est d'après ces Relèvemens qu'a dû être

dresse'e la partie de la Carie de Wilson qui présente

' De la Station D , IViLoit a relève {page J de son Journal)
,

La Pointe N. E. de la Presqu'île , par l'ex-

trémité N. E. de l'île du Gulfc la plus en

dehors , au N. 34° O.

La Poiute i>. O. de l'île du Milieu Nord.

La Pointe S. O. de la Presqu'île S. 87. O,

Un Mondrain remarquable sur la côte de

Banca N. 8 1 . O.

Ce même Mondrain avoit précédemment

été relevé par l'île orientale du Goltc,

au S. 50". O.

Une très-petite île « N. E. :^ N.

Une autre plus grande • . N. E. -^ R. N.

Une autre N. E. | R. N.

Une autre encore plus grande et une 5.""=,

i une par l'autre N< E. ^^ £.

Une autre vue seulement du haut du mât. . . E. ^ S. E.

Une autre enfin , paroissant de dessus le pont

comme une voile , et à une grande distance ,

à - peu -prèi, ....>t>»>«.«>« •«• S«E. -yR.t.
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le Canal ou Passage ouvert entre l'île du Milieu 1791.

et l'ile de Siimly-Bcach , qui en est la jjIus proche. Dôcmbie.

La partie méridionale de l'île du y1//7/i7/prt'scntesur

cette Carte une côte droite qui sVtend d'environ
5

Milles sur une ligne Est et Ouest , déclinant seu-

lement de 2 ou 5 deg. de l'Est vers le Nord : cette

configuration diffère de celle que toutes les autres

Cartes ont donnée à cette partie de l'île, et de

celle qu'elle doit avoir d'après de hons Relèvemens

qui déterminent la position de la Pointe la plus

Sud de l'île à l'égard de sa Pointe du Sud -Ouest.

Quoi qu'il en soit, si l'on prend sur la Carte de

Vf^ihon la plus courte distance de l'île du Milkit

à Sandy-Beach , et le gisement relatif des deux

Points de la plus courte distance ; on trouve que

la largeur du Canal y est de 3 Milles y, et que le

gisement, sur cette ligne, est le Sud 5 degrés^ Est

et le Nord 5 degrés \ Ouest.

Sur la Carte de Coopcr , qui est exactement

assujettie aux Relèvemens qu'il a faits ' , la largeur

' Sta T l o n II.

SdddU-Isîand ( à ù lieues
) N. 45° E.

Stat I o N II I,

SaddU L E. ifu N.

Sdndy-Beach, «.••••••••••• «*•»•••.. ^. 28. E.

, , .-.,. \ du N. 9. E.

( au N . II. O.

i\

V
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1 79 1 . du Canal est de 5 Milles ; et le gisement des deux

Dcccmbrc. Points de la plus courte distance, ie Sud -Est et

*3' Nord -Ouest (ou 45 degrts).

Sur la Carte et le Plan de Robcrtson, la plus

courte distance est , sur le Plan, de 6 Milles -j-, et

de 7 Milles sur la Carte ; et le gisement, le Sud

28 degrés -j Est , et Nord 28 degrcs 7 Ouest sur

le Plan ; ei 37 degrés -j sur la Carte.

Mais sur le Plan de Rohertson , publié par

M. Dalrymple , en 1786, la distance est de
5

Milles 7, et l'angle de gisement, de 19 degrés.

Stat I o N IV,

SMI, I. ! !''',.r-

^'°
M

I
a 1 E. 5. N.

Flat-Island E. i o. N.

/. du Milieu
I ^, * ^
\ au N. 15. O.

Station V,

Sandy - Btach ..«....• S . 31. E.

Saddle I E. 39. S.

Button - liland £. 25. S.

, , „,,. ( du N. i. O.
/. du Milieu - . ^ _

( au N. 4}. O,

Stat 10 N VI,

Sandy-Beach S. 8|. O.

Button /...«• « « S. 6. E.

FUt - Islaitd, S. 32. E.

{Jeurual de Cooper , fages 20 à 2j ).

k

ŵ
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DE MARCHAND. *'î

Ainsi les quatre Plans ou Caries que j*ai ciies

nous donnent les résultats suivans :

Largeur

du

Canal.

Gisement e!ei

points de la plus

courte distance.

1791.
Décembre.

â3.

Milles. Degrés.

Carte de Wihon 3.66 5 ^.

Carte de Cooper ç .00 45

.

l 1786 5.50 19.

I 1788. .P'^"----
^-33 *81.

; Carte. . . 7.00 37^.

Robertson
,

Ces Déterminations diffèrent trop entre elles

pour que nous cherchions à les concilier, ou que

nous puissions nous contenter de prendre un milieu

entre les Résultats. Il a donc été nécessaire de

recourir à d'autres moyens pour fixer la position

des îles Sandy- Beach et Saddle à l'égard de l'île

du Milieu : ces îles qui sont les plus Occidentales

du Groupe des sept îles qui forment les Passes

de VEst , se trouveront liées d'une manière assez

exacte, tant à l'île du Milieu qu'à la Presqu'île de

Sel, qui elles-mêmes sont liées par de bonnes

opérations à la Pointe Est de Banca et à l'île

Gaspar ; et la position du Groupe bien déterminée

identifiera , si je puis le dire , le Plan du Détroit

de Cléments avec celui du Détroit de Gaspar»

Commençons par fixer la position à Tégard

il
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1791. de la Presqu'île de Sel, de la Pointe la plus

Dcccmbrc. Méridionale de l'île du Milieu, qui n'est pas sa

^3* Pointe du Sud-Ouest, et qu'on peut dire appar-

tenir également à l'un et à l'autre Détroit.

Le 23 Décembre 1791 , à 7 heures 22 minutes

du matin, le capitaine Chanal, de dessus le Solide,

releva , en même temps , la Pointe Sud - Est

de la Presqu'île de J'f/ au Sud 54" Ouest, et

la Pointe la plus Sud de l'île du Milieu , au

Nord 55** Est : et comme , à cet instant , le

Vaisseau se trouvoit à très -peu près à égale dis-

tance des deux Pointes relevées , nous pouvons

admettre que ces deux Pointes gisent , l'une à

iVgard de l'autre, Nord 54 degrés ^ Est, et Sud

54 degrés \ Ouest.

Une heure après ce premier Relèvement (à 8

heures 20') , la Côte Méridionale de l'île du

Milieu, comprise entre sa Pointe du Sud-Ouest

et sa Pointe la plus Orientale sur la bande du Sud

,

fut relevée du Nord 1 1 degrés \ Est, au Nord

32 degrés Est.

Les Relèvemens faits à ces deux époques étant

combinés, ils fixent à-la-fois l'étendue de la Côte

Méridionale de l'île du Milieu, qui se présente au

Vaisseau venant du Sud , et la position de la

Pointe la plus Sud de cette île à l'égard des Points

de la Presqu'île de Sel , déjà déterminés, et plus

immédiatement, à l'égard de sa Pointe du Sud-Est .

,'- ;"^
^•"1
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DE MARCHAND. iij,

on trouve que cette dernière Pointe gît, par 1791.

rapport à la Pointe Sud de l'île du Milieu, Sud Décembre.

43 degrés Ouest, et Nord 43 degrés Est; que ^5*

leur distance est de 10 Milles i, et que l'éten-

due de la Côte Méridionale de l'île du Milieu

est de 3.6 Milles.

D'un autre côté, W^iison , de sa Station B ( ci-

dev. pag. 189, Note ' , et 196) relevoit les Terres

de l'île du Milieu les plus Méridionales à vue,

au Sud 66 degrés Est: et comme cette Station est

fixée par de bons Reièvemens , tant à l'égard de

l'île du Milieu et de la Presqu'île de Sel , que par

rapport au Mondrain de la Pointe Est de Banca, /^

et par rapport à l'île Gaspar ; il s'ensuit que, si,

de cette Station, on tire une ligne dont la direction

soit le Sud 66 degrés Est , on ne peut porter

aucune portion de la Côte Méridionale de l'île

du Milieu plus au Sud que cette ligne de Relève-

ment qui s'accorde parfaitement avec le Résultat

des Reièvemens de Chanal.

Cet accord confirme la nécessité de la correction

que j'ai faite précédemment
(
page I9<> ) à un des

Reièvemens de Wilson , en substituant la Pointe

la plus Sud de l'île du Milieu ( celle qu'il devoit

voir de sa Position) à la Pointe du Sud-Ouest desi-

gnée dans son Journal : et , en effet , si le gisement

du Nord 74 degrés Est , et Sud 74 degrés Ouest

,

assigné par Wilson , entre la Pointe Nord- Est

04

>
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216 VOYAGE
1791. de la Presqu'île de J>/ et la Pointe Sud^ Ouest

Décembre, de l'île du Milieu , est appliqué sur ma Carte à la

*3* Pointe Nord- Est de la Presqu'île et à la Pointe

la plus Sud de l'île ; on trouvera que ce Relèvement

s'accorde parfaitement avec tout le résultat de mon
travail.

Wîlson, de sa Station C ( ci- devant pag. 197,
Note '

) , releva la partie la plus Orientale à vue

de la Côte Méridionale de l'île du Milieu au Nord

33 degrés Est; mais l'accord des Relèveniens que

j'ai rapportés ci- dessus
,
prouve qu'il y a ici erreur

dans la mesure de l'angle, ou plutôt faute de

copie, et que cet angle doit être de 23 degrés au

lieu de 33.

Après avoir fixé l'étendue de la Côte Méri-

dionale de l'île du Milieu, et la position de sa

Pointe la plus Sud à l'égard de la Pointe Sud-

Est de la Presqu'île de Sel , il nous reste à déter-

miner le gisement à l'égard de l'île du Milieu,

des îles les plus Occidentales du Groupe qui forme

les Passes de VEst : pour y parvenir
,
je ferai usage

de divers Relèvemens tirés des Journaux de Wilson,

de Cooper et de Clianal.

Wîlson , d'une Station du 2^ Février , à 1 1

heures du matin
,
qui se trouve bien fixée par des

Relèvemens pris en même temps sur quatre Points

déjà déterminés ( la Pointe Est de Barica , l'île

Gaspar , l'île Orientale du Golfe , et la Pointe

Nord-

aussi la|

«avoir,

degrés

la positl

Sud-Ou\

42 degj

aperçût

petite il

Est à r

Milieu

,

Saddlc'l

par l'aut

rumb.

* Gaspa

La Foi..
••'

n'a|.

T,a Poil. '-

de Sd.

Les extrén

Golfe p

quable

Banca .

Les extrcr

Et par

île ronde

l'on aper<

Le Vai

l'île du A

1
5 brasse
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Nord-Est de la Presqu'île de JV/ ' ) , relevoit i 79 i

.

aussi la Côte Occidentale de l'île du AUlieu ,
Dtcembre.

savoir, l'extrémité du Nord à vue, au Sud 79
^^'

degrés Est ; et par l'extrémité du Sud ( qui , dans

la position du Vaisseau , devoit être la Pointe

i Sud-Ouest de l'île
) , une petite île ronde au Sud,

l 42 degrés Est : c'étoit la seule Terre que l'on

aperçût alors plus Est que l'île du Aîil'u'u. Cette

petite île qui se voyoit dans le gisement du Sud 42*

Est à l'égard de la Pointe Sud-Ouest d^ l'île du

Milieu , ne pouvoit être que Sandy - Beach , ou

Saddlc'Island , ou peut-être toutes les deux l'une

par l'autre; car elles gisent entre elles sur ce même
rumb.

N. 21 I O.

S. O.

* Gaspar vue de la Galerie... Au N. 19° E.

La Poi., " Est de Banca , dont on

n'a|. >'- plus que les arbrps. .

La Poil. '> " -,ti-Est de la Presqu'île

de Sel

Les extrémités delà grande île du

Golfe par un Mondrain remar-

quable $ur la côte du Sud de

iitinca Du S. 50° O. au S. <Î2« O.
Les extrémités de l'île du Milifti.. . Du S. 42» E. au S. 79» E.

Et par la dernière Extrémité
( celle du ^. O. ) une petite

île ronde à une grande distante : c'étoit la seule terre que
l'on aperçût plus Est que l'île du AliUrii.

Le Vai.-îseau à-peu-près à mi -Canal entre l'île du Golfe et

l'île du Milieu, mais un peu plus près delà dernière, par

1 5 brasses d'eau.
( Voyez ic Journal de Wilscn , n.ige a6. j
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1791. L'alignement que nous donne ce dernier Relè-

Dcccmbre. vemcnt de Wl/son , fixe la limite des petites îles

^3' les plus Occidentales du Groupe du Sud-Est
;

elles ne peuvent pas être portées en dedans de la

ligne du Sud 42 degrés Est , tirée de h Pointe

Sud-Ouest de l'île du Milieu à-peu-près par le

milieu de ces deux îles.

Le capitaine Charjul, de son Mouillage du 22

Décembre au soir , dont le point est fixé par ses

Relèvemens sur des Points déjà déterminés , avoit

à vue quatre des îles du Groupe du Sud-Est

,

et la plus Méridionale lui restoit au Sud 56"

Est '. Cet alignement, du Point où le Solide éio'it

à l'ancre
,
passe par le milieu de l'île Saddle qui

est en effet la plus Méridionale des îles.

C'est d'après ces alignemens , combinés avec

les Relèvemens des stations C ei D de Wilson

( ci-devant , pages 197 et 210) et avec ceux des

Stations IV, V et VI de Cooper
(
page 212) que

j'ai placé sur ma Carte les quatre îles Occidentales

du Groupe du Sud-Est, Sandy-Beach, Saddle , Fiat

et Button : et les positions que je leur assigne se sont

confirmées par des Relèvemens du Sulivan qui , se

trouvante une position d'où la Côte Occidentale de

i'île du Milieu lui restoit du Sud 6j deg. Est, au

Nord 45 deg. Est, relevoit une île (c'est Sandy-

i
%

'
y^y^l. Tome II , page 418.
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Beach ) au Sud 4 5 deg. Est ; une autre ( c'est Saddle 1791.

JshmJ à sa partie éleve'e , aux Mondrains du Dcctinbrc.

Nord) au Sud 51 degrés Est; et une troisième ^3*

(c'est Button Island) au Sud 55 degrcs Est' :

dans sa position, Flat-Island éxo'n masquée pour

lui par Button; aussi ne fait-il mention que de

trois îles qu'il apercevoit et qu'il a relevées. Si

l'on place sur ma Carte la position du Sulivan à

' Vo^'e^ Journal du Sidlrnn , dans VAppenilix to Memo'ir of

Chart ofSunda and Banca , public par M. Dalrymyh ,
page 18.

Suivant le Journal , la distance du Vaisseau à Tiie du Mi/ien

ctoit d'eiiviron quatre milles ; mais il est évident que cette

distance a été cstimcc trop grande, et ne peut être, comme
on le voit sur ma Carte , que d'environ un mille tt demi :

et , si elle eût été de 4 millci , le Sulivan qui , à partir du

point de son Relèvement , a fait route , suivant sa Table de

Loc
(
page 1 7 du Journal ) , au Sud -j- rumb Est— au Sud j- Sud-

Est— au Sud j- Sud-Ouest , et a parcouru, de 5 heures f à

fj heures , plus de 6 milles sur ces Routes , eût pa.-.sé par-dessus

les Brisans et le Banc de la Pointe Nord-Esc de la Presqu'île.

H paroît que G. Robertson a jugé , comme moi , qu'il y avoir

trreur sur la distance estimée par le Sulivan ; car , .<ur sa

Carte et sur son grand Plan , il fiiit passer la Route de ce

Vaisseau à. environ deux A'iilles , et non à quatre Milles , de

distance de fa Pointe Sud - Ouest de l'île du Milieu que le

Sulivan avoit rclevcc au Sud 65 degrés Est , en même temps

qu'il relevoit l'extrcmitc du Nord au Nord 45 degrés Est.

Mais la position relative de ces deux Pointes, telle qu'elle a

résulté de la suite de mon travail , ne permet pas de donner

plus d'un Mille et demi de distance, du Poii.t d'où le Sulivan

a ('.lit SOS lU'Ijvemens à \:\ Pointe Sud-Ouest de !'î!e du A'îilieu,

m

r

«fl

:^.

\i

;!1
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1791. l'époque de ses Relèvemens ; on trouvera que les

Décembre, trois îles que l'ai désignées , les seules qu'il pût

^3* apercevoir, tombent très - exactement dans les

alignemens sur lesquels il les a vues.

En réglant sur ma Carte la position des îles

Occidentales du Groupe du Sud-Est d'après ce

qui a été ci-dessus établi , la largeur du Passage

entre ces îles et l'île du Milieu , mesurée à l'endroit

ie plus étroit, est de 4.1 Milles; et le gisement

des deux Points de la plus courte distance sur

l'île du MVieu d'une part , et de Tautre sur Sandy»

Beach , est le Sud 28 degrés Est et Nord 28 deg.

Ouest. Si l'on compare ces Résultats avec ceux

de la page 213, on verra que la distance se

rapproche de celle de Wilson , 3 Milles f; et que

l'angle de gisement est à-peu-près celui du Pian

de Rohertson ( 1788 ) , 28 degrés et demi.

J'ai cité mes autorités , les Journaux où j'ai

puisé les Données sur lesquelles ma Carte est

établie ; j'ai détaillé les opérations par lesquelles

je suis parvenu à fixer la largeur du Passage à 4
Milles •—, et le gisement des points les plus rap-

prochés, à un angle de 28 degrés du Sud à l'Est

et 28 degrés du Nord à l'Ouest : je laisse au

Lecteur instruit à vérifier si l'emploi que j'ai fait

des Données , m'a conduit à un résultat exact
,

et si la nouvelle Carte doit mériter à cet égard I2

préférence sur les Cartes plus anciennes.
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Pour placer les îles Nort/i ou Thwart-the- 1791.

Way , South ti Table, composani le petit Groupe Décembre,

de l'Est ,
qui , avec celui des quatre îles de l'Ouest , ^ 3 •

forment la Passe par laquelle a passé le Van-

Sittart et sa Flotte , capitaine Cléments , j'ai fait

usage des Relèvemens de Cooper à ses Stations IV

et VI (ci-devant page 212 ). La position relative

que les deux Groupes prennent entre eux , d'après

ces Relèvemens , est confirmée par celui que fit

Chanal le 23 Décembre à p heures 7 minutes '
:

du Point où le Solide se trouvoit à cette époque

,

les petites îles , au nombre de sept , couvertes en

partie \q^ unes par les autres, formoient un Groupe

dont la direction générale étoit le Nord 43 degrés

Est.

Si, sur ma Carte , on tire une ligne de la Pointe

Sud de Saddlc - Island , la plus Méridionale des

sept îles, au milieu de North-Island , la plus Sep-

tentrionale , cette ligne aura la direction du Nord

43 degrés Est. Ainsi l'on peut conclure que les

îles Saddle et Fiat , d'une part , et de l'autre , les

îles North et South , qui forment le Passage du

Van-Sittart , sont bien situées sur ma Carte , sous

le rapport de leur gisement relatif. Quant à leur

distance
,
qui est la largeur du Passage , elle y est

telle que l'ont donnée les Relèvemens croisés des

i|.

Ci-devant Tqme II, page 419,
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'79*. Stations IV et Vf .r
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dans le Sud quart Sud-OuesC de l'Ecueil
, y en- 1791.

voya sa chaloupe pour faire les Relcvemens des Décembre,

îles de dessus i'Ecueil mtine, sur lequel on ne *3*

trouva pas plus d'un pied et demi d'eau
(
pied

anglais ). Ces Relèvemens font partie d'une Ins-

truction nautique que M. Dalrymple a fait graver,

sur le Plan même du Détroit de Cléments levé par

Robertson , qu'il inséra , en 1786, dans sa grande

Collection de Plans des Mers d'Asie , avant que

Robertson eût publié sa Carte générale et son

Plan particulier des Détroits de Caspar et de

Cléments.

De dessus l'Écueil , la chaloupe du Van-Sittart

releva North- Island ou Thwart-the-Way à l'Est

quart Nord-Est (
E. i i "

:j
N. ) , à 3 -j ou 4 Milles

de distance estimée à vue, — Saddlc- Island de

Robertson ,
qui est la Fiat - Island de Cooper et de

ma Carte , au Sud quart Sud- Ouest quart de rumb

Ouest (S. 14°! O.
)

, à 3 ^ ou 4 Milles de dis-

tance ,
— Barn - Island , qui est Button - Isle de

Cooper et de ma Carte , à l'Ouest quart Sud-Ouest

( O. I I" 1 S. )
-— La Pointe méridionale de l'île

du Milieu, à l'Ouest-Nord-Ouest
( O. 22" ^ N. ).

Robertson a assujetti assez exactement l'Ecueil

du Van - Sittart aux distances estimées à vue
;

savoir, à 3 Milles ~ de North-Island et à 3 Milles ^

de Fiat -Island: il l'a placé aussi à son gisement

à l'égard de la Pointe Sud de l'île du Alilieu

,

i'i

f||,i

.^.^
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1701. c'est- à -dire, à l'Est 22 délires 4 Sud de cen79

^3-

•e- Pointe il a ah les R( ;vemens qui

ont été faits sur trois des petites îles ; il a plact

rÉcueil : à l'Ouest de Nurth- Island , au lieu de

l'Ouest I 1° -i Sud ; — au Nord 20° Est de Fiat-

Island, au lieu du Nord i 4" 7 Est; — à l'Est de

Button - Isie ,-au lieu de l'Est i i degrés ^ Sud.

J'ignore quel motif a pu déterminer Robcrtson à

donner à des distances de petites îles , estimées à vue

et, conséqueminent , si fautives, sur-tout lorsque

l'Observateur est placé dans une chaloupe près du

niveau de la mer , la préférence sur des angles de

gisement mesurés avec soin
,
qui offrent toujours

plus de sûreté pour l'exactitude, sur- tout lorsque

l'Aiguille aimantée n'a pas de déclinaison. Je n'ai

pu adopter son procédé, et j'ai assujetti l'Ecueil du

Vûn - Siltart à tous les gisemens pris , de dessus

l'Ecueil même , à l'égard de la Pointe Sud

de l'île du Milieu, de North- Island, de Fiat-Island

et de Button : le Point où se sont rencontrées ces

4 lignes de Relèvement s'est trouvé tomher à

a Milles ~ de l'île Nortli , au lieu de 3 -^ ou 4
Milles, portés dans la Note gravée sur le Plan

qu'a puhlié M. Dalrymple ; et à i Mille f^, au lieu

de 3 -^ ou 4 Milles, de Fiat -Island. Ma distance

à la première île ne diliere de la distance indiquée

dans la Note
,
que dans la proportion de i i à 1 4 ;

mais la distance à la seconde diiière dans le rapport

de

de 18

distanc

loupe
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vue , c

incerta
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de 18 à 35. J'observe que, pour ramener rcs i/çr.

dislances à celles qui ont été estimées de la cha- Décembre,

loupe qui fit les rtelcvemcns , il faudruil , ou altérer ^3*

considérablement des gisemens observes qui na

dépendent pas , comme les distances estimées à

vue, d'une évaluation toujours a.i)icraire et très-

incertaine , ou donner aux petites îles des positions

relatives, entre elles et à l'égard de l'île du Alilieii

,

très-difiérentes de celles c[u*il est impossible de ne

pas leur assigner d'apiès les Relcvemens de W^ilson

,

de Cooper et de Chanal , lesquels, en général, se

servent réciproquement de vérification et de preuve.

Je NE CONNOIS que la Carte et le Plan de

Robertson qui présentent la partie Orientale du

Détroit de Cléments ^ c'est-à-dire, la Cote Occi-

dentale de Billiton et les petites îles en dépendantes,

et qui puissent être employés pour tracer cette

partie. Mais , en faisant usage du travail de ce

Navigateur, j'ai dû en assujettir cette portion, tant

à la position que j'ai donnée à l'île du Milieu, qu'à

celle qu'ont prise les sept petites îles qui composent

ies Groupes du Sud -Est.

J'observe d'abord que Robertson a mouillé dans

le Sud-Ouest, à environ 8 Milles de distance, de

la Pointe Nord -Ouest de l'île Billiton; et que, de

ce point, jusqu'à la hauteur de i'îie du Milieu et

la vue de North-Islimd[o\ji Thwart-the-W'uy
)

, il a

3- P

m
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226 VOYAGE
i7pi. faic une Route directe d'environ 8 lieues : et c'est

Dcccmbic. sans doute , en partie , d'après le résultat de cette

23 • Route et les Kelcvemens qui ont dû être faits sur

ses deux points extrêmes, qu'il a placé l'île North

2.6 minutes y plus Sud que la Pointe Nord-Ouesl

de Billiton.

L'île North , à son milieu , d'après le résultat

des Triangles dont j'ai fait usage pour construire

ma Carte, est située à 1°. 53'. 30" de Latitude

(
le Pic de Gaspar étant à 2". 21') : et puisque Ja

Pointe Nord- Ouest de Billiton est moins Sud de

26 minutes-^ que l'île North, et que la Latitude est

Méridionale ; cette Pointe doit être à 2". 27'. 10":

et c'est ainsi que je l'ai placée sur ma Carte. Elle

est à 2". -^y sur celle de Rohertson ; et sa position

en Latitude diffère sur nos Cartes de p minutes

50 secondes.

Cette différence, qui est la même , à moins de

2 minutes près, que celle que nous avons eue sur

nos Latitudes de l'île Gaspar (de 2**. 21' à 2°. 30',

ci-devant page 155), peut faire présumer que, de

son Mouillage sous la Pointe Nord -Ouest de

Billiton , Robertson avoit la vue de Gaspar '

; et

que , n'ayant pas observé la Latitude du Mouillage

,

* Rohertson a mouillé clans le Sud-Ouest de la Pointe

Nord-Ouest de Billiton , à environ 8 Milles de distance de

ce Mouillage , il pouvoit apercevoir l'île Gaspar distante de

il l'a a

Ce qu

qu'ayai

de tria

de Gas

Parallèi

la Cari

33' 30"

End
à l'égar

suite de

Robertsc

prêcher
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Sittart l
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ont dû
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il l'a assujettie à celle qu'il supposoit à Caspar. 1 79 i

.

Ce qui me confirme dans cette opinion , c'est Décembre,

qu'ayant assujetti dans mon travail, par une suite ^3*

de triangles , la Latitude de l'île Nortli à celle

de Gaspar , j'ai trouvé que leur difFcrence de

Parallèle ctoit de 3 2 minutes 3 o secondes ; et sur

la Carte de Robertson , cette différence est de

33' 30", c'est-à-dire , la même, à une minute prcs.

En donnant aux îles North et South la position ,

à l'égard de l'île du Aiilieu , qui a résulté de la

suite de nos triangles , et qui diffère de cell' que

Robertson leur a donnée
,

j'ai été forcé de rap-

procher du Groupe du Sud -Est, les Points de

Mouillage où se voit marquée l'ancre du Van-

Sittart à la hauteur de l'île du Alilkii ; et c'étoit

l'unique moyen de conserver à ces Points leur

position à l'égard de cette île dont les extrémités

ont dû être relevées de chaque Mouillage.

Long- Island , cette grande île située dans le

Nord- Est des Groupes, ainsi que les Points de

la côte de Bi/Iiton qui y correspondent, ont dû par

la même raison , éprouver un mouvement général

vers le Sud, afin de leur conserver à l'égard de l'île

du Milieu, la position que Robertson leur a donnée.

y

Pointe

ce de

intc de

8 ou 9 lieues ; comme Wilson i'apercevoit ù cet éloignement ,

de sa Station de 1 1 heures dans \q Détroit de Caspar ( ci-devant

page a 1,7 , Note '
},

y < «

t

.
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22^ VOYAGE
lypi. XIV. Ile de la Keconnoissance ei

Décembre. Bas - Foiids situcs dans le Sud des Dctroks,

^3-

J'ai fixé avec toute l'exactitude que com-

portoient les malcriaux à ma disposition, ia Partie

Septentrionale des Dciroiis, et principalement l'île

Gaspar et la Pointe Est de Banca , qui servent de

Keconnoissance pour les Vaisseaux qui viennent

chercher les Détroits par le Nord ; il reste à fixer

les Points de Keconnoissance pour ceux qui

viennent les chercher par le Sud.

Uîle , ou mieux les îles de la Reconnoissance\

que le capitaine Cléments appelle Schoal- W'ater

Jsland [ île du Bas - Fond ] , sont le premier Point

qu'il convient de déterminer, parce que c'est celui

dont il faut prendre connoissance en venant du

Sud, soit qu'on veuille entrer par la Passe de l'Est

,

soit par celle de l'Ouest.

Dordelin , en allant à la Chine , en 17S4, eut la

vue de ces îles le matin ; et , en rapportant
, par

i'Estime de sa Koute, leur position à ia Latitude

qu'il observa à midi , il conclut la Latitude de

i'jle Méridionale, de 3°. 18' Sud.

' Toutes les Cartes et les Plans s'accordent à en faire deux

petites îles distinctes, sur une ligne N. E. et S. O., éloignccj

l'une de l'autre de i ou .» Milles, et liées par un Banc cir-

culaire.

LaC
de cette

position

à toute
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Pointe

sa Latit

le voir

lors de

Cléments

Ce P

ne port

difFéren<

Gaspar

Reconnoi
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La Carte de Wilson ' place la Pointe Méridionale 1791.

de cette île à 3°. 1 6'
; mais il n'a dctefininc sa Décembre,

position que par un gisement pris de sa Station D ^3*

à toute vue : et l'on peut seulement faire usage

de cet alignement pour assujettir cette île à la

Pointe Sud de l'île ^fii Afi/ieu , en lui conservant

sa Latitude de 3°. 18', confirmée, coilime on v.i

le voir, par le Plan qui fut levé par Ro'bi^rtsun ,

lors de h découverte de la Passe de l'Est pai*

Cléments.
...

-

Ce Plan, tel que lui-même l'a public en 1788 ,

ne porte point d'Échelle de Latitude ; mais la

différence de Parallèle entre le milieu de l'île

Gaspnr et la partie Méri'dionale des îles de la

Reconnoissance , y est de 5^ Milles, ou 57 minutes :

et, si Gaspar est par- i". i\' de Latitude, la

Reconnoïssance doit être , d'après ce Plan , à 3". i 8'.

Il est vrai que R'obertsoti , sur sa Carte des Détroits

de Banca, Gaspar et Cléments, 1788, et sur sa

grande Carte de la Mer de Chine, 1791 ,
place la

Reconnaissance , à 3°. 27', c'est-à-dire, 9 minutes

Dordelm ; mais , sur ces mêmesp' que

' J'observe que , sur cette Carte , la Latitude de Gaspar

n'est que de 1°. 20' -, et que la Rrcvnrto'issance ayant dû être

assujettie à Gaspar par la suite des Relèvemcns et des opérations

trigonométriques de Wilson, elle a dû s'y placer à i minute

moins Sud , que si , comme je l'ai fait, on donne à Gaspar

x°. i\' de Latitude.

1
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530 VOYAGE
1791. Cartes, il place Cûspar k 2°. 30', au lieu de 2*. 21',

Décembre, c'est-à-dire
, p minutes plus Sud que !a Latitude

*3' qui m'a paru devoir être adoptée pour l'île Gaspar

( ci-devant page 158) : la différence de Parallèle

est donc la même sur les deux Cartes. Comme toutes

les Cartes et les Plans s'accordent, en général,

sur cette différence de 57 minutes', elle paroît

devoir être admise ; et en l'ajoutant aux 2°. 21' de

Gaspar , on a pour la Reconnoissance , 3 *. i 8'

,

comme Dorddin l'a conclue de son Observation et

de sa Route.

Le Journal du capitaine Cooper
(
page 19), vient

à l'appui de cette Détermination. Le 6 Août, à

midi , au Point de sa première Station, sa Latitude

observée étoit de 3°. 21', et, au même instant,

il relevoit le Mondrain qui se fait remarquer sur

la Côte Méridionale de Banca , au Nord 26»

Ouest,— l'île du Milieu, au Nord 7° Est, — et

une lie basse , à l'Est \ rumb Nord : par la position

du Vaisseau , et la direction sur laquelle il relevoit

cette île basse , ce ne pouvoit être que celle de

la Reconnoissance : mais
,
puisqu'elle restoit à l'Est

Le Plan de Robertson , publié par Dalrymple , dès lyHô,

dans sa Collection , donne cette différence de Parallèle plui

petite de 2 minutes : mais comme ce Plan n'est sans doute

qu'une Cçpie de celui de Robrrtson qui l'a levé , quelque

confiance que mérite une Copie publiée par Dalrymple, on

ca doit plus encore à l'Original.
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j rumb Nord, elle étoit donc moins Sud que le i/pi.

Vaisseau; sa Latitude étoit donc au-dessous de Dcccmbic.

3°. 21', et conséquemment plus près de 3°. 18',

Latitude assignée par Dordelïn à l'île de Az Recon-

noissance , que de 3". 27', Latitude donnée par

Robertson.

J'observe, par occasion, que, si la différence

de Parallèle entre la Reconnoissance et Gaspar est

,

en effet, de 57 minutes , comme toutes les Cartes

i'ont faite, et que la Latitude de 3°. 19 ou 20',

telle qu'on la déduit de l'Observation et du Relève-

ment de Cooper , pour l'île de la Reconnoissance , soit

exacte , celle de Gaspar doit être de 2°. 22 ou 23'
;

ce qui est assez loin de 2°. 30' adoptés par Robert-

son , et assez près de 2°. 21'
,
qu'a donnés l'Obser-

vation du Solide, faite sur le Parallèle même de

Gaspar.

Les deux Cartes et le Plan de Robertson , que

j'ai cités , s'accordent à placer , à très - peu près

dans le Sud des îles de la Reconnoissance , deux

Ecueils , sous le nom de Breakers [ Brisans ] ; et

l'extrémité Sud du plus Méridional y est à 11

Milles de distance de l'extrémité Sud de ces îles.

II est écrit sur les Plans , qu'w/;^ petite portion de ce

dernier assèche , quV//f paroît blanche , et quelle est

très -basse. J'ai cru devoir conserver ces Ecueils

dans la position qui leur est donnée sur les Cartes

et les Plans que les Anglais ont publiés depuis

P 4
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i7pi, quelques années, et qui méritent la confiance des

Décembre. Navlo^ateurs.

^3- La Carte de Dordel'in marque un troisième

Éctieil à l'Ouest ^-^^ Sud, et à 1 8 Milles de

dislance des îles de la Reconnaissance. Il a mouillé

à 1 I ou 12 milles dans le Sud- Ouest x Ouest de

cet Ecueil
,
par i o brasses -^ ; et il paroît qu'il l'a

bien reconnu ; car sur sa Carte est écrite la phrase

suivante :

« Banc de sable et de roches àfeiir d'eau, vupar le

Vaisseau le Triton , allant en Chine , en i j8^ , auprès

duquel il trouva y brasses d'eau : il doit couvrir de

pleine mer. Ce Banc est marqué sur les Cartes de

/'Ancien Neptune Oriental de d'Après ; mais il

n 'est pas marqué sur celles de la nouvelle Edition. >:>

Comme ce Banc , sur la Carte de Dordelin ,

se trouve plus Sud de 7 Milles-^, et plus Ouest

de j 6 Milles que la partie Méridionale des îles

de la Reconnoissance , ou environ // Avilies à

VOuest-Sud- Ouest demi-rumb Ouest de ces îles,

tandis que la })artie la plus Sud des Breakers qui

se voient sur les Cartes de Robertson , est portée

à / / Avilies directement dans le Sud de ces mêmes

îles , dont Dordelin avoit eu connoissance et avoit

déterminé la Latitude ; il ne paroît pas qu'on doive

confondre ces Ecueils , et supposer que l'Ecueil

de Dordelin et les Breakers marqués sur les Cartes

de Robertson , ne sont qu'un seul et même Ecueil :

j'ai don

Carte ;
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glaises,

de la C|

les deu:

l'autre :
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j'ai donc conservé et marqué l'un et l'autre sur ma 1791.

Carte ; on y verra qu'en les plaçant à la position Décembre.

respective qui leur a été donnée, à l'un sur la ^3'

Carte française , aux autres , sur les Cartes ?r:-

glaises, la Route du capitaine Cléments , empruntée

de la Carte de Robertson , passe à mi-canal entre

les deux Positions , à 6 Milles -^ de l'une et de

l'autre : et à cette distance , l'Écueil de Dordelin

,

ce Banc de sable et de roches a fieur d'eau, qui doit

couvrir de pleine mer , a pu n'être pas aperçu par

Clémentsi comme les Breakers de Robertson , dont

une petite portiûn seulement assèche et est très-basse,

ont pu n'être pas aperçus par Dordelin , puisque

ayîint passé dans l'Ouest de son Écueil , et de là

fait route dans le Nord-Est, il n'a pas approché

plus près que de 9 Milles des îles de /a Recon-

noissance , et il a dû passer à une distance plus

grande des Breakers qui s'étendent à i i Milles

dans le Sud de ces îles. La Route de Cooper

,

tracée d'après ses Relèveniens et sa Carte , ne

passe pas à plus d'un Mille de distance dans

l'Ouest de VÈcneil de Dordelin ; mais si , comme
on doit le croire sur le rapport de ce Capitaine

,

son Ecueil ne veille pas de basse mer , Cooper a

pu en passer très-près sans en avoir connoissance.

V vu

Je termine ici l'Analyse
,
peut-être trop longue,

des Cartes que j'ai dressées des deux Détroits



^3+ VOYAGE
1791. compris dans Je grand Dctroit d'Entre Banca et

Décembre. BilUton : en me permettant de faire des correctioni

^3' à celles qu'ont publiées, depuis quelques années

,

les Navigateurs qui ont fréquenté ce Détroit , j'ai

dû exposer en détail les motifs des changemens;

et je dois attendre du temps et de l'expérience,

de savoir si mon travail m'a conduit à des Ré-

sultats dont l'exactitude suftise pour la sûreté de

la Navigation.

J'ai pensé qu'il pouvoit être utile pour les

Navigateurs français qui ne possèdent pas les

Pians des Anglais, et qu'il leur seroit agréable de

voir tracées sur les Cartes du Détroit toutes les

Routes des Vaisseaux qui ,
jusques en 1 79 1 , ont

pratiqué les deux Passages : le Voyageur aime à

voir un sentier battu ; il est assuré de ne pas

s'égarer.

On trouvera dans le Détroit de Gaspar , ou la

Passe de l'Ouest '
:

I .'* La Route de Dordelin ( le Triton, la. Provence et

' J'ai dû me dispenser de tracer la Route de Caspar dont

la Carte se trouve dans le Neptune Orienta/ de d'Après ,
qui est

entre les mains de tous nos Navigateurs , et dont M, Dalrjmpb

a donne une copie dans sa Collection. Cette Route ne préscnre

lîcn de particulier; et la Carte de Gaspar, sur laquelle on

la voit tracée, est si défectueuse, qu'il ne seroit pas possible

de rapporter sa Route sur une Carte plus exacte.
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le Sagittaire ) allant à la Chine en Août 1784., 1 79 î .

., n T) • ^ • Décembre.
TV. B. J aurois pu y tracer aussi sa

Route de retour ; mais elle se confondroit

avec d'autres , sans utilité.

tne

me

La Route du Sulivan ( capitaine Stephen Wil-

liams) venant de la Chine en Décembre

1784, tirée de son Journal.

La Route du Carnatic ( capitaine Lestock

Wilson ) à son retour de la Chine , en Février

1787, assujettie aux Helèvemens consignés

dans son Journal.

4.""' Celle du Warren-Hastings ( capitaine John

Pascal Larkins ) venant du Nord en Mai

1788, assujettie à ses Relcvemens et à sa

Table de Loc.

5.""'Enfin, celle du Solide (capitaine Etienne

Aîarchand) à son retour delà Chine , en Dé-

cembre 1 79 I , tracée d'après les Relèvemens

rapportés dans la Relation de son Voyage
,

et la Carte qui a été levée par le capitaine

Chanal , conjointement avec l'Ingénieur le

Brun.

Nota bcne. Je n'ai pas porté sur ma carte une

Route du Macklesfield , revenant de la Chine , en

-Mars 1702
,
que Robertson a tracée sur son grand

Plan : elle ne présente aucune particularité , et

ne feroit qu'embarrasser le Passage. A partir du

! Ml
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1791. Parallèle de la Pointe Est de Banca , et à z

Dcccmbrc. milles ^ de cette Pointe , cette Route se dirige

~3* au Sud et Sud ^ Sud-Est , et s'arrête au Parallèle

de l'a Pointe Sud-Est de la Presqu'île de Sel , à

^ Milles 4 de distance de cette Pointe. Le Bras-

siage en est le même que celui qui se voit sur les

autres Routes qui passent à mi-canal dans la

Passe de l'Ouest. On pourroit présumer qu'elle

n'a ctc jracce sur le grand Plan de Rohertson

,

que })our montrer une Route faite dans ce Passage,

par un Anglais
, anierieuremcnt à la publication

de la Cane de Caspar par d'ylprcs '.

On t

troït de

La1.'

ta

de

I

et

/

•"« La

al

le

SOI

.'"'= La

' M. Dalrjmple nous .1 donné dans son Recueil de Alemoirs

( Appeittlix m AJetîioir of Cluirt of Smula and Banca , page c

à 10 ) , un Extrait du Journal du diîhy [ la Galère ] le

Aiiicklesfeld ,
qui , en venant du Nord , en Mars 1702 , passa,

sans intention, par ft l)ctr(>it de Gasyar : on ne peut en tirer

aucun secours poup tracer le Pian du Détroit; inais.il paroîl

que c'est le premier Bâtiment connu que le hasard ait con-

duit à y passer.

Après avoir été lonjr-temps incertain' sur les Terres à vue

desquelles on se tronvoit, le Capitaine reconnut que ce devoit

être l'île de Bnnca,

«« Hier ( I 5 Mars
) , est-il dit dans le Journal , en faisant

voile le long de la Côte de BaïKu , nous la trouvâmes aussi

laine que le Plaiet la fait voir ». (Ce mot Plaiet ne se trouve

point dans les Dictionnaires anglais : est-ce un nom propre î

ou désigne -t il un Plan, une Carte!) « Il y a plusieurs îles

près de la Côte , d'oîi nous apercevions plusieurs Brisans ».

{ Ce sont , sans doute, ceux entre lesquels Cro^et et AJuniuind

ont passe,

jamais da

f.iic. A 6

du Nord

De ce Pc.i

luic île tr

être l'île C

un Mond

au point

\'aisseau ,

Baie. Je

j'y gouvc

J 'ordonne!

( Ce doit

il mi-can

n'eus pas

que la pa

Est, et 1
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On trouvera dans Id Passe de l'Est ou le De- 1791.

tro'it de Cléments : Dcccmbrc.

1." La Rouie du Van-Siitart et sa Flotte ( Capi- ^l-

taine-Coniinandant , »/c//« Cléments) revenant

de la Cliîue au comnienccinent de Juillet

178 I , tracée d'après le Pian qui a cic levé

et publié par George Robertson.

a.*"* La Route de VAlLis ( capitaine Allen Cooper)

allant à la Chine , entré dans le Détroit par

le Sud , en Août 1785; elle est tracée d'après

son Journal.

3.'"' La Route du Royal-Admirai , tirée du grand

ont passé.) « Mais ils sont si près et si visibles, qu'on n'est

jamais dans le cas d'en approcher autant que nous i'uvons

fiiit. A 6 heures du soir, je vins mouiller sous la Pointe

du Nord de l'extrémité Orientale de ilanca, par 18 br.-îsses.

De ce Point, nous avions au Nord-Est, à 7 lieues de distance,

une île trci-rcmarquable ». ( M. Ddlryinple juge que ce doit

être l'île Casjuir, parce que , dans le Mss. original , on a lîtrurc

un Mondrain en pic, en pointe.) « J'appareillai le lendemain

au point du jour, et je détachai la Pinasse pour précéder le

Vaisseau, tandis que i'Yole alloit vers Biiina pour sonder la

Baie. Je pcnchois à me diriger vers ce cuté : mais, comme

j'y frouvcrnois , le Brassiage se réduisit bientôt à 10 brasses.

J'ordonnai alors aux Bateaux de se diriger vers la grande île ».

( Ce doit être l'île du Alilieu. )
»< Je me décidai à me maintenir

à mi-canal. Kn gouvernant au Sud '- Sud -Est \ R. Est, je

n'eus pas moins de 13 brasses, et pas plus de 18, jusqu'.i ce

que la partie orientale de la grande île me restant à l'Est - Sud-

Est, et la Pointe Sud de Bunca ( vraisemblablement la Point.

- -V
.P^-'
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' Plan de Robertson , où elle se voii sans date

,

Décembre. et Sans autre indication.

^3* Indcpendaminent de ces huit Routes qui sont

tracées en entier sur ma Carte
,

j'y ai rapporte

aussi, d'après les Journaux, celles du Hawk (capi-

taine Robert Rivington ) et du Ponsbome ( capi-

taine William Hamett
) , naviguant de compagnie

,

et venant du Nord, en Janvier 1785. J'ai arrêté

ces dernières Routes au-dessus du Parallèle de

i'île Gaspar : par-delà, leur Tracé feroit confusion

dans le Passage entre Gaspar et Rocher - Navire

,

par lequel ces deux Vaisseaux sont entrés dans le

Détroit. Ces deux Routes m'ont paru utiles à

Sud Est de la Presqu'île de Sri) au Sud ^ Sud-Ouest, j'eus

a4 et 16 brasses : mais , bientôt après , le Brassiage diminua

jusqu'à 12 , Il brasses -j- , &c. J'ai conclu que la Pointe Sud

de Dnnca est par j". 2' de Latitude Sud ». ( Cette Latitude

ne peut convenir qu'à la Pointe Sud-Est de la Presqu'île , et

non à la Pointe la plus méridionale de Banca.
)

« Le
1 5 , à 6 heures du soir , la partie la plus Sud des

grandes îles rcstoit au Sud-Est , et la partie la plu^ méridionale

de lianid à vue, au Nord -Ouest -j- Ouest, et à 5 ou 6 lieues

de distance. Le Vaisseau éprouva un Courant qui le portoit

dans l'Est ». ( On ne conçoit pas comment un Vaisseau qui

a la partie In plus méridionale de Banca au Nord-Ouest ^ Ouest

,

à 5 ou 6 lieues, peut avoir de grandes îles, great islunds

,

dans le Sud-Est.
)

Le Capitaine du Alackleifeld termine cet article de son

Journal en disant que <• ce Détroit doit être préféré à celui

de Banca, qu'il est plus sûr et plus court »,

'«•«fe
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conserver, parce qu'elles peuvent indiquer les 1751.

places qui sont nettes au milieu des Écueils situes Décembre,

du Nord à l'Ouest- Nord - Ouest , à l'égard de ^3*

l'île Gaspar.

Cette même raison m'a décidé à tracer la Route

du Mascarin (capitaine Croict) en 1773 , telle

qu'on la voit sur la Carte N." 49 ^•'' du Neptune

Oriental dQ d'Apres, 2."" Edition, dont M.. Dal-

rymple a dontic une Copie dans sa Collection de

Pians. Cette Route de Cro^ct traverse la partie de

Mer située au Nord des deux Détroits, et passe

très-près des Ecueils du Nord que ce Navigateur

a fait connoître ; elle passe aussi entre les quatre

Brisans du Nord de Banca
^
qui ont été vus par

le Macklcsfield , en 1702 , et le Sulivan, en 1784,

,

et entre lesquels le Solide a passé en 1 79 1

.

Quoique les Vues de Terres soient, en général,

d'une médiocre utilité pour l'usage des Naviga-

teurs
,
parce qu'elles varient nécessairement , et

souvent de manière à être méconnoissai^les , sui-

vant les difterens points d'où la terre peut être

vue; cependant
,
pour ne rien négliger de ce qui

peut ajouter quelque avantage à la Carte générale

que je publie du Détroit d'entre Banca et Billiton

,

j'ai fait graver une Vue , dessinée par l'Ingénieur

le Brun , de la Partie Septentrionale de Banca ,

qui comprend la Montagne de Reconnoissance , telle

que, dans la position indiquée, cette Partie se

/'

i
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%.é^

%y

li



1 '.«

240 VOYAGE
1791. présente aux Vaisseaux qui viennent du Nord;

Dt'( <mbrc. diverses Vues de l'ile Cuspar , prises de dirtlreiu

^^' Points; enfin, une Vue générale des T ! r - Icri-

dionales du Détroit, telles que les a v.»',' .Jvi -

ilelin , en venant chercher les Passages pai le côic

du Sud.

Nota benÈ. Les chiffres de Sonde indiquent,

sur les Routes des Anglais, des Fathonu de 6 piedi

d'Angleterre : il suffit dans la pratique ,
pour con-

vertir les /ii/z/o/wj en ^mj-j-fj de 5 pieds de France,

d'ajouter un Huitiane à la quantité de la Sonde

anglaise. Si j'eusse voulu faire cette réduction sur

la Carte même , j'aurois été obligé d'employer des

quantités fractionnaires à la suite des entiers; et

cette multitude de Chiffres , rapprochés et en-

tassés, n'eût pu manc|uer de jeter une grande

confusion dans les Sondes , et d'embarrasser le

Plan qui n'est déjà que trop chargé.

Après avoir ainsi analyse les matériaux dont

j'ai fait usage pour dresser une Carte générale

du Détroit d'entre Banca et B'illïton , en faisant

concourir , dans l'exécution , les Relèvemens ei

les Observations des Navigateurs qui
,

jusqu'en

1791 , ont publié les Journaux et \qs Plans qui

nous ont fait connoître les deux Passages , il

me reste à réunir dans un tableau général les

Remarques

Rcmarq

sur la p

dans le

terre ,
1'

le Détr

Sud ,

relatives

devons
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quelque
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français
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manque
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sûreté e
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Remarques particulières que ciiacuii d'eux a faiies 1791.

sur la profondeur de l'eau et la (|ualitc' du loiul Dcitmhre,

dans les Canaux, sur les îles, les Pointes de ^^'

terre , les Ecueils , &c. qui se rencontrent dans

le Détroit , ou qui le précèdent au Nord et au

Sud , et à rapporter les Instructions nautiques

relatives à l'une et à l'autre Piisse
, que nous

devons à leur expérience , et que leur zèle pour

la Navigation les a engages à publier. J'ai juge

d'autant plus nécessaire de les présenter avec

quelque détail, que ce détroit étant peu connu

lorsque d'Apres publia ses Instructions sur la Na-

vigation des Alers d'Ask , et les Navigateurs

français ne connoissant guère d'autre Ouvrage

que le sien , il convenoii de suppléer ce qui

manque, à cet égard, dans des Instructions aux-

quelles , d'ailleurs, ils ont toute raison de se con-

former pour régler les Routes qu'ils ont à tenir

suivant la saison , s'ils veulent se rendre avec

sûreté et avec promptitude , d'un parage dans un

autre.

4
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r '1

D'ccmb*
'•" Remarques générales sur l'Attérage , en

2 -i ,
venant chercher le Détroit par le Nord; et sur la

Navigation dans le Détroit de Gaspar, ou la

Passe de l'Ouest '.

« Je conseille aux Vaisseaux qui voudront

sortir de la Afer de Chine par le Dctroit de Gaspar

( dit le capitaine Larkins , page 3 de son Journal
)

de prendre connoissance de Pub Toti
(
petite île

situe'e par 0°. 58' de Latitude Sud, à 45 Milles

de distance dans le Nord 17° Est de la Pointe

Pesant , la plus Septentrionale de l'île Banca ^
) ;

et de la vue de cette île , de diriger leur Route

pour se mettre en position de passer à mi-canal

' Je renvoie à la Relutinn du Voyage de Maiifhand pour (a

Route qu'a suivie le SolUe dans son passage, du Détroit ; on

y trouve la meilleure Instruction qui puisse être donnée iiux

Vaisseaux qui se proposent de passer par le Détroit de Gaspar

,

en venant du Nord. (Tome II, pages 410 à 421.)

' On lit sur la Carte des Détroits de Banca , Gaspar et

CUmoits ,
publiée , en 1788 , par G. Robenson , que le Mondraiii

qui s'élève sur la Pointe Pesant, s'aperçoit de Pulo-Toti , et

de Pulo - Docan , situcc à environ 10 Milles dans le S. O.

^ O. et O. S. O. de Toti. Cela suppose , sans doute , un

temps très-clair -, il y a 15 lieues de distance de côte à cote,

sur la Carte de Robenson, et i6 ou 17 lieues, si l'on mesure

la distance au sommet du Mondrain ; et il me semble qu'en

général on compte que la Pointe Pesant ne peut être aperçue

que de 8 ou 9 lieues.

entre

Banca -.

Mai

rymple ;

ce Le

proposi

peuven
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rre , en

t sur la

ou la

ludront

Gnspar

Durnal
)

etite île

Milles

Pointe

'nca *
) ;

Route

li-canai

r/poiir la

roit ; on

nnce aux

; Gtisyur

,

\

I

uispar et

Vlondrani

-Toti , et

le S. O.

oute , un

e à cote

,

n mesure

ble qu'en

i aperçue

entre l'île Gnspar et la Pointe Orientale de rrpi

B.anca ». Dc'cembre.

Mais cette opinion n'est pas celle de M. Dal- ^3'

rymple ; et l'on sait de quel poids doit être la sienne*

<c Les Vaisseaux ( dit-il dans une Note) qui se

proposent de passer par le Détroit de Gaspar , ne

peuvent, dans aucun temps, mais sur-tout dans

Tarrière-saison pendant laquelle les vents de Sud-

Est dominent, trouver l'occasion de tourner Pulo-

Toti par le côté de sous-Ie-vent : il leur convient

mieux de combiner leur Route de manière à avoir

assez de jour pour découvrir l'île Gaspar avant la

nuit, et de ne s'en approcher que lorsqu'ils seront

dans le milieu du Canal entre cette île QiBunca. La
prudence commande cette précaution

,
jusqu'à ce

que l'on connoisse mieux l'étendue et la position

des Ecueils qui sont situés dans l'Ouest et le

Nord- Ouest de Gaspar ».

Suivant le capitaine Wilson , l'île Gaspar est

située à 42 lieues dans le Sud-Est de Pitlo-Toti.

(Sur la Carte de Robertson , la distance n'est que

de 40 lieues , et le gisement le Sud-Est 3° Sud.
)

ce En quittant Toti ( continue Wilson
) , on peut

faire route à-peu-près directement sur Gaspar ; mais

si l'on veut avoir des Sondes régulières , on ne

doit pas s'approcher de Banca de plus près qu'à

la distance où l'on conservera 15 ou 16 brasses

d'eau ». [ Jaurnal ik Wilson, p. 35.J

O z
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1791. ' Avec celte précaution, on évitera de s'engager

Décembre, dans les Brisans situés au Nord de Banca , qui

-3* n'ont cependant rien de dangereux, puisque tous

se font a[)ercevoir
(
j)ius ou moins sans doute ,

suivant i'iieure de la Marée
)

, et que le Alascarin

et le Solide ont fait roule entre les quatre Brisans :

c'est pour une plus grande sûreté qu'il convient

de passer dans l'Est de tous ces Bas-fonds.

Mais aussitôt qu'on a la vue de Gaspar, on

doit, comme le conseille M. Dalrymple , faire

route pour gagner le milieu du Canal entre cette

île et la Pointe Est de Banca.

« En faisant route à mi-canal (dit WUson , ih'id. ),

vous pouvez passer ( comme il l'a fait ) à un Mille

et même moins de distance à l'Ouest de Hocher-

Navire ; et alors le vent et les Courans qui do-

minent dans cette saison { ïï'ilson se trouvoit dans le

Détroit le 16 Février } tendront à vous porter

sur Buiicd ; mais évitez soigneusement de vous

laisser engager dans la Baie , ou le Golfe forjn ' ntre

Ja Pointe Est de Banca et la Pointe Nord-Est

de la Presqu'île de Sel : et après avoir dépasse-

le Parallèle de la première Pointe , ne la tenez

pas plus au Nord que le Nord-Nord-Ouest demi-

rumb Ouest '. La Sonde sera votre meilleur guide

* Le capitaine Wlhoit dit que, se trouvant h-pcu-nrcs à h

hauteur de la Pointe Lit Je Uaudi , ne voyant aucun danger

dans ce

régulier

apparent
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f^ord • Es

SCS dispos

subitcmen

-> r- 1»

N'aisscau c

Il env«

Vaisseau.

Dans le

iiunb E. ,

,5 à .5

de 5 -ï a

le S. k '^

? T à 3

dans le S.

S., de 4

(Ml revcn

11 cnvc

Vaisseau.

Dans I

;i 7 \ ,
foi

En ^c

précéder

Vaisseau

aiijtiTicnt

n:st. v<

Il '



m^T^^^WJT'rmiwtmTrT^^'''''^

tOllb

)ute
,

îcar'm

DE MARCHAND. 24^

dans ce Passage : maintenez-vous sur un Rrassiage 179 i.

régulier de i 4 ^ 15 brasses
,
jusqu'à ce que ies Dcrombrc.

j*

apparent, et ayant des Sondes régulières, il serra le vent an

S. S. O.— S. O. — etS.O. i-O. (avcclevcntauN. N. O.).

dans la vue de s'approcFier de Diinia , et avec ic prcjct de

mouiller à la Côte , et de faire la Reconnoissancc du Golfe

qui s'enfonce entre la Pointe F.^t de Bama et la Pointe

Nord Est de la Presqu'île de Sel. Mais tandis qu'il faisoit

SCS dispositions pour mouiller, la profondeur de l'eau diminua

Hibitcment ; de ao brasses à 1 8 ^ ; immédiatement rprcs , à

15 V* J' laissa sur-le-champ tomber l'ancre; et lorsque ic

N^iisscau eut fiit tcte, on n'eut que 8 brasses ^, fond vasard.

Il envoya le canot sonder à un df»mi-mille tout autour du

Vaisseau. On trouva ;

Dans le S. -j S. E. . de <j brasses f à 7— dans le S. '- S. E. - de

lumb E. , de 8 ^ 'i 9 i — ^^'^^ le S. j- S. E. \ rumb E. , de

, j ;'i I j — dans le S. j S, E. , de 7 ^ à 6 — dans le S.

,

,1e j
i- à 5 — dans le S. \ rumb O. , de 4 à

3
5- — dans

le S.
!f

S. O. , 3 -^ — dans le S. ^ S. O. f rumb. O. , de

^ T à 3 T — dans le S. -^ S. O. } rumb O. , de 4 ;i 3
i —

dans le S. S. O. \ rumb. O. , de 4 ^ il 4 ^ — dans le S. O. ^ rumb

S. , de 4 r H 4 I — dans le S. O. ^j- O. , 5 _ dans l'O. S. O.

,

en revenant vers le Vaisseau , de 5 et 5 ^ à 4 ;
purs de 4

a j A. — Par-tout , sable dur.

Il envoya encore sonder à la distance de \ de Mille du

Vaisseau. On eut :

Dans rO. N. O. , de 7 ; -i 9 i— dans l'O. f rumb N. . de 8 \

,1 7 \ , fond mou — dans l'Ouest , de 7 ^ a 7. fond dur.

En se dirigeant au Sud , on eut les mêmes Sondes que

|.récédcmment ; — et dans le S. '- S. E. -- rumb E. ilii

\ aisseau , on trouva ij , 14 1 15 et i(> brasses : le fond

anamentoit rapidement ;i mesure qu'on se portoit plus versigmer rapi

ri'st. Voj'f-T^ le Journal de IVilsnn , p"ges 34 et 20.
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1^6 VOYAGE
1791. îles situées au Nord de Ja Presqu'île de. JV/ vous

Décembre, restent directement à l'Ouest.

3} Dans cetce position
, vous apercevrez le ReSsif

qui part de la Pointe Nord-Est cle la Presqu'île ,
et

s'ctend au moins à un mille et demi au large dans

Iv. Canal : portez-vous assez dans l'Est pour n'avoir

point à craindre de passer sur le bord de ce Ressif :

lorsque vous aurez amène au Nord la Pointe

Sud-Ouest de l'île du Adilieu , faites route au Sud;

et tant que nous pourrez apercevoir cette Pointe,

conservez-la au Nord , sans l'écarter jamais de ce

Rumb au-delà du Nord quart Nord-Est «.

Le capitaine Wilson , d'autrei Navigateurs ,

et postérieurement le capitaine Alarchûnd , ont

éprouvé que , lorsqu'on est hors du Détroit

,

mais qu'on n'a pas encore dépassé le Parallèle de

la Pointe Sud-Est de la Presqu'île , les Courans

portent dans le Sud-Est , avec une vitesse d'en-

viron wn Mille par heure : mais cette vitesse, et

même la direction du Courant, doivent éprouver

quelques variations suivant les heures de la Marée.

2.," Brisans au Nord de la Côte Septentrionale de

Banca.

J'ai rapporté précédemment (pages 147 à

151) tout ce qui peut indiquer la position de

ces Brisans et leurs Distances et Gisemens res-

pectifs , tant entre eux qu'à l'égard des petites

îles qil
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ces Bi

taines

des gral

pas de|

du Nî

trois d(

dit daij
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îles qui sont plus à terre , et de la Pointe Brisée i y^ r

.

de Banca. Suivant le rapport du capitaine Clianal , Décembre.

ces Brisans découvrent ; mais il se peut qu'à cer- ~3-

taines heures de la Marée , et sur-tout aux temps

des grandes Marées d'Equinoxe
,

ils ne découvrent

pas de Haute-mer. Le capitaine Stcphen Williams

du Navire le Sulivan , qui a reconnu et relevé

trois de ces Brisans ( ci-devant, p. 150, Note '

),

dit dans àon- Journal, qu'au milieu des Brisans,

il distinguoit deux ou trois roches çui découvraient.

D'après son expérience , il conseille aux Vais-

seaux qui font joute le long de la Côte septen-

trionale de Banca , de ne pas s'en approcher

jusqu'à avoir moins de 15 ou 16 brasses : à ce

Brassiage , dit - il , ils auront un fond vasard ;

mais au-dessous , ils auroient un fond dur et de

roche.

Le capitair => Cro-^et , commandant le Mascarin ,

qui , en 1773 , traversa au milieu des quatre

Brisans, de l'Est à l'Ouest, eut des Sondes de

17 — 16 — 15 — 14, — 12 — 10 — II

— 12 et 14 brasses. (VoycT^ ia Carte de d'Apres

,

f

N." 49^- , deuxième Edition du Neptune Orier<tal.)

Le J^t'/zViif^ • capitaine Aîarchand , qui, en i 79 i
,

traversa Ijj quatre Brisans de l'Ouest à l'Est , eut

12 — 13 — 12 — 14— 13 et 14 brasses
,
par-

tout fond de sable
,
gravier, et cocjuillapjes brises :

il mouilla à la dernière Sonde de 14 jirasses
,

Q4
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i^r\

1791. iiicme qualité de fond. ( T^^y^i^ ci-devant p. I4p,
Déccmhre. j^n de la 1

." Note.
)

AJ.

3.* Br'isans dans le Nord quart Nord-Ouest de rUe

Gaspar , et Écueil du Warren-Hastings.

Je renvoie à ce que j'ai dit (ci-dev. parag. IV.

p. 1 67 à 1 8 1 ) sur les Brisans situes dans le Nord

quart Nord-Ouest de l'île Gaspar : il peut rester

quelque incertitude sur k-ur véritable position et

.sur leur nombre . mais non pas sur leur existence.

La position de l'Ecueil du Warren-Hastings ^

(parag. 111. p. i 60 à 167) est mieux déterminée

jnir les Relèvemens que le capitaine Larkins a pris

du Point où il resta échoue durant trois jours
,

cl d'où il relevoit en même temps Tiie Gaspar et

Rocher-' Navire. Je ne répéte>-ai pas ici ce que j'ai

(lit de l'identité présumée de cet Ecueil et des

Jifisans que le capitaine Stephen Williams du Su-

in'an aperçut à environ 6 Milles de distance dans

l'Ouesi-Sud-Ouest de son Vaisseau , d'où , au

même instant, il relevoit Gaspar au Sud-Est,

à 3 lieues, et Rocher - Navire au Sud demi-rumb

£st
(
{)3ge!i 174 à 177).

L'Éc'jeil auquel j'ai attaciîé le nom du Warren-

Hûslings , s'étend suivant le capitaine Larkins,

^ur une ligne Nord et Sud; sa longueur est de

1 iMille 1 ou 2 Milles dans cette direction : sur

son côté Oriental , il forme un bras ou une

Pointe

sur l'E;

resta éci

« Toi

déséchoj

A\arée.

en prenj

trouvai

brasse -jl

« Je s

Je me d

mettre <

cette dir
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4pf f Pointe saillante qui se porte vers l'Est; et c'est 1791.

sur l'Extrcmité de ce bras que le Warren-Hastings Dcccmbn

resta échoue (page i et suiv. de son Journal). ^3«

ce Tous nos efforts (dit-il) furent inutiles pour

dcscchouer le Vaisseau sans le secours de la

Marée. Je parcourus l'Ecueil avec le canot pour

en prendre les Sondes : dans quelques places
, je

trouvai 2 brasses ; et , dans quelques autres , i

brasse ^ seulement ( Ib'ul. page 16).

ce Je sondai ensuite entre l'Ecueil et l'île Gnspar.

Je me dirigeai d'abord au Sud-Sud-Est, jusqu'à

mettre Gnspar à l'Est ; alors
,

je gouvernai sur

cette direction
,
jusqu'à ce que le Vaisseau me

restât au Nord-Ouest; et de là, je fis route au

Nord-Ouest sur le Vaisseau. Je trouvai sur toutes

ces directions, un Brassiage régulier de 16 à 18

brasses : et je fus si convaincu qu'il y a bon

Passage entre l'Ecueil du Warren-Hastings et l'île

Caspar , que, si le vent qui souflloit du Nord se

lïit soutenu
,

j'étois déterminé à entrer par ce

Passage. Ce qui me confirmoit dans cette ojh-

iiion , c'est que je savois que, précédemment, le

Haivk et le Sulivan avoient passé entre Hocher-

Navire et Gaspar ; et que , d'après la Route qu'ils

avoient tenue, à la sortie de ce Passa^je , i'un et

l'autre avoit dû passer très-près de l'Ecueil du

Warren-Hastings : mais la Brise du Sud-Est s'oj)-

posa à l'exécution de mon projet» {p. 2 ).

) .fk\
>i /
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1791. Quoique le capitaine Wilson [le C^rnatic] n'ait

Décembre, pgj passé entre Gaspar et Rocher - Navire , mais à

^^' environ i Mille à l'Ouest de celui-ci; il a du

passer, comme les Vaisseaux cités par Larkins , à

une très -petite distance à l'Est de l'Écueil du

Warren - Hastinss,

« Le Canal entre Tile Gaspar et la Pointe Est de

Banca ( continue le capitaine Larkins ) n'ayant

qu'environ 2 i Milles de large
(
plus exactement

18 Milles de côte à côte
) ; du milieu du Canal,

on voit clairement les deux terres. Je conseille aux

Vaisseaux qui , en venant du Nord , veulent prendre

la Passe de l'Ouest, ou le Détroit de Gaspar, de tenir

Ja Pointe de Banca entre le Sud 4- Sud-Est et le

Sud ^ Sud- ouest ; car, d'après les Relèvemens

que j'ai pris , ils éviteront
,
par cette Route , d'une

part, l'Écueil sur lequel j'ai eu le malheur d'é-

chouer, et de l'autre , des roches dangereuses sur

la Côte de Banca. J'ai tourné la Pointe Est de

cette île à 3 ou 4 Milles de distance , et j'ai eu

constamment un bon Brassiage. Je mouillai, le soir,

ïi environ 3 lieues de distance du plus étroit de

rentrée du Détroit de Gaspar «, ( Page 4 de son

Journal.
)

On voit que, dans cette Instruction, le capitaine

Larkins est sur-tout occupé de garantir les Vaisseaux

de l'Ecueil sur lequel il échoua ; et il a raison, car

ce Bas-foad est d'autant plus dangereux qu'il

n'est poi|

connoiss

on n'a p|

Gaspar

l'Ecueil J

il mi-ca^

de Bancc

si l'on s'j

Golfe.

Le ca

mouillé

ayant Ga

de distan

dans le I

et tenant

bâbord
(

régulière:

jusqu'à c

l'île , il e

On p(

passe eni

Gaspar ,

Ouest

-

probal)Ie

de l'Écu

' Memt

of Chart

x^^
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n'est point apparent, et que l'on n'en peut avoir 1791!

connoissance que lorsque le Vaisseau touche. Mais Dcceinbrc.

on n'a plus à s'en garantir aussitôt que l'on a mis ^3'

Gaspar à l'Est ; car cette île est plus Sud que

l'Ecueil ; et alors on doit faire route pour passer

à mi-canal entre Rocher- Navire et la Pointe Est

de Banca, et plus près du Rocher que de l'île,

si l'on s'aperçoit que les Courans portent dans le

Golfe.

Le capitaine Stephen Williams du Sulivan, avoit

mouillé par i 5 brasses, beau fond de vase dure,

ayant Gaspar au Sud- Est ^ Sud, à environ 4 lieues

de distance. De ce Point, il fit route pour donner

dans le Détroit : il dit que , en faisant cette route

,

et tenant Gaspar à environ 2 rumbs du Bossoir de

bâbord ( à l'Est-Sud-Est
)

, il eut des Sondes très-

régulières , mais le plus souvent un fond de roche ;

jusqu'à ce que, étant parvenu par le travers de

l'île , il eut un fond de vase. ( Voye'^son Journal ' }.

On peut remarquer {[ue cette Route du Sulivan

passe entre l'Ecueil de Warren- Hastings , et VWq

Gaspar , qui gisent , l'un à l'égard de l'autre
,

Ouest- Nord- Ouest et Est- Sud- Est ; et il est

probable qu'il passoit à une très -petite distance

de l'Ecueil, iorscjue, ayant Gaspar à l'Est-Sud-Est,

1' ;

(,''''

«!

' A^emo'irs publislied hy Alex, Daltywfh. Appcndix 10 Alenioir

of Chart of Sunda aad Banka ,
page 16.

( \ u
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1791. il irouvoit un fDnd de roc/te ; mais parvPnu par k

Décembre, fravers, ou à l'Ouest de Gaspar , et ayant dcj)asov

le Banc de roche , il a trouve le fond de \'ûse.

4.° Jle Gaspar et Rocher a l'Ouest de cette 'de.

«c L'île Gaspar , dit le capitaine W^dson, esi

assez clevce et couverte d'arbres ; elle a , dans le

milieu, un Mondrain dont le Pic peut être aperçu

de dix lieues de distance. On voit, dans l'Ouesi

de cette île , un petit Uochcr sur lequel on distingue

quelques arbres : j'ai relevé l'extrcmitc Méridio-

nale de l'île Gaspar à l'Est '- Sud-Est ^ rumb Sud
,

sur la même ligne que son Rocher qui m'a paru

en être éloigne , à ce gisement , de 3 ou 4 Milles
;

il se dessinoii sur l'île comme une tache blanche

,

et paroiàsoit plat et uni
(
page 22 de son Journal ).

Mais il dit ailleurs (page 4 ibid.
) ,

qu'un Relève-

ment du Rocher et de l'île, l'un par l'autre, le>

place sur une ligne Est et Ouest
;

qu'ils sont

éloignes l'un de l'autre de 2 ou 3 Milles , et que

le Rocher est de la grandeur d'une Chaloupe j^.

Suivant le capitaine Cooper , l'île Gaspar est

d'une hauteur moyenne ; elle pnroit avoir cinq

Milles de long (deux Milles' ) du Sud- Est au

La longueur incliqutc par Cooyrr paroît beaucoup tr.'j>

;;r.inde. Le capitaine Wi'wn ne la fixe pas ; maison voit <\.\r.s

Nord-Oi

j)lusieurs

aux îippK

de l'ilot

Nord-Oi

Un Otl

l'Ile Gaspl

Canal eni

une Cav|

d'oiseaux

paient trî

son Journal

J^'ii'ire piir I

mcsurcc ave

le Vaisseau

lïun autre

il l'avoit rcl^

vue en enti

Rcicvcmcnt

longueur ; c

• L'Orig

pas que ce

' Ces N
['Hirondelle

contes sans

il parcMt ai

son Nid a^

couvre la :

( Voj'ti le

lies Oiseau

du Monde
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*! Nord-Ouest ; elle est i)ien hoisce
; on y distingue 17^1.

lAusmurs fon(/rifres
'

. Il n'a a])erçu aucun Rrisani Dôemh

aux a|)j)roclit's de Caspar ; niuis il en a vu autour ^3

de l'ilot ou rocher qui gît, dit -il, à l'Ouest-

Nord- Ouest de l'ile
(
page 24- de son Journal ).

\Ji\ Officier que Donklin détacha jiour visiter

l'île Gnspnr , pendant qu'il ctoit mouille dans le

Canal entre cette île et Rocher- Navire , y découvrit

une Caverne profonde , remplie de ces Nids

d'oiseaux dont les Chinois sont si friands, et qu'ils

paient très -cher '.

son Journal
('
fuige 2j) que, au moment on il rcicvoir Roclitr-

l^'ii'ire par le Pic de (lasinir , au N. Ci" E, , l'ctcndiic- uspar

,

mcsurcc avec le Sextant, ctoit vue sons un mglc >. S". 58':

le Vaisseau ctoit alors à i Mille dans l'Ouest de Roclirr-Ntivife,

iïixn autre point, étant à 7 ou 8 Milles de distance de l'île,

il l'avoit relevée du N. 76° L. , au S. 87" t. : l'ile ctoit donc

vue en entier sous un angle de 17 degrcs. D'après ce dernier

Relèvement , on ne peut pas lui donner plus de 2. Milles de

longueur; et elle en auroit moins par le premier.

' L'Original dit : 117/// tnany Waterfalls .• je ne présume

pas que ce soient des chutes d'eau , des cascades.

" Ces Nids sont ceux de lu SaLiiigaiie , espèce à'Alcyon ,

VHironilelU tU Aler de la Chine, Jl a ctc fait et répète des

contes sans nombre sur la nature et les propriétés de ces Nids :

il paroît aujourd'hui hors de doute que la SdUiv^aiic compose

ion. Nid avec le Irai de poisson, qui, dans les Mers à'Asif,

couvre la surlacc de l'eau dans de certains temps de l'annéf.

( Vp^ej^ le mot HitontielU de Aler de la Chine , dans la Notice

des Oiseaux que U Solide a rencontrés dans son Voyage autocr

(kl Monde, à la date du aC Janvier i7';i)

rc.
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25.^ VOYAGE
179 I.

Décembre.

^3-
5
.° Rocher-Navire , /e Tne-Island des Anglais,

. Le Journal du capitaine Wilson nous donne de

cette petite île une description graduelle qui in-

dique les difFerens aspects sous lesquels elle se

présente aux Vaisseaux qui viennent du Nord, à

mesure qu'ils en approciient.

ce A 2 heures après - midi , dit Wilson , nous

découvrîmes , de la tête du mât, une petite île au

Sud - Est ; elle avoit l'apparence d'un Vaisseau

à la voile et vent - arrière , et pendant quelque

temps, nous demeurâmes persuadés que c'étoit un

Vaisseau.

3> A 3 heures-^, elle nous restoit au Sud- Sud-

Est, en même temps que l'île Gaspar éio\i relevée

au Sud j^° \ Est, et la Pointe Est de Banca , au

Sud-Sud-Ouest. Cette petite île, qui est vraiment

remarquable par deux ou trois arbres qui s'élèvent

sur son sommet, a la forme d'un dôme, et sa

hauteur au-dessus de l'eau peut être comparée à

celle de la poupe de notre Vaisseau. Dans le

Sud -Est de l'île et à la distance d'environ une

encablure , se voit un petit Rocher.

55 A 4 heures ^, elle nous restoit à l'Est |- Sud-

Est , à 1 Mille ; et le Rocher au large de V\\^
,

Quvert au Sud, à l'Esté Sud-Est-^ rumb Sud.

» Des Brisans paroisseni s'étendre à environ

un denj

l'île, el

Sud ; i|

parut

» S il

ou troi

mousse 1

cette îll

et crev

d'un gr

sont asi

distance

elle a

vent -ai

Sud-E
comme

Journal

UnV
Chanal,

Navire ,

après, s

la Poin

l'autre,

une ch:

second.

Le

Navire

Journal
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un demi-niilie de distance de la Pointe Nord de 1791.

l'île, et d'autres, à une égaie distance delà Pointe Décembre.

Sud ; mais au-delà de ces Brisans, le Passage nous ^3*

parut parfaitement sain.

M Si l'on retranchoit de Tree-Island les deux

ou trois arbres qui lui servent de dais , et la

mousse verte qui couvre une portion de sa surface

,

cette île ne seroit plus qu'un Rocher blanc , sec

et crevassé. Son élévation est celle de, la mâture '

d'un grand Vaisseau ; et les arbres de Remarque

sont assez élevés pour la faire apercevoir d'une

distance de cinq lieues, d'où, comme je l'ai dit,

elle a l'apparence d'un Vaisseau à la voile et

vent -arrière. Le Rocher qui est situé dans le

Sud -Est de l'île, est élevé au-dessus de l'eau

comme la Chaloupe d'un Vaisseau jj.
( Voye?^ le

Journal de IFi/son , p. 2 i à 23 -— et aussi page 4. )

Un Vaisseau qui vient du Nord, dit le capitaine

Châtia/, découvre d'abord le premier îlot de Rocher-

Navire , et une heure et demie ou deux, heures

après, son îlot du Sud. En relevant celui-ci et

la Pointe Méridionale de l'île Gaspar , l'un par

l'autre, à l'Est 23° Nord, on distinguoit du Sol'uk

une chaîne de Brisans qui lie le premier îlot au

second.

Le capitaine Cooper , qui a reconnu Rocher-

Navire par le Sud , dit seulement
( p. 24 de son

Journal
)
qu'en venant de ce côté , cette petite

J W

#..
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256 VOYAGE
1 79 ï • île se présente comme un Vaisseau à la voile , et

Décembre, qu'on distingue sur son sommet un arbre : d'autres

3* Navigateurs disent un bouquet d'arbreS'

Si l'on n'est pas d'accord sur le nombre des

arbres , on l'est du moins sur la figure de l'île
;

toutes les descriptions s'accordent à lui donner

,

quand on l'aperçoit d'une certaine distance, l'ap-

parence d'un Vaisseau à la voile. Il me semble que

le nom de Rocher- Navire , qui peut être exprime

en anglais par Sail-Island , doit être adopté de

préférence à celui de Tree- Island , île de l'Arbre,

ou île aux Arbres ; car le Rocher conservera tou-

jours sa forme d'un Vaisseau envoilé, tandis que

les arbres de Remarque tomberont de vétusté, et

avec eux. tombera le Signe de Reconnoissance '.

6." Passage entre l'île Gaspar et Rocher -Navire.

On pourroit donne»: comme certain que le

Passage est bon sur les deux côtés de Rocher-Navire,

Le capitaine Wilson qui , comme on l'a vu , en a

passé à l'Ouest à un Mille de distance , a trouve

ip et 20 bri^sses de fond par le travers du Rocher :

1

' H me paroît d'autant plus convenable d'adopter le nom

de Rocher - Navire ou Sa'd - hland , que , à une assez petite

distance du Détroit d'Entre Banca et Uilliton , par 4°. 50' dî

Latitude Sud , sur la Côte Orientale de Sumatra , se trouve

située une autre Tree-lsland qui , sur les Cartes françaises

,

porte le nom d'île aux grands Arùres,

d'autre

;;^ ^ IÏ**^«N».
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roile , et

d'autres

bre des

le l'îie;

donner

,

:e, l'ap-

ible que

exprime

opté de

l'Arbre,

era ton-
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que le
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entre le Rocher

et Gaspar , tant en allant qu'en revenant, et a

mouillé à sa sortie du Canal , a toujours eu 20

brasses , soit qu'il ait passé plus loin ou plus près

de J'un ou de l'autre : Cooper , qui y a passé en

venant du Sud^a eu également 19 ou 20 brasses;

et quatre autres Vaisseaux connus, le Royal Admirai,

le Hawk, de compagnie avec le Ponsborne , et le

Sulivan, ont eu le même Brassiage.

Cependant le capitaine Larkins nous dit dans

son Journal
{
page 4 ) , que « Don Juan de Urella,

commandant le Vaisseau le Saint -Louis, qui a

passé sept fois le Détroit, et qui, dans deux de

ses Voyages , l'a passé entre Rocher - Navire et

Gaspar , lui a dit que , dans un de ces deux

passages , il avoit eu quelques Sondes de quatre

brasses » : et Larkins conclut de ses conversations

avec ce Navigateur ,
que « quoique le Hawk et

le Sulivan ( il n'avoit pas connoissance des autres
)

y ayent passé sans éprouver aucun accident , on

ne voit aucune raison de conseiller à quelqu'un de

les imiter «.

On peut opposer à cette conclusion ,
que , sur

douze Routes connues dans le Détroit de Gaspar

,

cinq seulement passent entre Rocher ~ Navire et la

Pointe Est de Banca, et les sept autres, entre

Gaspar et Rocher - Navire ; et qu'aucun des Vais-

seaux qui ont pris ce dernier Passage , n'y a trouvé

3. R

79
.cm

^3-

brc.
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I7pi. moins de ^/Ar-n^w/" brasses. Ne seroit-il pas possible

Dcccinbre. que Larkins et Urella ne se fussent pas bien en-

^}* tendus î que celui-ci eût eu, ainsi qu'il le disoit,

quelques Sondes de quatre brasses ; mais qu'il ne

les eût trouvées qu'après être sorti du Passage ! Et,

en effet, il a pu en avoir de ce petit Brassiage,

si , après avoir déboucjué , il a continué de se

diriger dans le Nord et Nord quart Nord-Ouest, et

qu'il se soit trop approché des Bas-fonds ou Ecueils

qui sont situés sur ces directions pour le Vaisseau

qui sort par le Canal d'entre Rocher- Navire et

Caspar. Au surplus
,
je ne verrois aucune raison

de préférer ce Passage étroit au beau et grand

Passage qui est ouvert entre Rocher- Navire et la

Pointe Est de Banca , à moins que la direction du

vent , ou quelque circonstance particulière , ne

décidassent à donner la préférence au premier. La

position un peu incertaine du grand Ecueil du

Warren - Hastings et l'existence soupçonnée de

quelques autres dans son voisinage , doivent éloi-

gner les Vaisseaux qui viennent du Nord de

prendre la Passe entre Gaspar et Rocher-Navire

,

ce qui d'ailleurs ne fait qu'alonger inutilement le

chemin : et ceux qui viennent du Sud, s'ils dé-

bouquent à la fin du jour , doivent craindre de

, se trouver embarrassés la nuit par les Brisans du

Nord de Gaspar , dont le nombre et la position

ne sQut pus encore bien déterminés. Mais il
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eonvenoit d'établir comme une vérité , en oppo- 1791.

sition au doute mis en avant par le capitaine Décembre.

Larkins sur le rapport de Don Juan de Urclla ,
-3*

que les Vaisseaux qui se verroient obligés de

passer entre Gaspar et Rocher-Navire peuvent s'y

engager avec sécurité, et que, par-tout, ils y
trouveront un bon Brassiage.

7.* Afontagne de Reconnoissance de Banca.

Le capitaine Wilson paroît convaincu que la

Montagne qui sert de Reconnoissance sur Banca

pour les Vaisseaux qui viennent du Nord , est la

même , à en juger , dit~il
, par sa figure et sa

situation, que la Montagne de Parmasan (ou

mieux Parmissang ou Permissang) qui se voit du

Détroit de Banca
(
pages 5 et 2,1 de son Journal ),

Je ne puis partager cette opinion. Les deux

Montagnes sont , à la vérité , situées sur le même
Parallèle ( environ 2°. 3

6' Sud
) , du moins à ea

juger par la Latitude que les Cartes assignent au

Permissang du Détroit de Banca , et par celle que

divers Relèvemens donnent à la Montagne de

Reconnoissance du Détroit de Gaspar; mais , en

consultant les mêmes Cartes , on y voit que le

Mont Permissang du Détroit de Banca, situé dans

le Sud et très-près de la Rivière qui porte le

même nom , est très-peu éloigné de la Côte du
.

Détroit : et si l'on admet que sa situaîion est

R X

n
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175)1. bien indiquée sur les Cartes, il se trouveroit à

Décembre, une distance de plus de cinquante Milles de la

^3* Pointe Est de Banca dans Je Détroit de Gaspar ;

et cependant les Reièvemens croisés de Wîlson,

ainsi que ceux de Chanal , ne donnent que vingt

ou vingt-un Milles au plus, pour la distance de

la Pointe Est de Banca à la Montagne de Recon-

noissance : il reste donc entre cette Montagne et

le Mont Permissang du Détroit de Banca, une

distance de vingt-neuf ou trente Milles.

Quoi qu'il en soit de cette opinion du capi-

taine Wilson ; ce qui est certain , c'est qu'il aperçut

la Montagne du Détroit de Gaspar, du Parallèle

de 2°. 03', c'est-à-dire, d'environ 10 lieues de

distance ; et il ajoute qu'elle peut être aperçue

d'un éloignement beaucoup plus grand
(
page 4

de son Journal ). Le Solide , dit le capitaine

Chanal , n'en étoit qu'à 7 lieues de distance , et

à trois ou 4 lieues seulement de la Côte , lorsque

l'on commença à découvrir la Montagne de

dessus le Pont. 11 paroît que la distance d'où

elle peut être aperçue varie beaucoup , selon que

le temps est plus ou moins clair
,
plus ou moins

couvert; car le Sulivan voyoit les Brisans situés

au Nord de la Côte Septentrionale de Banca , et

une des petites îles qui sont plus Sud que ces

Brisans , sans qu'il lui fût possible de distinguer

les Terres de Banca ( ci-devant page i jo Note '

).

9-'
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La Montagne de Reconnaissance est d'une belle 1 79 i •

hauteur et d'une forme régulière ^ Wîlson ). Décemlre.

8.* Pointe Est de Banca.

Cette Pointe se fait remarquer par un Mon-
drain élevé , arrondi [ Bluff ev\ anglais ] et couverC

d'arbres : on l'aperçoit de loin ; et , soit que l'on

vienne du Nord ou du Sud, elle se présente, à

la première vue , sous l'apparence d'une île

(Vf^ilson, pages 5 , 21 et 27).

On voit au large de cette Pointe , en venant

du Nord , un Rocher blanc et perpendiculaire qui

se montre sous l'apparence d'une voile ( Wilson

,

page 25 ). Elle est d'ailleurs cernée de Rochers

élevés , blancs et taillés en flèches
,
qui ne pa«

roissent pas porter an large ( Wilson , page 4).

Le capitaine Chanai , au moment où il relevoit

Caspar par Rocher-Navire à l'Est-Nord-Est , et la

Pointe Est de Banca , au Sud-Sud-Ouest 4 rumb

Sud , apercevoit un îlot dans le Sud de cette

Pointe.

5.* Ile du Milieu [Passage Island, et quelquefois

Long-Island, suivant les Anglais].

C*EST ICI , entre la Pointe Sud-Ouest de l'île

du Milieu et la Pointe Nord-Ouest de fa Presqu'île

de Sel , qu'est proprement la Passe de l'Ouest ou"

le Détroit de Gaspar. Sa longueur est d'environ

i
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Ï7P 1, 6 Milfes , et les deux Pointes gisent , l'une à l't'gard

Décembre, de l'autre, SuJ 56° ^ Ouest et Nord 5
^-^ ^ Est.

^3" Le Solide a mouille dans le milieu du Passage sur

17 brasses d'eau fond de sable et gravier.

Wilson qui , comme le capitaine Afurc/iand

,

prit sa route par le milieu du Canal et s'y en-

tretint, eut des Sondes très-régulières; et le Canot

qui sondoit à une encablure de distance du Vais-

seau , entre le Vaisseau et la terre , eut constamment

les mêmes Sondes
(
page 2 5 de son Journal ).

L'île du A^ilieu est une île longue et couverte

d'arbres : plusieurs Mondrains ou Monticules

isole's s'y font remarquer , et lui donnent de loin

l'apparence de plusieurs îles ( Ibïd.).

La petite île qui est située à l'Ouest, et près

de la grande , n'en paroît détachée et ne se

montre comme une île , pour un Vaisseau qui

vient du Nord
,
que lorsqu'elle reste au Nord :

alors on voit les rochers qui l'entourent se projeter

dans l'Ouest à quelque distance; ils sont de même
nature que ceux qui bordent la Pointe Est de

Banca ( Ibid. page
5 ). C'est, sans doute, de ces

même rochers que Wilson veut parler , lorsqu'il

dit
(
page 27 ) : ce Plusieurs rochers blancs , et

vraiment remarquables , se montrent détachés de

l'île du Aîilieu , et jetés à une certaine distance
;

ils sont droits et taillés en flèches de clocher ou

en aiguilles >?.

Kl-
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Le capitaine Clianal remarque pareillement qu'il 1 79 î

.

ne vil la petite île commencer à se dctacher de Dcccmbr».

la grande, que lorsque la première lui restoit au ^3*

Nord 17° Est.

Le capitaine Stephen Williams du Sulivan (c'tant

à-peu-près dans le milieu du Passage ) releva l'île

du AiUieu , qu'il nomme Long-Island , du Sud (j"

Ouest au Sud 79" Est : « Et dans cet angle de

Relèvement, se trouvoit renfermée, dit-il, une

petite île qui est éloignée de 4 ou 5 Milles de

la Pointe Sud de la grande «. ( Celte dislance

n'est pas de 2 Milles
,

prise de la Pointe du

Sud- Ouest de la grande à la Pointe Nord de la

petite.) ce Une chaîne de rochers, continue- t-il ,

prend naissance à la Pointe Sud de la petite île,

et s'étend à 1 Mille \ au large de cette Pointe ;

une autre chaîne , d'un Mille de longueur, part

de sa Pointe du Nord; et au milieu de ces ro-

chers , on distingue une petite île de sable blanc.

J'éprouvai ici un Courant qui me portoit avec

tant de violence directement sur la côte de l'île

du Afilieu , que ce n'est pas sans quelque peine

que , avec le vent à l'Ouest -Nord - Ouest, je

parvins à doubler sa Pointe Méridionale ' ».

Le capitaine Cooper dit, dans une Note écrite

' Mtmoirs jmhlished hy Alex. Dalrymple. AppenJix te Mon-oif

»f Chart of Sunda and Dunca , page 1 8<

R .î
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i7pi. sur sa Carte, que la Pointe Sud-Est de l'île du

Décembre. MiHcu est formée de rochers contre lesquels la

*9* mer bat, et que ces rochers sont parfaitement

Lianes , comme s'ils t'toient de sel. Cette Pointe

du Sud - Est n'est remarquable que pour les

Vaisseaux qui prennent la Passe de l'Est , ap-

pelée le Détroit de Cléments , à l'Est de l'île du

Milieu,

10." Presqu'île de Sel.

Plusieurs Cartes et Plans anciens font de

cette Péninsule une île^ sous le nom d'île de Sel

[ Sait-Jsland des Anglais] ; mais les Relcvemenset

les remarques des Navigateurs modernes donnent à

peu-près la certitude que cette portion de terre est

liée à la grande terre, à l'île Banca , par des terrains

assez bas pour que, d'une certaine distance, ils ne

soient pas aperçus : c'est particulièrement l'opinion

du capitaine Cooper qui a attaqué les Détroits par le

Sud ; il dit que le capitaine Gaspar a eu tort de

faire de cette partie saillante de l'île de Banca

une île distincte et séparée (page 21 de son

Journal ).

Les deux îles situées au Nord de la Côte Sep-

tentrionale de la Presqu'île de Sel ne donnent lieu

à aucune remarque particulière : je renvoie à ce

que l'ai dit ci-devant de leur position à l'égard

de la grande terre. ( P. ipo. parag. IX,) La plus

grande
, qui est aussi la plus Orientale , est d'une

I

hauteur

page 25

On
s'enfonce

Banca et

Sel; mai

Bas-fonc

d'après

lorsque ,

à la Côt

il se port

Sud de 1

auquel i

mouiller

dans le '

Sur h

Édition c

qu'île de

parée wde

de large

grand n<

dentale

un Arch

que ces

l'imaginî

Route t

portée c

voir disi
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haïueur moyenne ei couverte d'arbres. ( Wilson , 1791.

page 25.) Décembre.

On n'a point encore reconnu le Golfe qui ^3*

s'enfonce dans les terres entre la Pointe Est de

Banca et la Pointe Nord-Est de la Presqu'île de

Sel ; mais on a lieu de croire qu'il est rempli de

Bas-fonds et semé d'Ecueils , si l'on en juge

d'après las Sondes qu'eut le capitaine Wilson

,

lorsque , voulant exécuter le projet de mouiller

à la Côte de Banca et de reconnoître le Golfe ,

il se porta trop à l'Ouest dans le Sud-Est quart

Sud de la Pointe Est de l'île ; le petit Brassiage

auquel il se trouva subitement réduit, le força de

mouiller et d'abandonner le projet de s'engager

dans le Golfe ( ci-dev. p. 244 , Noie '

).

Sur la Carte de Gaspar ( N." 48 de la 2.'''

Édition du Neptune Oriental de dtApres
) , la Pres-

qu'île de Sel est représentée comme une île sé-

parée wde Banca par un Canal de i o à i 2 Milles

de large; sa Côte Orientale est meublée d'un

grand nombre d'îlots ; et , entre sa Côte Occi-

dentale et la Côte de l'Est de Banca, est jeté

un Archipel d'autres petites îles : mais il paroît

que ces îlots et cet Archipel sont un produit de

l'imagination de Gaspar ; et l'on voit, d'après sa

Route tracée sur sa Carte
,

qu'il n'a pas été à

portée de prendre connoissance du Golfe , ni de

voir distinctement une partie de i% Côte Orientale

! I
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I7pi. de Banca f que les Navigateurs modernes assurent

Décembre, ^^q pouvoir être reconnue du milieu du Canal.

Wilson nous dit que, se trouvant à 5 ou 6 Milles

de distance , dans l'Est 6° Sud de la Pointe Est

de Banca, il n'avoit point de vue de terre entre

le Sud-Ouest et le Sud-Sud-Ouest 7 rumb Ouest,

et que la Côte de l'île va se perdre dans une Baie

profonde dont , à la distance où il en étoit , il

n'aperçevoit pas le fond (page 23 de son Journal).

Ce n'est !que lorsqu'il fut parvenu à environ 6

Milles dans le Sud 28* Est de la Pointe Orientale

de Banca, que l'on commença à apercevoir le

fond de la Baie , mais seulement du haut des mâts,

( Ibïd, page 25.)

Le Ressif de la Po;nte Nord-Est de la Pres-|

qu'île de Sel mérite une attention particulière.

Cette Pointe , dit WiLon [Ibid. pdge 5), est]

cerne'e de Rochers semblables à ceux de la Pointe

JEst de Banca: lorsqu'ils sont vus de face» ils se

dessinent en, taches blanches sur la terre qui seri

de fond au tableau ', et ils présentent des Pointes

élevées, écores et taillées en flèches : ils ne pa-

roissent pas s'étendre fort loin au large ; et comme

ils sont apparens , ils ne sont pas dangereux.

Il est probable que la couleur de ces rocliers
, qui (Mit

l'apparence de Rochers de Sei , fit donner originairement à

cette partie saillante de Bunca , qui fut prise pour une île,

le nom dV/f de Sel»

If n

naissani

et à I

32 ); i.

i'cxtrém
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II n'en est pas de même du Ressif qui prend 1701.

naissance à cette même Pointe. « If porte à l'Est Dcccmhrc.

et à I Mille au large , nous dit Wïlson ( Ib'id. page 23.

• 3 2 ) ; il resserre le Passage entre cette Pointe et

% l'extrémité Sud-Ouest diÇ:\\\Q àyx Milieu, et le réduit

fx à 5 Milles au plus. Plusieurs des Roches qui

|. forment le Ressif, sont élevées au-dessus de l'eau ,

de la hauteur du corps d'un grand canot de Vais-

I
seau : elles doivent être plus ou moins découvertes

aux différentes heures de la Marée; mais je n'ai

pu distinguer , continue Wihon , si , au moment où

je me suis trouvé par le travers de ces roches
,

c'étoit le temps de la haute mer ou celui de la.

mer basse. Pendant que je les prolongeois, la

Sonde indiquoit constamment un fond de roche

I
qui probablement traverse le Canal, sur des pro-

fondeurs variables , et va se joindre à l'île du

% Milieu 53. On est bien porté à adopter cette opinion

|de W'ilson , lorsqu'on voit que l'île du Afi/ieu, à

I l'opposé, présente, dans sa partie du Sud, des

M Rochers détachés de l'île
,
qui ont la même forme,

lia même apparence que ceux qui cernent la Pointe

f Nord-Est de la Presqu'île de Se/. ( Wilson, p. 3 2. )

On ignore jusqu'où le Ressif peut s'étendre

dans le Sud , mais son étendue dans le Nord est

mieux connue : le capitaine Larkins fut à portée

de l'examiner de plus près qu'il n'eût voulu j son

Vaisseau toucha sur Ja tête du Ressif.
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26B VOYAGE
1791. «Lorsque, dit-il, j'eus relevé mon Vaisseau

Décembre, de dessus l'Écueil du Warren - Hastîngs , je fi;

^3* route pour le Détroit. Je me dirigeois sur
!«

milieu du Canal; mais ayant eu une Sonde de u

brasses, je me décidai à passer à environ cinc

Milles de distance de la Côte du Vent ' ou de i'ilf

de Sel (la Presqu'île). Je gouvernai en const-

quence , ayant de chaque bord une ligne de sondi

à la Mer ; et des deux bords
,
j'eus constamment

sur un chemin de trois iieues , un Brassiage i

I 5 à 1 6 brasses. J'étois poussé par une jolii

Brise du Nord-Est qui me faisoit filer 5 nœud

à l'heure, et la Sonde vènoit d'annoncer i;

brasses , lorsque , tout-à-coup , le Vaisseau lou

cha : heureusement, il ne fit que toucher et rt

fut arrêté qu'un instant ; et , à ce même instant

fa ligne de tribord ( du côté de la Presqu'île d<|

i

* Le capitaine Larkins nous dit, quelques fîgnes plus tas

que le vent souffloît du Nord-Est ; ainsi la Côte du Vert],

par rapport au Vaisseau , scroit plutôt celle de l'île du Afd'm

que celle de la Presqu'île; sans doute que par l'expression

i

Cote du Vent , il veut désigner U partie de la Presqu'île qui,

avec le vent de Nord-Est , se trouve au vent du reste de cela

même terre, c'est-à-dire, sa Pointe du Nord- Est. Maison

n'entend pas encore bien comment Larkins qui , suivant mi

rapport , avoit l'intention de prendre le milieu du Canal , lequel

n'a guère plus de six Milles de large, vouloit se tenir à m\

Milles de distance d'un de ses côtés : tout ce qu'on peut

conclure de ion récit, c'est qu'il s'étoit porté trop à l'Ouau

Sd ) ne

même te

laissai si

brasses

entre le

10 brass

i Sud-Eî

vue, je

:idai à m
xacteme

ortis enfi

e Journî

1 1.«

Le ca

paralléleir

3anca , et

Éigne de

Il l'a trace

Barbe

Jancs pari

nron 3 JV

juefois il î

icrite sur i

' Ainsi é

de Scnhor , .
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Sd ) ne donnoit que quatre brasses , tandis qu'en 1791.

même temps celle de bâbord en donnoit ow^f. Je Décembre,

laissai sur-le-champ tomber une ancre sur 9 ^3*

brasses - de fond. J'envoyai le Canot sonder

Lntre le Vaisseau et la Terre ; et il trouva 7 et

10 brasses : mais comme j'aperçus dans le Sud

Sud-Est une Roche que je n'avois pas encore

vue ,
je rappelai le Canot à bord , et je me dé-

istammentl ; cidai à me porter dans l'Est, pour prendre et tenir

assiage il - exactement le milieu du Canal
, par lequel je

ortis enfin sans éprouver d'autres accidens. { Voye:^

e Journal de Larkins , page 3.)

Vaisseau

P» je f;;

lis sur le

ndede u

iron cinr^

ou de i'ili

en const!

e de sondt

une jol

r 5 nœud

loncer i

isseau tou.

cher et ntl

me instant,]

esqu'île d<

;nes plus bas

lôte du Vn\

le du ATûm

l'expression k

resqulle qui,

Ireste de ceis

]st. Mais on

suivant m
ianal , lequel

tenir à ck]

qu'on peu;

•op à l'Oii ai'

1 1 .*> Côte Méridionale de l'île de Banca.

Le capitaine Cooper a porté sur sa Carte

,

larallélement à la Côte du Sud-Est de l'île de

\anca , et à 3 ou 4 Milles de distance, une

[ligne de Sondes , variant de 8 à 1 2 brasses :

Il l'a tracée sur le rapport d'un Pilote Portugais,

.* Barbe '

, qui lui a aussi indiqué deux longs

îancs parallèles à cette ligne , et plus au large d'en-

kiron 3 Milles. Le Portugais lui a dit que quel-

quefois il a vu la Mer briser sur ces Bancs. {Note

Ifcrite sur la Carte de Cooper./

' Ainsi écrit dans l'Original : J"/ est sans doute l'abrégé

[de Senhor , Monsieur en français.

.'.fll/i
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270 VOYAGE
î 79 I . II ne sera pas inutile d'indiquer ici les diffe

Décembre, rentes Terres qui se présentent à la vue
, quan

on est sorti du Détroit de Gaspar en venant c| \

Nord : cette indication peut également servir po.

les Vaisseaux qui viennent attaquer ies Détro::,

par le Sud.

Au moment où le capitaine Wtlson relevoit
1

plus Orientale des deux i[es situées au Nord i\

la Presqu'île de Sel par la Pointe Nord-Est ûi S » j ,

II rci

A rOn
vue

Foin

La P

depuis I:

ia dernici

forme un

lie les de
cette Presqu'île, au Nord-Ouest^ Nord, et qii

la petite île située à l'Ouest de l'île du Milieu , _,*^
' §1 mats qu c

peine visible, lui restoit au Nord quart Nor#|^^

Ouest , il relevoit aussi : |L^ ^^^jj^^^

Au N. E. i N, , une très- petite île couverte d'arbre;^ remarqua

Au N. E. 4 rumb Nord, une autre île
;

Au N. E. I rumb Est, une autre plus éloignée;

Au N. E, ç Est, une autre île plus grande; etpar-dci

celle-ci, l'une par l'autre, une cinquième île;

Au S. E, \ rumb Est, encore une autre île qui, vi:

de dessus le Pont , avoit l'apparence d'un simp!;

arbre isolé *;

Du Nord au Nord | Nord - Est f rumb Est , ki

extrémités de l'île du Milieu presque perdue;

dans un brouillard.

i rumb î"

précédem

Sud 50°

qui sont

Pvlondrair

qui lui ïi

faire recoi

chercher

* Ces petites îles composent ies deiyi^ Groupes situés dans

le Sud-Est de l'île du Milieu , et forment avec cette île le»
|

Plisses du Détroit de Clantttts.

' En jeta

Détroits , f

facile à un \

Je Gaspar,

côté de VO

gnenient i4
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Il rei voit , en même temps , du côté de l'Ouest : 1 79 i

,

A l'Ouest -! rumb Sud la Pointe la plus Méridionale à Dcccinlrc.

vue de l'île de Banca; et de cette position, cette ->*

Pointe paroissoit détachée de l'île e: isolée.

La Partie Méridionale de Banca
,
qui s'étend

[depuis la Pointe Sud-Est de la Presqu'île jusqu'à

la dernière Pointe du Sud- Ouest de Banca , à vue,

forme une Baie qui doit être assez profonde ; car,

di jl jg dessus le Pont , on ne voyoit pas la terre qui

lie les deux Pointes ; et ce n'est que du haut des

mâts qu'on pouvoit apercevoir le fond de la Baie.

I Cette partie de l'île de Banca prcsentoit un vide

|au milieu duquel s'élève un Mondrain très-

rte d'arbreil remarquable qui restoit à l'Ouest ^ Nord -Ouest

ji rumb Nord du Vaisseau : Wilson l'avoit relevé

^nee ;

; etpar-dci|

ne île ;

le qui , vj:|

un simr:

Est , L'i

lue perdue»
I

situés dans!

lette jie l»i

H précédemment, avant d'avoir passé le Détroit , au

m Sud 5
0° Ouest

,
par l'île la plus Orientale des deux

I'
qui sont situées au Nord de la Presqu'île. Ce

I Mondraia sert , avec les îles de la Reconnaissance

i qui lui restent à-peu-près dans l'Est-Sud-Est , à

faire reconnoître les deux Détroits , lorsqu'on vient

chercher l'un ou l'autre par le Sud '.

' En jetant les yeux sur la Vue de la partie tne'ridioudle des

Dctroits ,
prises par Dordelin (PI. XII), on voit qu'il est

(iicile à un Vdsseau venant du Sud , de reconnoître le Détroit

de Gdspar . qui est la première Ouverture qui se présente du

côté de i'Ouest , et à travers laquelle on aperçoit dans l'éloi-

gnement la haute mer au Nord des Détruitt.
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h

<i i

1791, De la position où se trou voit Wdson , on aper-

Décembre, cevoit aussi , du haut des mâts , une île qui
, par

23
• rapport au Point d'où se faisoient les Reièvemens,

paroissoit à un deini-rumb plus Sud que la Pointe

du Sud-Ouest de Banca à vue , que l'on relevoit

(page précédente ) à l'Ouest ^ rumb Sud.

Deux heures et demie après avoir fait les

Relèvemens que je viens de rapporter , et au

moment èù la Pointe du Sud-Ouest de Banu

restoit à l'Ouest- Nord -Ouest ^ rumb Nord, et

rîle du Milieu , sous l'apparence d'un Groupe de

petites îles , au Nord ^ Nord-Est , on relevoit une

petite île qu'à peine on apercevoit, au Nord -Est

j rumb Nord , et une autre, à l'Est \ rumb Sud,

En même temps, on dccouvroit dans l'Est, du

haut des mâts , de hautes terres qui dévoient être

celles de l'île Billiton.

Dans cette position, la sonde indiquoit ij

brasses d'eau. ( Voyei^ le Journal de Wil^on , pages

31 et 32.)

1 2.* Irrégularités des Sondes dans le Sud des Détroits.

Le capitaine Larkîns , d'après son expérience,

indique aux Navigateurs la Route qu'ils ont à

suivre lorsque, venant du Nord, ils sont sortis par

le Détroit de Gaspar. « Je leur conseille , dit-il , de

ne pas gouverner trop Sud ; car je présume que

c'est
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c'est pour avoir tenu cette Route, qu'après ma 1791.

sortie du, Détroit ,
j'ai eu des Sondes si irre'gu- Décembre,

lières, que, plusieurs fois , la crainte de rencontrer -^S*

quelque Bas-fond, m'a décidé à mettre à l'ancre.

D'après les Sondes que j'ai fait prendre par le

Canot, du côté de la terre
( de Bama ) ,

je me suis

assuré qu'on trouve un très -bon Brassiage à la

distance de 5 lieues et demie ou 4 lieues de la côte

Méridionale de la Prescju'ile de Sel ( il ne dit pas

dans quel Gisement). Mon avis est donc , continue-

t-il, que, lorsqu'on est parvenu à 4 lieues de

distance en dehors dans le Sud de l'Embouchure

du Détroit ( sans doute dans le Sud du mi- canal

qu'il s'étoit décidé à suivre , ci-dev, p. 2.6^) , on ne

gouverne pas plus Sud que le Sud-rOuest '
, jusqu'à ce

que l'on soit parvenu à avoir un Fond vasard ».

( Voye:^ le Journal de Larkins , page 4. )

On a vu dans la Relation du Voyage du capitaine

' L'Original porte Not to steer to phe Southivard of S, W :

— J'avoue que je n'entends pas ce que veut dire le cipitaine

Larkins , lorsqu'il conseille de ne fas gouverner flus Sud que le

Sud-Ouest , ce qui signifie , en d'autres termes , qu'en prenant

le Jtt^-C^awr'poaf point fixe , it faut gouverner , à son égard

,

plutôt vers \iOuest que vers le Sud .- car , à l'inspection de

la Carte des Détroits , il scmbleroit , au contraire
, que l'on

doive gouverner ;r/aj .J«^ que le Sud-Ouest
,
puisque la Route

à l'Ouest du Sud -Ouest rapprocheroit trop du Banc dont il

paroît qu'on doit soigneusement éviter le voisinage, ( Voye^

ci-après ce qu'en dit Wilson,
)

. f^saL*i^t,*^ •*"..l-..r
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, p. 420), que , le 2 3 Décembre,

Décembre- le Solide , après avoir débouqué , et se trouvant dans

^3- le Sud -Sud -Est et Sud | Sud -Est de la Pointe

Méridionale de la Presqu'île de Sel , passa subite-

ment de I 7 brasses à 9 , fond de sable et gravier
;

et que , de 1 o heures ^ du matin à i i heures \ , les

Sondes ne varièrent que de 8 à 9 brasses ;
et de

I o brasses a i i jusqu'à midi : à celte dernière

époque , il étoit parvenu, suivant l'Observation, à

3°. 30'- de Latitude, et n'apercevoit plus d'autres

terres que la côte Méridionale de Banca qui s'éten-

doit du Nord - Ouest -^ Ouest au Nord -Nord

-

Ouest ~ rumb Nord.

Le capitaine Wilsou , après avoir donné les

Reièvemens de sa Station E '

,
qui la placent sur

sa Carte au Sud 14° Est, et à environ 16 Milles

de disiance de la Pointe Sud-Est de la Presqu'île

de Sel, ajoute : « A 3 Milles dans le Sud-Sud-Ouest

demi-rumb Ouest de cette Station, le Brassiage

se réduisit subitement à 7 brasses Fond dur : je

gouvernai beaucoup plus près du Sud ; et le fond

fut trouvé de i 5 brasses : je gouvernai au Sud
;

;

'
'"'

'r v.',^

' La Pointe la plus méridionale à vue de l'île Banca , au

N. 61° O ;
.— les Terres entre la Pointe Nord-Est et la.

Pointe Sud-Est de la Presqu'île, au N. 11° O; — l'île du'

Milieu dans l'éloignement , et ses différentes sommités parois-

sant comme de petites W^i , au N. 11° Est. ( Journal de WUson

,

P'igc 3-) -
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vl peu de minutes après , le fond revint à 9 brasses : 1791.

je portai au Sud-Est quart Sud durant 1 o minutes ;
Dtccmbre.

et j'eus 1 1 brasses , Fond vasard : je revins alors ^3-

au Sud.

3ï Je conclus de cette irrégularité dans les Sondes,

de cette diminution de Brassiage , et de la rencontre

d'un Fond dur , que j'avois été pendant quelque

temps sur les bords de ce grand Bas -fond qui

s'étend si loin au Sud de Banca ». ( Page 3 de sou

Journal.
)

M. Dalrympk o])serve dans une Note, que

fc l'étendue et la nature de ce Bas,-fond ne sont

pas encore bien déterminées , et que l'on n'a pas

Ja certitude qu'il aille se lier à l'île de Banca jj. »

( Ibïd.) .. .

H

13." Du Détroit de Cléments," ou des Passes de

l'Est, en venant du Sud et en venant du Nord.

fond

Sud
;

La Route du capitaine Cooper, en venant du

Sud , est celle qui passe le plus près de l'île du

Milieu , à 2 Milles seulement de distance de sa

Pointe du Sud - Est , et laissant à tribord, en

entrant, toutes les petites îles qui se voient à

l'Embouchure Méridionale du Détroit de. Cléments

ou Passage de l'Est.

Cooper dit que le Canal par lequel il est entré

est très -bon
;

qu'il y a eu constamment de 19

S a
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179 1 . à 23 brrisses , et qu'if a passe à i Mille ^ de distance

Décembre, de l'île qu'il nomitie Sandy-Beach-Istand , ei que

^3* Cléments, où Robertson , appelle simplement Sandy-

Jsland [l'île de Sahle\ II ajoute que, au Nord

de cette île , if a vu l'eau de couleur verte, et que

le Pilote portugais en compagnie duquel if navi-

guoit. S.' Barbe , fui dit que souvent on voyoit

briser fa mer dans cette partie. ( Page 22 du Journal

de Cooper.
)

J'observe qu'il peut être vrai, comme l'a dit le

Pilote portugais
,
que

,
quelque part dans fe Nord

de Sandy -Beach , la mer brise quelquefois ; mais

que, cependant, la Route du Royal- Admirai ({wi

Se voit tracée sur les Cartes et le grand Plan de

Robertson, ne passe pas à plus de 1 Mille de dis-

lance au Nord de Sandy-Beach, avec un Brassiage

de 19— 20— i9et22 brasses ; et que ce Vaisseau

a mouillé sur 19 brasses, dans le Nord -Ouest

de cette île , et à i Mille seulement du Banc

de sable qui l'entoure. Mais les mêmes Cartes

de Robertson marquent dans le Nord de l'île , à

2 Milles de distance de la partie Septentrionale

de son Banc , une suite de Brisans qui occupent

un espace de plus de 2 Milles \ sur une figne Nord

et Sud : et ce Ressif se trouve placé entre la

Route de Cooper ( VAtlas ) et celle du Royal-

Ad'miral , à èiivîron un demi-Mille de distance de

l'une et de l'autre dans leur plus grande proximité.
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II paroit donc qu'en effet il existe un Ressif au 1 79

1

Nord de Sandy-Beach , comme le Pilote portugais Dtccmbrc.

l'a dit au capitaine Cooper , mais que ce Ressif

laisse entre lui et l'île , un bon Passage , sur 1 p
— 20— 22 et 23 brasses, par lequel le Royal-

Admirai a passé.

Cooper décrit ainsi la Passe par laquelle il est

entré : « En allant du Sud au Nord , vous avez

dans ce Passage , à tribord , u^i Groupe d'îles bien

boisées , et sur bâbord l'île du Milieu '
,
qui est

d'une étendue considérable 33. ( Page 22 de son

Journal.
)

Il paroît que le Détroit d'Entre Banca et Billiton

n'étoit connu du capitaine Cooper que par la copie

que M. Dalrymple avoit fait graver de la Carte

défectueuse de Gaspar , publiée par d'Après dans

son Neptune Oriental ; car il nous dit dans son

Journal
(
page 2,3 )

, avant d'être parvenu à la Passe

' On Ijt sur la Carte de Cooper , d^ns sa Lcgçndo , Middle

Jiland or Sait Island [ île du Milieu ou île de Sel ] : c'est

mal à propos qu'il confond ces àe\i\ dénominations, et suppose

que l'île du Milieu et la Presqu'île de Sel sont une même
terre , une même île. La première , que les Anglais nomment

communément Passage - Island çt quelquefois Long - Island

,

est la grande île qui partage en dei^x Bras le Détroit entier

d'Entre Banca et Billiton: et l'île, ou plutôt la Presqu'île de

Sel , est , comme on l'a vu , cette partie saillante de Banca

,

qui , avec l'île du ATilieu , forme la Passe de l'Ouest ou le

Détroit de Casfar,

S3

tù)

....-., I
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1791. l>iir laquelle il a traverse , ciu'il lui paroit qu'entre

Dtctnihrc. l'ile du Afi/ieu et Banca , il y a un bon Passage

^3* ( c'est le Détroit de Gaspar) : « Je croirois même,

a/oute-t-il, qu'il mérite la préférence sur celui

que l'ai pris ; il m'a paru plus large , et je m'y

serois engagé, si mon ami le Portugais [\e S.* Barbe)

ne m'en eût détourné en me disant que ce Passage

n'est pas bon 3>.

On a pu juger par la description qu'on a lue

de la Passe de l'Ouest , et l'on peut voir, à l'inspec-

tion de la Carte
,
que le Pilote portugais

,
quoique

Pratique de ces Mers , étoit mal informé ; mais

sans doute que, à l'exemple de beaucoup d'autres,

sa paresse et son insouciance s'accommodoient

mieux de prendre la Passe qu'il avoil toujours

pratiquée, que de s'assurer si celle qu'il ne connois-

soit pas n'étoit pas et plus facile et meilleure ; le

capitaine Cooper qui passoit le Détroit pour la

première fois , voyoit et jugeoit mieux que le

Pratique portugais ; au lieu de suivre le Sen/ior

Barbe , il eiït dû le guider.

On remaj que sur les Cartes et le Plan de Robert-

son , dans le Nord -i Nord -Est 7 rumb Est de sa

Saddle-Island
(
qui est la Flat-Island de Cooper

) , et

sur le Parallèle de l'île Barn de Robertson (Buttov

de Cooper] , une Roche dangereuse qui n'est pas à

un Mille de distance à l'Ouest de la Route de

Clcments, On lit à ce sujet , ce qui suit , dans

r.

£>è --.

i-^i-.. -

,



DE MARCHAND. ^-'}

a entre

Passage

même,

r celui

je m'y

Bark)

Passage

11 a lue

'iiispec-

|Uoique

i ; mais

l'aiures

,

lodoient

toujours

:onnois-

^ure ; le

pour la

que le

; Senhor

Robert-

st de sa

)per
) , et

Buttov

t pas à

3ute de

, danii

i

- j'

l'Instruciioii c(ui se trouve gravt^e sur le Plan du 1791.

Détroit de Cléments que M. Dalrywple avoit iiiscré ,
ncninbie

en 1786, dans sa Collection , deux ans avant hi

publication du mciiie PLin pai A' hertson :

ce Pour passer entre les deux Groupes de petites

îles qui forment une des Sorties du Détroit de

Cléments, en venant du Nord, ou des Entrées eu

venant du Sud, il faut laisser Thwart-the - W'ay

(ou North-Island) et South-Islandli l'Est, et Snddle-

Island ( la Fiat - Island du Coopcr) à l'Ouest ; tenir

le nii-Canal , ou plutôt serrer davantage le côte de

Thwart - the - V^ay , pour éviter une Roche située

du côté de Saddle-Island ( Flat-Island (1q Cooper) ,

et sur laquelle on ne trouve que un pied et demi

d'eau. Le Rocher n'est pas plus grand qu'une

Chaloupe de Vaisseau ; et tout autour de l'Ecueil

,

on trouve 5 et i o brasses sans aucune apparence

de Danger. Du Rocher, on a relevé Tlnvart-the-

Way à l'Est i Nord-Est, à 3 Milles ^ ou 4 Milles

de distance — Saddle - Island ( Fiat - Island de

Cooper
) y au Sud | Sud -Ouest quart de rumh

Ouest, à 3 Milles ~ ou 4 Milles — Barn- Island

[Button- Island de Cooper) à l'Ouest^ Sud-Ouest

— la Pointe Méridionale de l'île du Milieu , à

l'Ouest - Nord - Ouest.

T> Un Vaisseau qui veut passer par ce Détroit,

doit toujours se faire précéder par un Canot qui

soit continuellement occupé à sonder j».

.} lU

"a
t

\ Il

i
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1 79 1 . Le capitaine Cléments , en venant du Nord

,

Décembre, pour passer entre ies îles Billiton et Banca par le

^3* Passage ou Détroit qui a reçu son nom, attérit

sur la Pointe du Nord -Ouest de Billiton, et se

trouva engagé , avec la Flotte qu'il conduisoit
,

dans une Baie , située dans le Sud-Ouest de cette

Pointe
, qu'il nomma avec raison Treacherous-Bay

[la Baie trompeuse].

« En venant chercher le Détroit par le Nord

( est-il dit dans l'Instruction gravée sur ie Plan

que M. Dakymple a publié
) , évitez soigneuse-

ment de vous engager dans Treacherous-Bay qui

est par-tout semée d'Ecueils : quelques-unes des

Roches découvrent à peine de Basse-mer ;
quel-

ques autres sont à i — i -^ — 2, brasses sous

i'eau : elles so : petites ; entre elles , on a des

Sondes de 10 — p — 8 brasses , fond de sable.

La mer n'y brise point ; aucun mouvement de

i'eau , aucun clapotage , n'indiquent des Dangers
;

et la tranquillité y est telle
,
que nous la prenions

pour une Baie des plus sûres , lorsque ie Alanfield

toucha tout-à-coup sur une Roche, au Sud de

l'Ancre du Van-Sittart ( le Vaisseau monté par

Cléments
) , à la distance d'environ deux enca-

blures : le Pigot , en sortant , toucha aussi à une

demi - encablure du Van - Sittart ; et comme la

Marée perdoit , ce ne fut qu'avec peine qu'il

parvint à se déséchouer. En même temps, nous
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vîmes dans le Nord du Rocher du Picot , le Ressif 1791.

à sec ; ei nous avions dû en passer très-près en Décembre,

venant prendre le Poste que nous occupions ». ^3*

14.° De la préférence h donner au Détroit d'entre

Banca et Billiton sur le Détroit de Banca.

L'opinion du capitaine Wilson doit être ici

d'un grand poids. -Ce Navigateur avoit été spé-

cialement chargé
,
par une Instruction des Direc-

teurs de la Compagnie anglaise des Indes Orien-

tales , d'examiner avec le plus grand soin le Détroit

à l'Est de Banca, afin de fixer l'opinion encore

incertaine , et de s'assurer si ce détroit devoit

mériter la préférence sur celui de Banca , tant

pour les Vaisseaux qui vont à la Chine , que pour

ceux qui en reviennent. Le capitaine Wilson , dans

une Lettre qu'il écrit à M. Dalrymple , en iui

adressant sa Carte du Détroit de Gaspar et ses

Remarques sur ce Passage , observe que ia con-

noissance du Détroit à l'Est de Banca est devenue

plus importante encore depuis que la Compagnie

s'est déterminée à employer de grands Vaisseaux

pour son Commerce avec la. Chine, parce que le

danger du Passage par Lusepara (le Détroit de

Banca ) se confirme tous les jours par les accidens

d'Echouage que plusieurs Vaisseaux ont, éprouvés,

et particulièrement dans la dernière saison : il

' i

fl
\ 'I

^.. *"
.ii«iia"'^.-«-
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1791. écrivoit en Novembre 17B7. [Voyez page iv

Décembre. Je son Journal.
)

^3*
ce Je préfère, dit Wihon , le De'troit par lequel

j'ai passé , à celui de Hanca , pour les Vaisseaux

çui reviennent de la Chine. Si l'on veut comparer

ces deux Détroits , on trouvera que le nouveau

est de beaucoup plus court que l'ancien : il est

même possible qu'on le passe sans être obligé de

faire un seul Mouillage; et, si l'on a un bon

vent et un temps clair , tout au plus sera-t-on dans

ie cas de passer la nuit à l'ancre. ( Page 34, de

son Journal, t

5> Mais ce Passage doit-il être également préféré

par les Vaisseaux qui vont à la Chine ! C'est une

autre question ; et j'avoue , dit Wilson , que ce

n'est pas mon avis. D'abord, je crois qu'en partant

de la vue des Brothers ( ce sont les îles les Deux-

Sœurs sur les Cartes françaises
) , un Vaisseau

n'attraperoit qu'avec peine le Détroit de Billiton '
:

en second lieu
,

jusqu'à ce que l'étendue des

Dangers qui se portent au large de la Pointe Sud-

Est de la Presqu'île de Sel soit mieux connue

,

il doit être très - dangereux d'en approcher; et

.

* M. Dalrymple observe que les Vaisseaux qui
, pour se

rendre à la Chine , ont pris cette Route , n'ont éprouvé aucune

difficulté : mais qu'il n'est pas douteux que <:eux qui en ont

ic projet , doivent préalablement passer à PEst des Brothers,

(Page 3<5 du Journal de Wilson.)-

l
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j'ignore également quels Dangers peuvent se trouver

au large de ces îles nombreuses qu'on voit situées Dccemb

dans le Sud-Est de l'île du Milieu qui forme le côté ^3

droit du Passage , &c. »

*i II paroît que le capitaine Wilson , au temps oti

il écrivoit , n'avoit pas connoissance des Routes

du Vaisseau le Triton, commandé par Z)or/'/f//>i,

ayant sous ses ordres la Provence et le Sagittaire

,

du Royal- Admirai, de VAtlas , capitaine Cooper

,

et de tous les Navires portugais dont nous ignorons

les noms
,
qui tous, et en différentes saisons, sont

entrés dans le Détroit par le Sud , et n'ont

éprouvé aucune difficulté , ni couru aucun danger

dans le Passage. On doit même observer qu'ils

n'étoient pas aidés des connoissances de leurs

devanciers ; et qu'aujourd'hui , que des Journaux

instructifs , et des Plans levés par des Navigateurs

intelligens et instruits, ont fait connoître avec

détail les différens Passages qui sont ouverts entre

Banca et BiUiton , on peut s'y engager avec sécu-

rité par le Sud comme par le Nord. L'incertitude

qui règne encore sur la véritable étendue des

Bas-fonds situés dans le Sud de la Presqu'île de

Sel , et de ceux qui- peuvent exister au Sud et

dans le Sud-Ouest de l'île de la Reconnaissance

,

exige qu'on attérisse avec précaution lorsque l'on

vient du Sud ; comme les Brisans situés dans le

Nord de Banca , dans le Nord quart Nord-Ouest et

-

H

>n

sKua»'^:-
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1 7p 1 . i'Ouest- Nord- Ouest de l'île Gaspar, exigent que

Décembre, l'on navigue avec prudence , et que l'on veille

attentivement, lorsqu'on vient attaquer les Dé-

troits par le Nord. Mais le Détroit de Banca n'a-

t-il pas aussi ses Dangers et ses Bas-fonds auxquel:

il faut ajouter les difilicultés et la longueur de sa

J^Javigation î Du moins ces deux derniers incon-

véniens ne se joignent point au premier , dans le

J}étroit d'entre Banca et BîUîton , soit que l'on

prenne la Passe de l'Est [ le Détroit de Cléments
J ,

soit que l'on préfère la Passe de l'Ouest [le Dé-

troit de Gaspar
]
qui , en général

,
paroît mériter

la préférence sur l'autre , tant par les Vaisseaux

qui viennent du Sud
,
que par ceux qui viennent

du Nord.

HUITTÈME TRAVERSÉE.

De l'île de la Réunion à l'île Sainte-Hélène.

1 .*• De Vile de la Réunion a la vue de la Cote

^'Afrique
;

2*° De la vue de la Cote «/'Afrique a la vue de

l'île Sainte-Hélène.

1792.

Avril.

21.

NOTE L X II I.

Le 21 Avril , à 7 heures 4 du soir le Solide

prit son Point de Départ de la vue du Port

Saint-.

de Lo
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Saint-Denis de Fîle de la Réunion par
5
3°. 08'. o"

de Longhude Oriemaie du Méridien de Paris.

( Le Port de Saint-Denis est par y
3*». ro'. o".

Connaissance des Temps de Tan VIII.)

Le 28 , le Résultat de 4 Suites de distances de

\a Lune au Soleil , observées le matin , et rap-

portées à midi de ce jour, donnoient pour la

Longitude du Vaisseau , à cet instant, 42°. 44'

de Longitude! Orientale; et, en k comparant à

ceffe du Départ le ii au soir, qui étort de 53".

\
08' , on voit que sa Longitude avoit diminué,

oii , ce qui est fa même chose
,
que son progrès

vers l'Ouest avoit été de i o". 24'.

Suivant le Calcttl des Routes , ce progrès

n'étoît que dé 8"*. ty' : ainsi le Vaisseau avoit été

porté dans l'Ouest , ou en avant de son chemin

apparent, de 2°. 07', ou 115.5 ^iïles.

Dans les
5

premiers jours de cette Période
,

les Conrans avoient porté le Vaisseau dans le

Sud ; de 2 — de 6 — et de 2 minutes , du 21

au 24 ;
-=— de 3 4 minutes du 24 au 2 5 ;

— et dans

les deux derniers jours, de 9 et de i 2 minutes,

dans le A^ord. Compensation faite des quantités

qui se détruisent , le mouvement avoit été de 23

Minutes, ou 23 Milles dans le Sud.

En combinant les 23 Milles du Sud avec les

115.5 Milles de l'Ouest, on trouve que la Di-

rection moyenne du Courant avoil été l'Ouest

1792.
A\rH.

21.

28.

gft iiHBUtilrtiiM» <m n ^mssr^-m^
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1 1° I Sud , et son effet sur le Chemin du Vais-

seau qu'il porioit dans cette Direction, de i 17.2

Milles en 6 jours 1 6 heures -j, ou, terme moyen,

de 17.57 Milles par 24 heures.

NOTE L X I V.

Le 29 Avril, de nouvelles Observations de

Distances , dont le Résultat fut rapporté à midi

de ce jour , firent connoître que la Longitude

du Vaisseau devoit être de ^c) degrési22 minutes

Orientale ; et en la comparant à celle du 28 , on

conclut que le progrès vers l'Ouest , en 24 heures,

avoit été de 3 degrés 22 minutes.

Le calcul des Routes ne donnoit que 2 degrés

58 minutes; ainsi le Vaisseau avoit eu un progrès

non apparent vers l'Ouest
,

par-delà celui de

l'Estime, de 24 minutes, ou de 21.25 Milles;

en même temps que , d'après l'Observation de

Latitude , il avoit clé emporté de 7 minutes ou

7 Milles dans le Nord.

La Direction du Courant avoit donc été l'Ouest

18 degrés -^ Nord , et son etîet sur la Vitesse du

Vaisseau, 22.25 Milles en 24 heures.

N OTE LX V.
1 f

'

- : t

Le 9 Mai, un Relèveinent des Terres fait à

midi , à vue de la Côte Orientale d,^Afrique , à

peu de distance du Méridien du Cap de Boniw-

Espéran

de bon

Longiti

^5°. 5;

que l'oi

la mer

c'est - à

Tintervai

nue o
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Sï \\
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Espérance, dont la Longitude est détermince par 1792.

de bonnes Observations , fit connoître que la

Longitude du Vaisseau , à cette époque , ttoit de

25°. 57' Orientale; et, en la comparant à celle

que l'on avoit conclue des Observations faites à

la mer et rapportées à midi du 2p Avril
,

c'est- à -dire, à 39°. 22', on trouve que, dans

l'intervalle de 10 jours, la Longitude a dimi-

nué , ou que le progrès vers l'Ouest a été de

ij°. 25'.

Si l'on compare entre elles les Longitudes

déduites du calcul des Routes pour les mêmes

époques du 29 Avril et du 9 Mai, 41°. 53' et

29°. 28', on.trouve que le progrès apparent vers

l'Ouest n'éioit que de 12". 25'; c'est-à-dire,

qu'il étoil plus petit que le progrès conclu des

Observations du 29 et du Relèvement du c^ , de

1 degré, ou 5 i Milles 7.

Dans le commencement de cette Période de

lO jours, les Courans avoient porté dans le Nord:

de 13. minutes, du 29 au 30 Avril; — de 3 mi-

nutes, du 30 Ayril au i .*' Mai; — et de j r

minutes du i,*' au 2 ; mais, les jours suivans, ils

avoient porté dans le J'w^avec une grande vitesse

,

et notamment : du 2 au 3 , de 3 3 minutes ;
— du

4 au 5 , de 1 6 minutes ;
— du 7 au 9 , de 40 mi-

nutes. La somme des erreurs vers le Sud a été de

,1 0,0 minutes : et si l'on en retranche; les 27 minutes

Mal.

9- !
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1792. du iVbr//, il restera pour l'effet du Courant vers le

Ma'- Sud, 1°. 13', ou 73 Milles.

5* En combinant les 73 Milles du Sud avec les

5 I Milles 4 de l'Ouest, on trouve que la Direction

du Courant etoit le Sud 35° ^ Ouest, et que I3

totalité de son effet sur le chemin du Vakseau u

été de 89.3 Milles, et son effet moyen , de près

de 9 Milles par 24 heures. ,

Ce mouvement rapide des Eaux vers le Sud,

déclinant vers l'Ouest , ne peut étonner , si l'on

fait attention que , durant cette Période , le Vais-

seau croisoit le grand Courant qui sort du Canal

de Afo^amifique , dont la Direction générale est

à -peu -près Nord- Nord -Est et Sud -Sud -Ouest,

La Longitude que dorinoit le calcul des Routes,

suivi depuis le départ de l'île de /a Réunion , le

2 1 Avril
,
jusqu'au Relèvement de la Côte d'Afri-

que, le 9 Mai , étoit, à cette dernière époque, de

29°. 28' : et si on la compare à la vraie Longitude

conclue du Relèvement, 25°. 57', on voit que,

dans l'intervalle de 18 jours, l'erreur de l'Estime

a été de 3 degrés 3 i minutes , eu 181.5 Milles

en arrière , par l'effet des Courans qui ont porté !

journellement le Vaisseau dans l'Ouest au-delà de

son progrès apparent vers ce côté.

NOTE LXVI.

12. Suivant les Observations de Longitude faites

le
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le I 2 Mai malin , et rapportées à midi de ce jour,

le progrès vers l'Ouest, depuis le Relèvement des

Terres, le 9 , à vue de la Côte d' Àfri(fue , éto'it

de 4°. 08'
; et suivant l'Estime, de i". o^' : on en

conclut que, dans l'intervalle de
3 jours, le Vaisr

seau a été porté dans l'Ouest, par-delà le chemin

npparent vers, ce côté, de a°. 59', ou 147.4

^^illes. :. . ... , ,,

Dans le même temps, le Vaisseau, d'après les

Observations de Latitude, a été emporté de 1 degré

43 minutes, ou 103 Milles dans le Sud.

En combinant les i 47.4 Milles de l'Ouest avec

les 103 Milles du Sud , on trouve que la Direction

du Courant
,
pendant ces 3 jours, a été l'Ouest

3 j degrés Sud, et sou effet total sur le chemin du

Vaisseau dans cette Direction, de 180 Milles, ou

60 Milles par 24 heures : c'est à raison de 2

iVliiles i par heure.

NOTE LXV II.
.

D E nouvelles Observations faites le 1 3 Mai

matin, et rapportées à l'instant du midi, indi-

quoient que , depuis le midi de la veille , fe progrès

vers l'Ouest avoit été de o". 48' : et comme il étoit

de 0°. 45' suivant le Calcul des Routes, on peut

conclure que le Courant , dont la tendance étoit

précédemment vers l'Ouest et vers le Sud , avoit

été à-peu-près nul pendant les dernières 24 heures,

3- T

1792.
M.ii.

12.
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1792. tla"s le premier sens, puisque la différence n'est

Mai. que de 3 minutes, ou 2.45 Milles.

^3* En même temps, il avoil cessé de porter dans

le Sud , et avoit même porté , d'un midi à l'autre,

de 17 minutes , ou 17 Milles dans le Nord '

; et

cette direction, en sens opposé de la première,

peut être attribuée à une forte houle du Sud-

Ouest
,
qui avoit dû porter dans le Nord, et qui

peut-être avoit porté dans le Nord^Est; mais la

partie du mouvement qui appartenoit à l'Est a pu

échapper à TObservation. On doit remarquer que

le Vaisseau se trouvant à présent assez avancé dans

l'Est pour être à l'abri de l'action dd Courant

de Aioiambique , il avoit dû cesser d'evi éprouver

l'effet sur la Direction de sa Route et sur la Vitesse

de son sillage.

NOTE LXVIII.

15. Par les Observations G\i 15 Mai, au matin,

rapportées à midi, le progrès vers l'Ouest, du 13

au 1 5 , avoit été de 1°. 4', et suivant le calcul

* Si l'on voiiloit combiner ces 2.45 Milles vers' f'Giicst

,

avec les 17 Milles vers le Nord , on trouvcroit que le Vaisseau

a été emporté de 17.2 Milles dans le Nord 8° 7 Ouest,

mais ce seroit supposer que les Observations peuvent être asseï

exactes pour faire reconnoître les très - petites erreur» en

Longitude.
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des Routes, de i". 22': il paroitroit donc que, i

dans l'intervalle de ces deux jours, le Vaisseau

a été emporte de i 8 minutes , ou 1 4.7 Milles

dans l'Est.

Dans le même intervalle , il paroît avoir été

porté danb le Nord de 3 minutes , ou 3 Milles.

Ces différences sont peut-être assez petites pour

qu'on puisse les négliger ; car les Observations

de Longitude , d'une part, et de l'autre , celles de

Latitude , ne sont pas susceptibles d'une assez

grande précision pour que l'on puisse décidément

attribuer les différences à l'erreur de l'Estime : et

l'on peut douter que , dans ces parages, les Courans

ayent porté dans l'Est.

Si cependant l'on veut adrpettre les Résultats

des Observations comme des termes fixes de com-

paraison, et combiner les 14.7 Milles de l'Est

avec les 3 Milles du Nord ; on trouvera que, dans

les deux jours , le Vaisseau a été emporté hors de

sa Route apparente, de i 5.2 Milles, ou y. 6 Milles

par jour , dans l'Est 1
2" ~ Nord.

NOTE L X I X.

Du 15 au 16 Mai, à midi, le progrès vers 16.

[rOuest étoit, suivant les Observations de Longi-

Itude faites aux deux jours, de 2°. i o' ; et suivant

lie calcul des Routes , de z°. 12': il est donc plus

T X
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grand par l'Estime que par l'Observation , do 2

minutes, ou \.6 Mille. Ainsi, les Observations de

ce jour confirment celles de la veille et indiqueni

\x\\ petit effet d'un Courant dont la tendance seroii

vers l'Est, >en sens contraire de la tendance gt.

nérale des Courans dans ces Parages.

Les Observations de Latitude ont prouvé que,

dans les 24 heures , le Vaisseau avoit été porui

dans le Sud de 9 minutes , ou 9 Milles par-deh

le chemin apparent vers ce côté.

En combinant les deux différences, i.^ Milll
j

vers l'Ouest et 9 Milles vers le Sud, on a
, pai

l'action du Courant
, 9.2 Milles dans le Su;

1 G" Est.

Estim

de I
i

22 au

du Su

Nord

,

ia quai

Cou rai

^w (

Î^.J i

Courai:

que /ei

de (^9.3

effet me

N O T E L X X.

L E résultat ôi^% Observations de Longitude dni

25 Mai après midi, rapporté au midi de ce jour

et comparé à celui des Observations du i 6 égale

ment rapporté à son midi, donne 13". 05'

d

progrès vers l'Ouest ; et suivant le calcul de

Routes, le progrès n'étoit que de 11°. 59' : ainsi

dans l'intervalle de 9 jours , le Vaisseau avoit è

emporté dans l'Ouest, de 1°. 06', ou 56.5 Mille;

par-delà son progrès apparent.

Les Observations de Latitude firent connoîii

que , dans le même temps , le Vaisseau avoit éii

porté assez constamment dans le Nord par-delà soi;

Du
l'Ouest

Longitii

\

2°- 3 5

* I". 09'

le Vaiss

i'Ouest

Dans

emporté

de
3 5 n

Les

15 Mill

Courant

X !
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NOTE LXXI.

Du 25 au 28 Mai, à midi, le Progrès vers

l'Ouest avoit été , suivant les Observations de

Longitude, de 3°. 44,'; et selon l'Estime, de

2°. 35': la différence de ces deux quantités,

\°. 09', ou 62.5 Milles, exprime la quantité dont

le Vaisseau avoit été emporté , en 3 jours , vers

l'Ouest, par-delà son Progrès apparent.

Dans ce même intervalle, la même cause l'avoit

emporté, d'après les Observations de Latitude,

de 3 5 minutes , ou 3 j Milles dans le Nord,

Les 62.5 Milles de l'Ouest, combinés avec les

^ 5 Milles du Nord , donnent pour la direction du

Courant, l'Ouest 25)° -i Nord; pour son effet sur

T i

Mû.

^5
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Estime ; il l'avoit été accidentellement dans le Sud, i:'9 2.

de I minute, du 17 au 1 8 , et de 9 minutes, du

22 au 23 : après avoir retranché les 10 minutes

du Sud, de 50 minutes, somme des erreurs du

Nord, il restera 40 minutes, ou 40 Milles, pour

la quantité ' ont le Vaisseau a été emporté par les

Courans dans le Nord.

En combinant ces 40 Milles du Nord avec les

56.5 Milles de l'Ouest, on trouvera que les

Courans ont porté dans l'Ouest 35". 25' Nord;

que leur effet sur le Chemin du Vaisseau a été

de (jf).3 Milles dans le cours de la période ; et leur

effet moyen, de j.y Milles par 24 heures.

2b.

4^PBSfci*||^,
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le chemin du Vaisseau , en 3

jours, 71.5 Milles;

et pour son effet moyen, en 2.4 heures, 23.8

Milles.

NOTE LXXII.

Du 28 au 29 Mai , à midi, progrès vers l'Ouest,

suivant les Observations de Longitude, 1**. 13';

et suivant le calcul des Routes, 1°. 05': le Vaisseau

auroit donc e'té emporté dans l'Ouest, de 8 min.

ou 7.27 Milles.

La Latitude estimée est d'accord, le 29, avec

la Latitude observée.

On peut donc considérer comme nulle l'action

des Courans dans ces 24 heures ; car la différence

de 8 minutes, de l'Estime à l'Observation, sur le

progrès vers l'Ouest, peut être attribuée à l'une

comme à l'autre.

NOTE LXXII I.

Les Observations de Longitude faites le 30,

donnèrent pour le progrès vers l'Ouest dans les der-

nières 24 heures, i**. 28', et l'Estime donnoit 1°.

2C)'. Cette légère différence de i minute , ou 0.94.

Mille, en plus du côté de l'Estime, ne vaut pas

qu'on s'en occupe ; mais si l'on vouloit la combiner

avec 6 minutes, ou 6 Milles, dont le Vaisseau

avoit été emporté vers le Nord dans ie même
intervalle, on trouveroit que le Courant se dirigeoit

au Nord S° ~ Est , et que son effet sur ie chemin
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du Vaisseau a été dans cette direction, de 6.1

Milles.

Obse

NOTE LXXIV.

de Latitude firES uuservations de Latitude hrent connoitre

que, le 30 Mai, les Courans avoient continué de

porter dans le Nord : du 30 au 3 i , de 13 min.
;

— du 3 1 Mai au i
.*' Juin , de 6 min. ;

— du i
."

au 2 , de I I min. ;
— du 2 au 3 , de 3 min. : — en

tout de 33 minutes, ou 33 Milles dans l'intervalle

de 4 jours.

Le 3 Juin, une demi -heure avant midi, on

aperçut l'île Sainte - Hélène , et l'on en releva l'ex-

trémité Orientale à l'Ouest quart Sud -Ouest, à

environ i 2 lieues de distance : ainsi le Vaisseau

se trouvoit à 6 ou y minutes au Nord du Point

qu'il relevoit.

Mais ce Point est situé à -peu -près sur le

Parallèle de Jamcs-Town , le Chef- lieu de l'île,

dont les Observations de l'Astronome Royal Nevil

Maskeline ont fixé la Latitude à 15°.
5
5' : la Lati-

tude du Vaisseau devoit donc être de i 5 degrés

49 ou 48 minutes, et elle fut observée de 15". 49'.

Le 4, à 9 heures du matin, la Pointe du Sugar-

Loaf [ le Pain - de - Sucre ] fut relevée à l'Ouest-

Sud-Ouest ; et l'extrémité la plus Orientale à vue,

directement au Sud. Du Point où se fit ce Relève-

ment jusqu'à l'instant où le Solide laissa tomber

1792.
Mai.

30.

Juin.

3-

n
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170 2. l'ancre dans la Rade de James-Town , le Vaisseau

Juin. s'étoit avancé de 4 ou 5 Milles, ou d'environ

5 mm
que la

utes dans l'Ouest : on peut donc compter

""ointe sur le Méridien de laquelle il se

trouvoit, est située à 5 minutes à l'Est de James-

Town : et comme la Longitude de cette Ville,

fixée par les Observations de Maskelim , est de

S°. 09'. 0'"* à l'Occident de Paris , la Longitude

du Point relevé
,
qui étoit aussi celle du Vaisseau

,

est de B°. 04.

II n'y avoit pas eu lieu, depuis le 30 Mai , à

faire des Observations de Longitude: mais comme

deux Suites d'Observations , à deux jours consé-

cutifs, ont prouvé que, du 28 au 30, les Courans

avoient très -peu altéré le progrès apparent du

Vaisseau dans l'Ouest , on peut employer avec

quelque confiance le calcul des Routes , depuis le

3 G Mai , dernier jour d'Observation
,
jusqu'à 9

heures du matin du 4 Juin , époque à laquelle

on a arrêté le Calcul. Le progrès du Vaisseau

vers l'Ouest , dans cet intervalle , est , suivant

l'Estime, de 6". 21'
( Voye'^ le Journal de Route,

30 Mai et 4 Juin ) : si on les ajoute à la Longitude

conclue des Observations de distances
,
pour le

midi du 30 Mai, laquelle étoit de 1°. 43' à

l'Occident, on aura pour la Longitude du Vaisseau,

le 4 Juin, à 9 heures du matin, 8°. 04' •, et c'est

exactement la même que celle que l'on a conclue

,.t
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du Relèvement : ce qui prouve que le Résultat

des Observations du 30 , d'où l'on étoit parti pour

régler la Route en venant chercher Sainte- Hélène,

avoit toute l'exactitude qu'on peut désirer pour la

sûreté de la Navigation.

Il n'en est pas de même de la Longitude que

l'on eût supposée, si
,
pour se diriger, l'on n'eût

eu que le Résultat du calcul des Routes depuis le

Point de Départ pris à vue de la Côte à'Afrï(]ue

,

le 9 Mai, par 25". 57' de Longitude Orientale :

car , d'après ce calcul, la Longitude du Vaisseau,

le 4 Juin, à 9 heures du matin, devoit être de

3". o' à l'Occident : et comme l'on a vu que la

vraie Longitude , à cette époque , étoit de 8°. 04'
;

il s'ensuit que la Longitude d'Estime étoit en

arrière, après 25 jours seulement, de 5°. 04', ou

de 97 lieues un tiers sur le Parr.Uèle de Sainte-

Hélène. Si l'on ajoute à celte erreur celle de 3°. 31',

dont l'Estime étoit déjà en arrière quand on la

rectifia le 9 Mai, à la vue de la Côte d'Afrique,

on aura pour l'erreur totale de la Traversée, jusqu'à

l'époque des dernières Observations, le 30 Juin,

8". 35', ou plus de \6y lieues en 39 jours.

En rappelant toutes les Erreurs de l'Estime dans

le cours de la Traversée, depuis l'île de la Réunion

jusqu'à l'île de Sainte-Hélène , on aura le Tableau

suivant, dont le résultat est d'accord avec celui

c'ue je viens de présenter.

1792.
Juin.
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I .» De nie de LA RÉUNION à la vue de la Côte D*Afrique.

Erreurs vers l'Est ,

ou fn Arriére,

AVRIL.

Du
D

21 au 2Î

u iK au 2(

en 7 jours. 2". 07'

Du 2 <; .

.

JH A I.

au

? , en I

> en 10 oo>

Erreurs vers l'Ouest

,

ou en Avant '.

en 1 8 jours. 3. 31,

i.*" De la vue de la Cote d'Afriqu E jusqu'au ^0 Mai,
époque des dernières Observations faites avant l'attérage

sur SJ^- HÉLÈNE.

Du 9

Du 12

Du ij

Du 15

Du 16

Du 25

Du 28

Du 29

au 1 2 , en 3

au I :? , en 1

au 15, en 2

au 1 6 , en i .

au 25 , en 9

au 28 , en 3

au 29, en i

au 30 , en i

En Arriére.

;t E, en îo io

jours. z°.

0.

S9-

03.

C,

0.

0.

18'.

02.

1

I.

0.

06.

09.

08.

En Avant .

Arrière ....

8. 56. 0. .T I.

Re; urs . Erreur en . • •

' Les Erreurs tn Avant paroissent extraordinaires d.ins les Parages où le

Solide naxiguoit : il est possible qu'elles appartiennent aux Observations qui,

par défaut de précision , ne peuvent pas atteindre les petites difFcrerices.
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La première partie de cette Traversée , de l'île

de la Réunion à la vue de la Côte d'Afrique

,

nous offre les grands effets du mouvement des

Eaux ,
qui opèrent des dèrangemens si considé-

rables sur ia Route d'un Vaisseau , tant qu'il reste

exposé à l'action du Courant de Afo-;^ambique :

on peut voir dans la Relation ( Tome II, page

447 )
que ces dèrangemens sont quelquefois plus

considérables encore que celui que le Solide a

éprouvé , et qui s'est propagé dans les premiers

jours de la seconde partie de la Traversée, du t;

au 1 2 de Mai.

Dans cette seconde Partie ( de la vue de la

Côte d'Afrique à l'île Sainte-Hélène ) les Courans

ont porté assez constamment dans l'Ouest , avec

des Vitesses inégales , et déclinant tantôt vers

le Nord , tantôt vers le Sud. Mais il paroît que
,

depuis le 28 Juin, que le vaisseau avoit atteint

le Tropique du Sud , les Eaux ont cessé de

porter dans l'Ouest, ou que du moins leur effet

étoit si peu sensible, qu'il échappoit à l'Obser-

vation : et ceci doit parohre extraordinaire ; car

on estime qu'entre les Tropiques , les Eaux ont un

mouvement général d'Orient en Occident; et l'on

suppose que ce mouvement augmente le progrès

apparent du Vaisseau vers l'Ouest, de 8 ou p
Milles par 24 heures : c'est, au contraire , dans le

Sud du Tropique que le Vaisseau a été porté dans

1792.
Juin.
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i'Ouest, et Von est à-peu-près assuré qu'il n'a

point éprouvé un pareil ir.ouvement entre les

Tropiques ; car , en appliquant à la Longitude

observée en Mer, le 30 Mai , le progrès vers

l'Ouest, tel que le donnoit le calcul des Routes

dans l'intervalle de cinq jours , on trouve, pour

le 4 juin, devant Janes - Town de l'île Sainte-

Hélcne , exactement la même Longitude que celle

qui avoit été déterminée par les Observations

astronomiques de Afaskeline. Si le vaisseau a été

porté dans l'Ouest , il faut
,
pour que cet effet

n'ait apporté aucune erreur à sa Longitude de

l'Attérage
,

qu'une erreur dans le résultat des

Observations faites à la Mer, le 30, ait été

compensée par une erreur précisément égale , et

en sens contraire , dans l'Estime ou le calcul

des Routes, depuis le 30 Mai jusqu'au 4 Juin;

ce qui ne seroit pas absolument impossible , mais

ce qui , cependant, n'est pas probable.

Le mouvement des Eaux qui a dérangé le

Vaisseau dans le sens de la Latitude a été à-peu-

près constant dans la Traversée ; mais inégal en

Vitesse, et tantôt vers le Nord, tantôt vers le Sud:

on peut dire cependant qu'une fois hors d'atteinte

de l'effet du Courant de Adoiambique , qui
,

du 9 au 1 2 Mai, avoit porté de 103 Milles

dans le Sud , le Vaisseau a été emporté assez

constamment dans le Nord jusqu'au Parallèle de

'T-'-r:.
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Sainte - Hdenc. ( Voye^ à la suite des Notes, le

Tableau général , V 1 1 !.•"« Traversée.
)

NEUVIÈME & dernière TRAVERSÉE.

De l'Ile Sainte-Hcicne au Détroit de Gibraltar

et h Toulon.

NOTE LXXV.

Le Solide avoit quitté la Rade de Sainte-Hélène

le 5 Juin, à 10 heures et demie du soir. Le 6,

à midi , l'île lui restoit du Sud-Sud-Est 4° Est au

Sud-Est quart Est 2° Sud ; et d'après l'Observa-

tion de Latitude et le calcul de la Route , on

conclut que , depuis i o heures et demie du soir

de la veille , on s'étoit élevé de 7 minutes dans

le Nord, et que le progrès vers l'Ouest avoit été

de 5 minutes. Mais pour éviter l'incertitude de

cette Elstime , nous prendrons le Vaisseau appa-

reillant de la Rade de Sainte-Hélène , le 5 à 1 o

heures et demie du soir , et son Point de Départ

sera par i j". 55'. o" de Latitude Sud, et 8". 09'. o"

de Longitude à l'Occident de Paris ( ci -devant

pages 295 et 296 ). Ainsi les premières Observa-

tions de Longitude ayant été faites le i o Juillet

,

et rapportées iiu midi de ce même jour, nous

compterons qu'entre le départ de Sainte-Hélène et

i'époque de ces Observations, il s'étoit écoulé

34 jours et demi, ou plus exactement, 34.^6 jours.

1792.
Juin.
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Le 10 Juillet, le résulcat moyen de quatre

Suites de Distances obstrvc'es de la Lune au Soleil

,

rapporté à midi , donna pour la Longitude du

Vaiiseau à cet instant, 46". 27'; et en la compa-

rant à celle de Sainte-Hélène , 8°. 9' , on voit (jue le

progrès du Vaisseau vers l'Ouest, dans l'intervalle

de 34 jours et demi, avoit été de 3 8". i 8'.

La Longitude conclue du calcul journalier des

Routes depuis le Départ, étoit de 43°. 30' ; ainsi

le progrès vers l'Ouest, suivant l'Estime, n'étoit

que de 3 j°. 21' : l'Estime étoit donc en erreur
,

après 34 jours et demi de traversée , de 2°. 57',

ou
(
par un, Parallèle moyen entrr celui du Dé-

part et celui de l'Arrivée ) d'environ .60 Milles,

dont le Vaisseau avoit été emporté dans *'Ouest

par-(^elà son progrès apparent vers ce côté.

En examinant, dans le Journal de Route, l'effet

des Courans dans le sens de la Latitude , on fait

les remarques suivantes :

De 15°. 55' , à 12°, 21' de Latitude Sud, les

Courans ont porté le Vaisseau ve-": le Nord

,

de 22 minutes , ou 22 Milles en 4 jours :

De 12°. 21', à 8°. 2p', ils ont porté dans le Sud

de p Milles en 3 /ours;

De 8". 29', à 6°. 55', point de différence de

l'Estime à l'Observation
;

De 6^
5
5', à 3°. 08' , ils ont porté dans le Nord

de 1 9 Milles en 3 jours j

I . y
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De 3°. oS' , à o". 57' , dans le Sud , de 3 2 Milles

en 2 jours.

En remontant de l'Equateur vers le Nord , les

Courans ont porté constamment dans le Nord;

leur direction n'a été qu'une seule fois vers le

Sud, entre 21°. 25' et 23°. 03' de Latitude, et

leur effet de 3 Milles seulement en 24. heures :

mais l'observe qu'à cette époque, du 4 au 5 Juillet,

on avoit , à midi, le Soleil bien près du Zénith ;

et cette direction accidentelle des Courans vers

le Sud ,
pourroit bien n'avoir été qu'apparente,

et être l'effet de quelque petite Erreur dans

l'Observation ; car, à l'exception de ce seul jour ,

depuis que le Vaisseau a eu passé la Ligne , la

tendance des Courans a été constante vers le

Nord , et leur Vitesse a souvent été considérable
,

comme l'on en peut juger en compulsant le Journal

de Route :
- "

De -° 57' Sud, à 0°. 38' Nord, de 16 Milles en i jour:

De o 30 N.. à 2 34 ..... de 28 Milles en i jour:

De 4 34 .... à 4 54 de 1 5 Milles en i jour :

De 4 34. . . . . à 8 i^ cle 43 Milles en 3 jours:

De 8 15 ....à 921 sans différence :

De 9 21 .... à 1 1 05 de j : Milles en i jour:

De 12 20 .... à 13 33 de 9 Mi;?*s en i jour:

De 26 00 .... à 27 50 de 21 Milles t.-: i jour:

De 3,0 05' .... à 32 23 de 13 Milles en i \ &c.

Je n'ai pas fait mention des effets moins considé-

rables : on peut les voir dans le Journal de Route.

1792.
Juillet.

10.

l'I*

ifl
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1792. Si l'on rcsuine , d'une part , toutes les quantiics

Juillet, dont le Vaisseau a ctc emporté dans le Nord tu

^o* excès sur son progrès apparent; et de l'autre

,

celles dont il a été emporté dans le Sud , en

déduction de ce même progrès ; on trouve cjue
,

dans le cours de la Période de 34. jours et demi,

la somme des premières a été de 242 Milles , et

celle des secondes , de 44, Milles : en soustrayant

la plus foible de la plus forte, on a 198 Milles

pour Terreur que le Vaisseau eût eue sur sa Lati-

tude , si l'Erreur de chaque jour n'eût pas été

corrigée par l'Observation. , ,

A présent , si l'on combine ces 198 Milles du

Nord avec les i 60 Milles de l'Ouest , on trouve

que, dans l'intervalle de 34 jours et demi , les Cou-

lans ont emporté le Vaisseau de 2 5 5 Milles dans le

Nord 39 degrés Ouest, ou le Nord- Ouest 6 degrés

Nord
,
par - delà son chemin apparent dont la

Direction
,
pendant cette Période , a peu différé

de celle du Nord- Ouest.

On peut donc conclure que , de Sa'intc-

Hélene au Point où le Solide étoit parvenu le

10 Juillet
(

32°. 23' de Latitude Nord et 46".

2.J de Longitude Occidentale
) , la tendance

à -peu -près constante des CoUrans a été vers

le Nord -Ouest; et que leur effet sur la Vitesse

du Vaisseau a été , en accroissement à cette

Vitesse, de 7.4 Milles par 24 heures, qu'il

faut

l
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faut ajouter à la Vitesse apparente pour avoir la 1792.

Vitesse vraie. Juillet.

10.

NOTE LXXVI.

t

Le 23 Juillet, le Résultat des Observations de

ce jour, rapporté à midi, piaçoit le Vaisseau à

34 degrés 32' de Longitude Occidentale ; et,

en comparant cette position à celle du 1 o à midi

,

46°. 27' , on trouve que , dans l'intervalle de

I 3 jours , le progrès vers l'Est a été de 11°. 55'.

Si l'on compare entre elles les Longitudes

conclues du calcul des Routes , pour les mêmes

époques, 32°. 03' le 23 , 43". 30' le 10, on

trouvera que , suivant l'Estime , le progrès vers

l'Est n'avoit été que de 11". 27'. : la différence

du progrès apparent au progrès réel est donc de

2.8 1; inutes , ou 22.4 Milles, dont il paroît que

ies Courans ont emporté le Vaisseau dans l'Est.

Les différences journalières de la Latitude estimée

comparée à la Latitude observée dans le cours de

la Période, ont fait connoître que , à 2 jours près,

la tendance des Courans a été vers le Nord :

Les deux premiers jours , ils ont porté vers le

Nord de 1 o et de 8 Milles en 24 heures
;

Du 13 au 14, de 12 Milles dans le Sud, en

deux jours
;

Ils ont repris leur marcbe vers le Nord , du 14

-3

.IV

/ .»
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jours, ils ont porlé ver?

Juillet, ce côte , de j — de 10 — de 9 — de 5 — dt

23. 2, — de o — de 6 Milles par jour
;

Mais du 21 au 22, de 8 Milles dans le Sud;

Et enfin, du 22 au 23, sans différence.

En déduisant les 20 Milles du Sud des jj

Milles du Nord, il reste 35 Milles dont, en 13

jours, les Courans ont porté le Vaisseau dans le

Nord par-delà son progrès apparent vers ce côté.

Si l'on combine ces 3 5 Milles du Nord avec

les 22.4 Milles de l'Est, on trouve que la Direc-

tion générale des Courans a été le Nord 32" 7 Est;

leur effet, en 13 jours, sur le chemin du Vais-

seau, 41 Milles jf et l'effet moyen, 3 .2 Milles

en 24 heures.

NOTE LXXVII.

24. Le Résultat des Observations du 24 Juillet

confirme en général le Uésuliat de cejles du 23 :

car, en comparant la Longitude observée du 24,

et rapportée à midi, qui est de 32". 18', avec

celle du 10, qui étoit de 46". 27' , on trouve

que le progrès vers l'Est a été de 14". 09' ; et,

suivant le calcul des Routes
,

qui dounoit pour

Longitude le 24 , 29°. 55', et pour le i o , 43°.

30' , le progrès apparent n'étoit que de 13°.
3

5' :

la différence est donc de 34', ou 27.5 Milles,

don

dan:

1 .^ au 2

emp
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- quan
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10, 43°.

113°. 35':

,5 Milles,

dont les Courans ont porté le Vaisseau dans l'Est r79 2.

dans l'intervalle des i 4 jours. Juillcc.

On a vu { Note prcccdente
)

que , du 10 ^4--

au 23 , compensation faite, le Vaisseau avoit ctc

emporté de 3 5 Milles dans le Nord : si Ton en

6te 8 Milles dont il a été emporté dans le Sud^

du 23 au 24 , il restera 27 Milles pour la

quantité dont le Vaisseau a été porté dans le Nord

du I o au 24. . .

.

En combinant ces 27 Milles du Nord avec les

27. j Milles de l'Est, on trouve que les Courans

ont emporté le Vaisseau de 3 8 Milles ^ en 14

jours , ou 2.75 Milles par 24 heures , dans le

Nord 45° 1 Est '.

Ces Résultats diffèrent assez peu entre eux
,

sous le rapport de la Longitude
,
pour que l'on

soit fondé à compter sur l'exactitude des Obser-

vations du 23 et du 24 qui se servent récipro-

quement de preuves. On peut donc conclure que,

dans cette Période de 14 jours, du lO au 24

' Le progrès vers l'Est, du a 3 au 24, est, selon les

Observations, de 2". 14'; et, suivant l'Estime, dt 2°. 08':

la différence est donc de 6 minutes, ou 4.5 Milles, dont le

progrès observé est plus grand. Si l'on combine ces 4.5 Milles

de l'Est avec, les 8 Milles dont le Vaisseau a été porté dans

le Sud par l'effet du Courant , on trouvera qu'il paroît avoir

été porté , dans ces 24 heures , de 9.» Milles dans le Sud

29° j Est.

V 2

'^(w-W*?'
' ^!i4iii^-.^U-^-~ • u^

'^'^^
il
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1792. Juillet, les Courans ont porté dans l'Est , de 1.3 5

Juillet. Milles , en 2^ heures
,
par les Observations du

^4- 23 , et de 1.95 Milles
,

par celles du 24; le

terme moyen est i Mille |.

On ne doit pas , comme je l'ai déjà dit , attendre

une parfaite exactitude des résultats d'Observa-

tions de distances, pour déterminer les petites dif-

férences en Longitude , et l'on ne peut l'obtenir

que des Horloges ou Montres marines; mais la

première suffit ici pour prouver que les Courans

qui , depuis le 6 Juin , départ de Saînte-Hélhie

,

jusqu'au 10 Juillet, avoient porté dans l'Ouest
,

ont commencé , le i o de ce dernier mois , à

porter dans l'Est, et ont continué, jusqu'au 24,

d'agir sur ce même côté. Observons que , le 10,

le Vaisseau étoit déjà parvenu à 3 2 degrés ~ de

Latitude Nord , et que le Détroit de Gibraltar est

' situé par 36 degrés : et quoique le Vaisseau se

trouvât sur un Méridien distant d'environ 600

lieues de celui du Détroit, il ne seroit pas sur-

prenant qu'entre le Parallèle du Cap 6rîrw///î, Côie

d^Afrique i 32 degrés et demi, et celui du Cap

Saint - Vincent , Côte Méridionale à!Espagne

,

37 degrés
,

que le Solide a croisés dans sa

Route du I o au 24 Juillet , et qui com-

prennent la grande Embouchure du Détroit , le

mouvement général des Eaux y dont la tendance

doit être vers l'Est, pour couler ensuite dans la

L
Soliû

et C(

18',

trois

Si
i

20

minu

Di

fut p
Nord

minut
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Méditerranée '

, commençât à se faire sentir au

large, à cette distance de six cents lieues.

NOTE LXXVIII.

Les Observations du 27 Juillet ,
plaçoient le

So/ide , à midi, à 2 5°. 3 2' à l'Occident de Paris :

et comme
,
par celles du 24 , il en ctoit à 3 2°.

I 8', on en conclut que son progrès vers l'Est, en

trois jours , avoit clé de 6". 46'.

Suivant le calcul des Routes , il e'toit de 7°.

20' : le Vaisseau auroit donc e'té porté de 34
minutes, ou 25.5 Milles, dans l'Ouest.

Dans l'intervalle du 24 *au 27 , le Vaisseau

fut porté, le i ." jour, de 2 minutes dans le

Nord, et le 2.^ et le 3.* jour, de 5 et de 6

minutes dans le Sud : ce qui donne pour les 3

jours . 9 Milles dans le Sud.

En combinant ces 9 Milles avec les 25.5

Milles dans l'Ouest, on trouveroit que la direc-

tion des Courans étoit l'Ouest ip° j Sud et

'
^^oj'fi le Voyage de l'Isis en 1768 et i7<>9» Tom. I." ,

pages 178 et 179. On y trouve , dans une traversée de CdJ/j

à Sainte - Croix de Tcne'rife , la comparaison journalière du

progrès en Longitude , tel que le donnoltle calcul des Routes ,

avec le progrès réel , tel qu'il ctoit déterminé au moyen des

Horloges marines de Ferdinand Berthoud .• on y voit l'effet

du Courant vers l'Est dimjnuant graduellement , à mesure

que le Vaisseau s'approche du Tropique.

i

Juillet.

24.
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1792.

Juillet,

-7-

».,/
[

son effet sur ie chemin du Vaisseau, 27.2 Milles,

ou environ 9 Milles par 24 heures.

Ici la direction des Courans paroît avoir

changé : car on a vu ( Note précédente
)
que

,

du I o au 24 Juillet , leur tendance étoit vers

VEst ; et , du 24 au 27 , ils ont repris leur cours

vers YOuest , ainsi qu'ils l'avoient eu depuis le
5

Juin jusqu'au 10 Juillet. Ce retour vers l'Ouest

senibleroit , au premier coup-d'œil , contredire ce

que j'ai avancé précédemment, que le Solide avoit

pu éprouver à une très-grande distance au large , le

mouvement des Eaux vers l'Est ; mais pour prouver

qu'il n'y a pas contradiction , il me suffira de faire

observer que le Vaisseau s'est trouvé dans deux

positions différentes , relativement au Détroit de

Gibraltar qui détermine ce mouvement des Eaux

vers l'Est : dans la première Période, du 10 au 24

Juillet , il avoit croisé les Parallèles compris entre

3 2 degrés 7 ^M7 degrés, qui sont ceux qui com-

prennent la grande Embouchure du Détroit; mais,

du 24 au 2.7 , il a navigué entre ceux de 41°
f

et 41 degrés j,* là, il étoit à 3 ou 4 degrés au

Nord du Parallèle le plus élevé où le mouvement

des Eaux vers l'Est puisse encore se faire sentir
,

plus Nord de 2 degrés que le Parallèle des îles

les plus septentrionales des Açeres : et dans cette

jiosition , il a pu trouver des Courans dont la direc-

tion étoit vers l'Ouest, et qui l'ont emporté vers

Cap c

Ail

Pour
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ce côté. 11 n'y a donc point de contradiction.

NOTE LXXIX.

Le 2 ^oût , à midi, le Cap Saint- Vincent

(Côte de Portugal) fut relevé' à l'Est -i rumb

Sud , à 2 lieues et demie de distance estimée à

vue : le Vaisseau étoit donc plus Nord que ce

Cap, de 0.75 Mille, et plus Ouest de 7.45
Milles ou 9 Minutes 20 secondes.

Suivant les Observations de Borda , en 177^:

^ r . rr. (^at. 37°. G 2'. 20" Nord.
Cap Saint-Vincent.l,

''
, ^ . ,

(Long. II. 21 36. Occid.

Ainsi l'on devoit avoir , d'après le Relèvement,

PourleJ.//rf....j|^'"""<'\
37»- 03'- °5"

(Longitude ii. 30. 50.

£ Latitude fut observée sur le Vaisseau, de

37°. 02': différence en moins i'. 05".

Les Observations de longitude faites sur le

Solide avoient donné pour celle du 27 Juillet à

midi ( Note précédente ) 25°. 32' : si l'on en

retranche le progrès estimé vers l'Eit dans l'in-

tervalle du 27 Juillet au 2 Août à midi , qui étoit

de 12°. 35' ; il restera, pour la Longitude du

Vaisseau à la dernière époque, 12°. 57'. Mais,

d'après le Relèvement des terres , elle ne devoit

être que de 11°. 30'. 5
6"

( ci -dessus ) : ainsi , dans

l'intervalle du 27 Juillet au 2 Août, en 6 jours,

V 4

i79ît.

Juillet.

27.

Août.

2.

. '
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il avoit été emporté dans l'Est , ou en avant du

progrès apparent, de i". 26'. 04", ou 66.^ Milles.

Dans les deux premiers jours de la Période , la

Latitude de l'Estime s'étoit trouvée d'accord avec

l'Observation ; mais du 2p au 3 i , les Courans

portèrent dans le Sud de 20 Milles, et de 12

Milles, du 1." au 2 Août : en tout, 32 Milles

en 6 jours.

Ce mouvement des Eaux vers le Sud ne peut

surprendre au commencement d'Août : la fonte

des glaces et des neiges du Groenland, de VIslande,

de la Laponie , de la Norwege , &c. produit néces-

sairement vers le Sud un Courant accidentel qui

doit emporter vers ce côté les Vaisseaux qui ont

atteint les Parallèles situés au-dessus du Tropique

du Nord , au-delà duquel le mouvement général

des Eaux d'Orient en Occident diminue graduelle-

ment à mesure que les Parallèles s'élèvent , et finit

par être absolument insensible à deux ou trois

degrés au Nord du Tropique.

Dans la position où s'est trouvé le Solide , les

derniers jours de Juillet et les premiers jours d'Août,

hors des limites du Courant général des Tropiques,

il a dû céder à deux causes qui se combinoient

pour le détourner de sa Route apparente ; au

Courant vers le Sud
, produit par la fonte des

glaces , et au Courant vers l'Est, que détermine

ia tendance des Eaux vers le Détroit de Gibraltar.

1 1

t.-
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Si l'on combine les effets résultant de ces deux

causes, 66.5 Milles à l'Est, et 32 Milles au Sud,

on trouve que le Vaisseau a été emporté de 741

Milles, dans l'intervalle de 6 jours, ou de 12.3

Milles par 24 heures , dans la direction de l'Est

25° i Sud.

NOTE LXXX.

Le 4 Août , à 5 heures du matin , on releva

I
le Cap Spartel ( Côte à!Afrique ) au Sud-Est , à

2 Milles ~ de distance estimée à vue.

D'après \t% Observations de Borda , en 177^ *.

(Long, 8. 14. 00. Occid.

Le Vaisseau , d'après le Relèvement, était plus

Nord que le Cap de 1.6 Mille, ou 1'. 40", et

plus Ouest de \,6 Mille, ou 2 minutes,

jLatitude 35°. 49'. 00",

[Longitude 8. 16. 00.

Si, à présent, on compare cette Longitude du

Vaisseau, le 4 Août, à 5 heures du matin, à sa

vraie Longitude , le 2 à midi , à vue du Cap

Saint -Vincent , qui étoit {Note précédente) de

11°. 30'. 5
6"

; on voit que , dans l'intervalle de

1 jour 1 7 heures , le progrès réel vers l'Est avoit

été de 3'. 15'; et suivant le calcul des Routes,

le progrès apparent n'étoit que de 2°, 38' : ainsi,

Ainsi, pour le Solide

\

1792,
Août.

2.

\
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le Vî1792. dans l'intervalle de 41 heures, le Vaisseau

Août. porté dans l'Est , par le mouvement des Eaux, de

^* <|^. 3
7' ^ ou 3 o M iiles par-delà son progrès apparent :

c'est à raison de plus de 17 Milles ^ en 24 heures.

La cause de ce Courant est trop connue , pour

qu'il soit nécessaire de la rappeler. ( Voye-^ à la suite

des Notes, le Tableau général , IX.""* Traversée). "

Les erreurs de l'Estime en Longitude dans la

dernière Traversée de l'île Saînte-Hélene au Détroit

de Gibraltar, sont réunies dans le Tableau suivant.

En 34
ji

au 10

auzjl En ,13

Le Vaisseau avançant

vers i'Ouest.

ERREURS DE L'ESTIMK.

En Arriére.

57'

En Avant.

Le Vaisseau avinçant

vers l'Est.

ERREURS DE L'ESTIME.

En Arrière.

28'.

06.

I. iù.

37-

En Avant.

34-

Moins Ouest 2°. 57'.

Moins Est... 2». 37'.
I

.

„, _. > Différence, moins Lst.. 2. 03.
Plus Est o. 34. j _

^

i>o:unie des Erreurs de l'Estime en 59 jours f , tn Arrière, j. 00.
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Cette somme des Erreurs se réduit, par l'efTct

des compensations, à 0°. 54' dans i'Est, ou en

Avant , à l'égard de la Méditerranée vers laquelle

Je Vaisseau dirigeoit sa Route.

Le Solide passa ie Détroit de Gibraltar le 4
Août , et le 1 4 , il mouilla dans la Rade de

Toulon. Comme ce Trajet dans la Méditerranée n'a

donné lieu à aucune Observation ni à aucune

Remarque
,

je renvoie le Lecteur , pour les 1 o

derniers jours du Voyage , au Journal de Route

qui se trouve à la suite du Tableau de VEffet des

Courans.

or:

1792.
Août.
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TABLEAU
DE L'EFFET DES COURANS

Si/B LA Direction et la Vitesse du

Solide, daprès les Observations de Latitude

et de Longitude , faites à bord du Vaisseau

dans le cours de sa Na VICA TION A UTOUR

DU Monde, en lypo , lyp / et lyp^»

JL-i A I ." Colonne énonce les Époques des Obser-

valions dont \gs Résultats sont comparés à ceux de

ÏEstime ou du calcul des Routes aux même»

époques.

La 2/* et la 3."* présentent la Latitude et la

Longitude observées aux termes extrêmes de chaque

Période , afin que le Lecteur puisse juger d'un

coup-d'œil entre quels Parallèles et quels Méridiens

le Vaisseau a éprouvé les divers effets de Courant

rapportés dans le Tableau.

Les Colonnes 4.*"*— 5
."*— 6.^" et 7."* donnent

la différence qu'on a trouvée en comparant le

progrès en Latitude et le progrès en Longitude,

avec les progrès, dans l'un et l'autre sens , tels qu'on

les a conclus de l'Observation journalière de la

Latit

aux

les E
VEsti

Ainsi

Pério

Sud

enten;

dernit

dans

quoit 1

déduit

i
progrè

été plu

tats des

ternies (

\ faisant

chaque

huant à

\ Résultai

;
nous di

\ Sud et <

ces difîi

Pour

\ h 1 1.""

attribue

avec ce

Longitu



7SSE DU\

? Latitude]

Vaisseau

AUTOUR

des Obser-

i à ceux del

ux mêniei

titude et lai

de chaque
|

ruger d'un

Méridiens

[e Courant'

"* donnent

iparant le

longitude

,

j
tels qu'on

kère de la

DE MARCHAND. 317

Latitude et des Observations de Longitude , faites

aux deux termes extrêmes de la Période : ce sont

les Erreurs qu'on ^ trouvées dans les Résultats de

VEstime comparés avec ceux des Observations.

Ainsi, par exemple, quand on lit { IL"* Traversée,

Période du 16 au 25 Février 1791 ) : 67 Milles

Sud et 5?
4. 2 Milles Ouest; ces expressions font

entendre que , dans l'intervalle du premier au

dernier jour de la Période, le Vaisseau a été porté

dans le Sud de 67 Milles de plus que ne i'indi-

quoit la somme des progrès journaliers en Latitude,

déduits du simple calcul des Routes ; et que le

progrès vers l'Ouest, dans le même intervalle, a

été plus grand de <>4,2, Milles, d'après les Résul-

tats des Observations de Longitude faites aux deux

termes extrêmes de la Période , qu'il ne l'eût été en

faisant la somme des progrès que l'on a conclus

chaque jour par le calcul desRoutes : et, en attri-

,
huant à l'effet des Courans ces différences entre les

\ Résultats de VEstime et ceux des Cbservations

,

nous disons que les Courans ont porté , dans le

;
Sud et dans l'Ouest , des quantités exprimées par

ces différences.

Pour former la S."" — la 9."*' — la iC"' et

la 1 1
."** Colonne

,
j'ai combiné l'effet que l'on

attribue au Courant dans le sens de la Latitude

,

avec celui qu'on lui attribue dans le sens de la

Longitude : et si l'on veut çontiuuej l'exemple

\\-m



l^*

' \>

318 VOYAGE
précédent, on trouvera (

8."" Colonne) que le

Courant qui a occasionné un différence ou erreur

dans le Sud , de 6y Milles , et une autre erreur dans

rOuest , de 94.2 Milles , a emporte le Vaisseau

dans l'Ouest 36 degrés Sud; et que, par un

mouvement non apparent
(

p."** Colonne ) il lui a

fait parcourir , sur cette Direction, 1 i 5.7 Milles,

que VEstime n'a pas pu faire entrer dans son calcul

En divisant ensuite ce dernier nombre par p,]

nombre des jours de la Période ( 1 o.'"* Colonne
)

,

on trouve que la Vitesse moyenne du Vaisseau,

sur la Direction portée dans la neuvième Colonne,

a été de 12.8 Milles en vingt -quatre heures

(
11."" Colonne ).

La douzième renvoie aux Notes , dans lesquelles

sont détaillées les opérations de calcul qui ont

conduit aux Résultats présentés dans le Tableau ;

et les Données du calcul se trouvent dans le Journal

de Route imprimé à la suite de ce Tableau.

l

( Suit le Tableau, )
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. K

PAhiodks.

' TV •

FÉVRIER.

Du 15

au \6

Du \6

au 2

Du 25

au ifi

D 1 i<5

Mars.

au 8

Du • 8

au 10

Du 10

au 1

1

Du 1 1

au la

Du 1 2

au 1
5

Du 15

Du 23

au 25

Du 25

LitituJe

objcrvce

Sun.

D. M.

Longitude

observée

(J U E S T.

8.55

20. o I .

20. 01

.

3'' 45-

3'- 45-

30.

11 ^ o

}6. 48.

5^-

3«-

48.

38.

40.

44-

0;,

40.

40.

03.

48.

40.

40.

48.

59-

40.

43-

59-

x6.

43-

43-

26.

43.

y*-

55-

D. AL

EFFET 1

d'jpré» l»j,r

N.

.1 ////*/.

37- 06.

47- 5<5.

47- 56.

4;]. -)•

35. s'î-l

Î7- °^- '

I

1

I

i-^^^3T

80.

43. 06.
\

48. 06, 1

53- '<^-
i

-I
Î3- '^' )

55- 5'- (

1

55- S»- i ,

56. a8. i
4-0-

1

j6. 28.
)

57. 46. I
>

j
_

57- 4<î. 1 .

62. ,5. (

^°'°-

J

6a. 15. 1

^ ? I I .0.
63. 23. )

63. 23.
j

s.

/j-y////- ^

I.

I

»o. Il
''. •

•r

1/

22.

J

.

29.-
^•

;8..

• • • • »

2.,

V
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PREMIÈRE TRAVERSÉE.
Du DÉrnoiT de Gibraltar aux îlcf du Ca p-Vert.

Panioois.

Latilutle

objervée

N o n D.

D M.

1790.

DECEMB.

D" »';
) 35. 5..

30. 08.

Longltuiic

observée

Ouest.

D. J/.

EFFET DF. (:0>1P0SÉ
il',ipr<'i le$ Obirrvationi.

N.

Millts.

'79 1

.

Janvier.

au
î

Du
5

au 9

Du 9

au '4

A vue du CayySPAliTEL.

8. 14.

18. 38.

30. 08.

21. 24.

18. 38.

2 I. J{6.

\

2 1. 24.

15. Oi.

2 1. 4(^).

2J. 29.

I

• • . t • •

S. E.
•

Millts. Millts.

9- jd.

12. 49- ,

18.

o.

Millts.

Ere El" COMPOSÉ

s II u .s II R

la l^irection. I UVilvi.te.
I

Rumb.

L. .3-i-S,

E. i3°ii'.

30. j. |0. 30 -i S.

Millit

39-

50. j.

M-5

Durce

delà

l'rrio.l.

Jours.

Viiejse

moyenne

in I |our,

Hl.N\or

lux

Note».

.Milln.

5.8.

12.6.

7.1,

N.'

I et II.

III.

IV.

DEUXIÈME TRAVFRSÉE
Des îles du Ca p-Ve r t jusqu'à la vue de la Ter r e - d e s - Ér a r s.

Le 18

Du 28

au
3

1

A LA Praya.

Du 18

Fi'.VRIER.

au 6

Du 6

au 9

Du 9

au I 2

Du 12

au I
5

14. 53.

3. 36.

2. 26.

25. 51.

20. 3j.

Estimée

2 1 . 29.

Estimée

50.

\\. 53.

Sud.

5- 38.

5- 38.

lu. 4J-

ro. 4J'

16. 10.

16. 10.

.8. 55.

25. 51,

27. 58.

8i.

27. 58.

31. 08.

3
1. 08.

33. 41.

I

(*) n

33. 4..

35. 5^5.

24.

62.

29.7.

21.4

31 .5.

Nord.

N. 37». O.

0.28''. S.

0.48''iS,

0.420x5.

jo.

103.

î'-

32.2.

"T
42.9.

\6.(>.

5.4.

10.3.

10.7.

14.3.

VI.

VII.

VIII.

IX.

{*) Dans l'intervalle du 28 au 31 , les Courans , suivant les Observations de Latitude, entre les ParaMcIo de

5^ 36' et20.a6'. et entre 20° i- et 21° ^ de Longitude, avoient porté de 50 min. dans le Nord; mais comme depuis le

départ de la Fraya, le 18 , il n'a pas été fait d'Observation de Longitude , on ignore si , dans le même temps, ils

knt porté vers TE. ou l'O.
; les Ob^eryatiom faites le ^8 Janv. et le 6 Fcv,, font présumer qu'ils ont dû porter dans l'O.

s
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PÂHIODES.

t 79 I .

FÉVRIER.

Du 15

au I 6

Du 16

au ^5

Du 25

au 2<^

Du 16

Mars.

au 8

Du •8

au 10

Du 10

nu 1

1

Du 1 1

au 12

Du 1 1

au '5

Du '5

au M
Du 23

au ^5

Du M
au *7

Du ^7

!IU 28

Du 28

au 30

LatituJc

observée

Sun.

D. M

Du 30

Avril.

au I

Ou z 5 /H.

au I Av.

.8. 53.

20. 01,

20. 01.

3'* 45-

3'- 45-

32. 30.

36. 48.

3^. 48.

38. 4}.

38. 44.

40. o;.

40. 03.

40. 48.

40. 48.

40. 59.

.{o. J9.

43. 16.

43. 16.

43- îv

4î- 55-

47. 03.

47. 03.

47- 55-

Longitude

observée

O u E s T.

S'. 06.

53- ^6.

43- S5-

53- 56.

D. M.

EFFET DÉCOMPOSÉ
d'après les Observations.

N. .

.Milles.

37- 06,

•17- ^6.

\7- 56.

40.

I

4^'-^3t|

48. 06.
i

4S. 0<). i

53. .6.
I'

I

80.

Î3- '<î-

55- 5'-

55- V'
\ ^

-,6. z8. I
4-0-

S.

/J'//7//j.

ro.

I

5^, 28.

57. 4«. i

*^'°

j _
57- 4<î.

) ^
62. ,5. (

*°'°'

1

( I

I

.0.
. 23. !

62

63. 23

63. 23.

<Î4. 48.

64. 48.

65. 08.

65. 08.

5.0.

<Î7. 41.

66. 08.

12.0.

.23.)
. 08.

)

63. 23.

66

67.

22.

*Ç 0.

38 0.

• • t • a •

• • • « • «

• • • • • •

• • • • t •

2. 0.

• • • •

22. 0.

• •••••

7.0.

E.

Mlle-,

O.

2J.5.

ion

87.5.

—

• • •

18 •5-

• • • • • • •

58 .4.

...

y~ 2.

2 5-

—

9i-

to.8.

65. 5.

I I .0.

34 .0.

76.

» • •

3<J 0.

• • • • ' • *

...

•••••*•

EFFET COMPOSÉ

SUR
ia Direction.

Rumb,

0.21" 4- S.

0. 56" 5.

0. 3^5" S.

Sud.

E. 22° N,

s. 20" iQ.

s. 42". 0.

E. 12"iN.

N . 1°
f 0.

N 44"
-i

E-

'3"îN.

F. 3^7 î^.

N 2rt"^E.

Sud.

E. iv'^f N.

E. 60 i- S.

SUR
la Vitesse.

Milles.

i6. 5.

ou

.7.8.

Durée

delà

Périoil.

Vitesse

moyenne

en 1 jour.

Jours. Milles.

Renvoi

aux

Notes.

N.'

26.5.
'• ou ' X.

î-7-

22.

204 .0.

31.0.

J
I .0.

S. 6.

2! .0.

83.75.

37.0.

32.3.

! 2 . O.

33-M'

66. Or

I u.

2.

'7 8.

1

2

8.

22.

20.4.

2. IJ.5.

• 51.0.

'• 18.6.

) 7.6.

8.
•

10.4.

2. .8.5.

2. t6.i.

1 . 5.6.

2. 1 I .0.

16.6.

9.5.

XI.

Idem.

XII.

XIII.

Idem,

Idem,

Idnn,

XIV.

XV.

XVI.

XVII.

XVIII.

XIX.

Idem,
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)ÉCOMPOSÉ
s Observ.itions.

o.

,87.5.

18.5.

58.4.

9i' 2.

EFFET COMPOSÉ

SUR
ia Direction.

Rumh.

O. 22" |S.

ou

O. j6'' S.

O. 36" s.

o.

32.2.

Sud.

L. 2î<^- N.

I I .0. s. 20" {-0.

34.0. S. 42". 0.

E. 12"
; N.

0.76. N. io
f 0.

N.44"iE.

56.0. 0..î"ïN.

F. 3"^ S.

SUR
la Vitesse,

Milles.

16. 5.

ou

Durée

ileia

Prrio.!.

Vitesse

moyenne

en t jour.

Milles.Jours.

RENVOt

aux

Notes.

2(5. 5.

ou I X.

'7 8.

"5 7-

22.

.H.\

2.0.\ . O.

V . 0.

î' .0.

18 .6.

^3 0.

«J •75-

37 0.

32.3.

I o.

I .

8.

2.

12.8.

22.

20.4.

)-5-

51.0.

18.6.

7.6.

10.4*

,8.5.

16.1.

XI.

Idem.

Xil.

XJII.

Idem,

Idem,

Idrm,

XIV.

XV.

XVI,
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Q U A T R I i^„

Des lies de Me.vdoça à

PtlUODtS.

l.atitiiili;

observte

Sud.

1791.

Juj X.

Un 10

au 11

Du 22

au M
Du H
au 25

Du 25

Juillet.

au 20.

9- 2 1 .

7- 54-

7- 54-

J- 42.

Sud.

5. 42,

Nord.

z;. .V.

/,/« AIadre de Dios.

9- 55t

9. 21.

28. 42-
I

' 5^' '^^

En corrigeant l'erreur de l'Horloge de j-

le sillage j on auroit :
,

Du -5

Juillet.
|

au ÎO

Du 20

au ^3

Du M
-.'-«u M

S u D.
I I

5. 42. 143. 49.

Nord.
|

28. 41- ' 5^- 02.

;8.(

28. 42-
1

< 5^- °^'

3a. .10. 154. 25.
1

1

.0.

• • ^^,

t

32. 10. 154. 25.

^4- o^ ' i«;î^ ^2.
21.0.
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TROISIÈME TRAVERSÉE.
De la Te RRE-D es-États aux lies las Marq_uesas de Mendoça.

P£nlODLï.

Latitude

observée

Sud.

D. M.

Longitude

obicrvée

C) u E S T.

D. M.

A MIC•79'- .

AVKIL. ) , ,, r /
( du Cap San-JuA N.

Du . i

nu I 1

Du 11

au I y

Du \()

au 2
5

Du 25

Mai.

au 9

Du 9

au 1 2

Du I 2

au M

Du 2J

au ^7

Du 12

au ^•7

Du 27

au 6

Du 6

au 7

Du 7

au 8

5 5- 3^^-

5 y. 44.

59- 44.

52. 3 3-

y- 35-

46. 08.

46. 08.

30. oa.

66. 08.

77. OJ.

E F F E r DÉCOMPOSE
d'après les (observations.

N.

Millts.

28.0.

77. 03.

93. 19.

1

93. 19.
j

9j. 46.
i

}0. 02.

28. 25.

28. 25.

23- 05.

23- 05.

'9; 3*-

28. 25.

19. 32-

19. 3:

12. 10.

Du 8

au 10

Du 10

au I 2

1 2. 10.

... I 2.

I 1 , 12.

10. 18.

ir. 18.

9- 54-

95. 4^.

')6. 48.

15.0.

1

96. 48.
j

98. 5'- 1

98. 5'-
1

1

Ml. 56. !

1

III. 56.
)

1 \6. 34-
i

98. 5'-
1

(

116. 54-

1

s.

Milles.

.16. 34.

I 27. 10.

127. 10.

.29. 25.

129. 25.

131. 08.

3. 08.

3) 5»-

9. j4.

9. 59.

'35- 52-

140. 29.

I

80.0.

17.0.

10. 0.

5» 0.

x6 0.

78 0.

MlHts.

6%. 6.

93.0.

• • • •

3
0.

i 0.

7 .0.

I Ç.O.

8.8.

•••••'

G.

Milles.

71.5.

Os65.

'.o.

173.0.

EFFET CO.MPOSE

SUR
la Direction,

Rumb.

E. 2 2"^ N.

s.4i"-;o.

s. 2°:;:0

E. 90 •- N

.

S. 34°|0. 12.2

s l' R

laN'ile^se.

Milles.

73-5-

107.5.

17- 02.

95.25.

o. i6"|S

54.0.

:28.o.

2.5.

98.

• • •

y- . 0.

<55 .0.

o. 25°-fS.

O. 18" j S.

Ouest.

S. 16" iO.

E. 6° T S.

0. ^0
/ rS.

O. 1 2° I s

180.5.

59.0.

242 .0.

12.5.

3.13.

8.87.

^i.(>6.

6j.iy

Durée

de la

l'eiioil.

Jours.

I o.

14.

I I.

Vitesse

moyenne

en I jour.

bENV 01

aux

Notes.

Milhs.

7.4.

13.4.

2.8.

6.8.

4.0.

16.4.

14.7?.J'75

16.0.

XX,

XM.

xxi:

XXIII.

XXIV

XXV,

XXVI.

i.hm.

'O-
I

1.25,

I. ' 3-'3

».
I

8.87

!. i 2<î-3'

33.67.

XX VU,

Iileir,

Idem.

XXVIII.

XXIX.
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QUATRIÈME TRAVERSÉE.
Des i/es de Mendoça a la Cctt Nohd-Ouest de I'Amérkiue.

PtillOUt'-

Latitude

observc'e

S V D.

D. M.

Longitude

observée

O u Ls r.

D. M.

Jl'/X. ilA A/àDRS DE Dios.

Du 10

nti 2 2

'

Du il

au M

Du H
au 25

Du 25

Juillet.

au îo.

9- 55t

9 I .

9- i 1.

7- 54-

7- 54-

5- 41.

Sud.

j. 42.

Nord.

28. 42.

141. 2f;.

142. 27.

EFFET DÉCOMPOSÉ
d'après les Observations.

N.

Millts.

S.

Milhs.

\142. 27.

143. 10.

i4j. 10.
j

143. 49.
12.0.

143. 49.

1 56. 02.

j 14.. o.

6 .0.

Milles.

2 .96.

• • . a •

O.

MilUs.

EFFET COMPOSÉ

SUR
la Direction.

^.9.

17.8.

lOI .2.

Ruml).

SUR
la N'itesse.

Durée

de la

Vitesse

moyenne

Pirioil. en I jour.

Est.

0.4.°. S.

0.330i-N.

N.4io|0.

Alilhs, Jours

2 .96.

9. I.

21.5.

52.8.

/U/Z/^-j.

Penvoi

aux

Notes.

1.97.

4.5<î.

z r .5.

25. 6,\,

N.'

XXX.

XXXI.

XXXll.

XXXllI.

XXXIV.

En corrigeant l'erreur de l'Horloge de sable qui mesuroit le temps pendant que le Loc mesuroit

le sillage, on auroit :

Du 25

Juillet.

au 20

Du 20

au -3

Du 1?

.•JU ^4

Du H
au 26

Sud.

5. 42.

NOR D,

28. 42.

28. 42.

33. .10.

'45 49

156. 02

156. 02

154. 25

32. 10. |i54. 25

34. 05. I153.
32

H- 05- l'53- 32

37. 49.
I

152. 17

37- 49-

55. 12.

152. 17

143. 46

58.0.

1

1

.0.

21.0.

5.0.

54.0.

55. 12.
j
143. 46. î

57- '8.
I139. i<5T.l

*5-9'

A <5f>.dus()ir,auPointcl'oùa

été relevé le C.z)£z£;VG^ 7^0.

• • • • •

• • • t

43.9.

43.0.

X.6.

1 .6j.

.3.6.

N.36**iO

N. i3°70. II. 3.

N. 4«>i-0. 21.0.

N. 420-10. 20. 25.

N. 39° fE.

Nord.

72.3, 25,

69. 25.

25.9.

2.9. Idem,

3'7^-

I.

10.

^i-

21.0.

10.12

7.0.

II. 5.

XXXV.

XXXVL

XXXVII.

XXXVIII.

XXXIX.



^VOYAGE

i

H'

M"

s
.ME TRAVERSÉE.
/û Co/f Nord-Ouest de I'Amérkiue.

s.

es

ÉCOMI
Observaiio

E.

'OSÉ
ns.

0.

EFFET COMPOSÉ

SUR SUR
la Direction. la \ itesse.

Durée

delà

PiriuU.

Vitcjse

moyenne

en 1 jour.

Renvoi

aux

Notes.

•s. Millts. Millts. Rumb, Millts. Jours. Millts. N.'

—

XXX.

XXXI.• • 2.96. Eit. 2.96. 'T- 1 . 97.

0. 6.9. 0.41°. S. 9.1. 2. 4.j<J. XXXII.

^ • • .7.8. 0.33°i-N. 21.5. I. 2r.5. XXXIJI.

0.

o. • • loi .2. N.4ioiO. r52.8. 25. 6. 1. XXXIV,

,;able qui mesuroit le temps pendant que le Loc mesuroit

» <

• • 43.0. N.36'»iO. 72.3. 2J. 2.9. Idem,

. • • i.6. N. ijO^O. 11.3. 3- 3.7e). XXXV.

o* • 1 .ÔJ. N. 4°i-0. 21.0. I. 21 .0. XXXVl.

k: .^ *-r ^ .*- - .-



1

3»+

S I X 1 È i

'

Des lies ;_

Périodes.

Latitude

observée

Nord,

D. M.

Longituile I EFFET
I I d'après

observée •

OuiiS T.

D. M.

1 79 I .

Octobre. Uyuede VIo-U^hyhee.
Un 7 )

(6 h. du soir) ^ '9- 04

au I (^

Du I,

au îo

Du 20

au 23

Du 2?

^'OVEMB.

au 2

Du 2

au 4

Du 4
au 16

Du \6

3- 33-

•3' 33'

13. 32.

13. 32,

13. 40.

13. 40.

i4- iC.

14. 16.

14. 50.

14. JO.

21. 34-

2 I. 34-

i 21. 48. .18. 28.
j

N.

Milles.

158. 29.

178. 48.

« • • •

178. 48.

E s T.

179. 41.

179. 41.

172. 33.

172. 33

148. 14.

3.0.—

i

.48. 14.
1

144. 13.
j

I

4.0.

144. 13.

122. 06.
21.0.

\\i. 06.
1

17.0.

2 •

A

T

...y

L

»x1; <<.
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CINQUIÈME TRAVERSÉE.
De la Côte Nord-Ouest d'Amérique aux iU's San Dwicii.

HÉBIODES.

Latitude

observée

Nord,

D. M.

Longituile

observée

O U E s 1

.

D. M.

I 79 I .

Août.
Du 2 I

au 2 2

Septemb.\

Du I

au 4

Dans A Baie

<le TcHlNKÎTÂNÈ.

57- 04- '37- 59

54- 35- '37- '"

EFFET I) É C () M P {) S É

«l'après les Obscrvatioii'i,

O.

A vue lies iles «le

Queen-Charlotte,

52. 56.

49. 01,

Du 8

nu 19

Du '9

au 21

Du 2 I

au *3

Du M
au 30

»le BEHKLEr

48. 46.

30. 58.

Du 30

OcroBR

au I

Du 1

au 3

Du 3

au 4

30. 58.

29. 46.

29. 46.

28. 30.

28. 30.

21. 02.

21. 02.

19. 4r,

19. 41.

19. 14.

19. «4.

19. 06.

35-

30.

35-

40.

e

-Sound.

28. 48.

39. 03.

39. 05.

4'- 33-

41. 35.

43- 47-

43- 47-

49. 27.

49. 27

50. 59.1

50. 59

55. 07.

N. 5.

/i;/7/rj, MilUs.

3.0.

7.0.

I2(>.0.

8.0.

3.0.

5.0.

Milles. 1 i1/y///J.

3-3'

t 2 . o.

83. <î.

• t • • y •

• • f • •

• • • • •

• •••••

• • • • •

EFFET COMPOSE

s Li U 1 SUR
la Direction, l4\'itcs>e.

Ritmb.

\i.\i°~ S,

L300;. S

5.330^ E,

11.2.

18..

0.93.

55. 07.

57- 10- 4< o.

A 4 h. du soir.sur le Mcrid. de

la Pointe E. à'o-WHYHEE.

3.0.

I « I • • •

• • • • «

5 • 22.

• • • •

• • • • •

7-53-

8.6d.

0.35"tS,

Ouest.

E. 10" S.

S. loo^E.

0.2|0|S.

0.24'>|N.

Alillfs.

4.5.

i4'0.

151. 5.

.3.8.

5.22.

18.3.

5.1.

8.

Durcc

(le U

I>«ru»l.

Jour

I .

2.

I.

\ itevsc

moyenne

en r joi:r.

Mi lits.

4.5.

Hknvoi

N.,ie,.

XL.

f XLIl

A'^'-l et

( XLIl

[ XLIV

'3v7( ''

XLV.

6.

1,6.

2.6.

XLvr.

XLvn.

XLViir.

;•'•

4.0.

S.i.

XL /-Y,

L.

Ll.

I I i ^^i^
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VOYAGE

SIXIÈME r R A V £ R i) É £.

Des lies Sandwich à AI A c a o.

PfHIllDf.''

1 7V r

.

Ocl OBHE.

\h\
-

(6 h. (lu soir)

un 1 9

Lalilixle

obiervce

N o H n.

D. M.

Lon;:ittiile

observée

U u i; s r.

D. M.

\y\iCi\eV\0-WHYH EE.

EFFET D V COMPOSÉ
ii',i|ir(.s Ic5 (observations.

N.

Aîillts.

Du 19

au ao

Du 20

au i-\

Du 2?

NOI'EMB.

au 2

Du 2

nu 4

Du 4

au 16

Du 16

19. 04.

3Î-

'4

•4

21

21

2 r

3}'

40.

26.

34-

34-

48.

;8. 20

78. 48.

78. 48.

£ s T.

79. 41.

79. 4t.

7^- 33-

7^- 33 )

48. .4.

48. .4.|

44. ij.
j

1

44- '3'
(

22. 06. \

4.0.

/VA////.

— i.

Alil/ts

12.0.

22. 06.
I

18. 28.
j

21.0.

I7-0.

A vite ifc h Pointe

' S. O. de l'i. FORMOSA,

2 1.2'

• • • • •

O.

MiiUs.

5.8.

?2 .0.

97 .KJ.

EFFE I CJ^MPOSK 1 Durée \ .tessc

s ( it

(h Direttion.

Humé.

0.8" 4- S,

Ouest.

«IcIj

s li R

la Vit esse.

MiUrt,

Ouest.

O. i"4 N.

2^>. 2'

I 1< N,

0.0" i N

N.i2»4-0,

'2 .0.

Jo

l t

mf/vennc

en I .oiir.

Ali//,-s.

|

Hfnvoi

aux

Notes.

A'."

l.II

et

I III.

24*0.

97-

2 1 75-

I 20 .0.

10.

12.

17.4.

9.7.

10 ,87.

I O. 66.

8.7.

LIV.

LV.

LVl.

LVII.

LVIII.

LIX.

SEPTIÈME TRAVERSÉE,
De Ma CAO h I'èle de France.

Not<i benè . Je renvoie, pour l'efFet des Courans j à la Relation même, dates des

1 5 — 18 — 19— 25 Décembre , Tome II
,
pages 4.0a et .suiv. , et à la Note L X ,

ci-devant page I15. »
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VOYAGE

L» /

-1 ——————^———————^-—————^—
3

ME TRAVERSEE.
Sa n dw I ch a Ma c ao.
i-

m

'décomposé tFFET COMPOSE
j
Durée \'itesse Renvoi

•les Observations. '-^^—'^--—-^! delà moyenne aux

_

'

E. O.^
s l' II

ia Direction,

SUR
la \'itesse.

l'trio.i. en 1 jour. Notes.

A'."./es. Mil/es. AHiles. Runib. Milles. Jours, Milles.

-

l.ll

..o. 81.5. 0. 8"f S. 82.5. ,,f 7.0. et

LUI.

5.8. Ouest» J.8. 1

.

5.8. LIV.

•0,

.

72.0. Ouest. 72.0. 3- 24 -o. LV.

-

'^. .

.

97.0. 0. 1°^ N. 97.0. 10. 9.7. LVI.

•
• •

M> • • • 2 t . 2 C . E.i.° N. 21.75. 2. 10.87. LVII.il • *).

• •
"-

• • •

1* *

1 16. 25. 0.9"i N. 128.0. 12. 10. 66. LVIII.

• • • 5.72. N.i2<'iO. .7.4. 2. 8.7. LIX.

o
_

.-—

^

,^ ^,^ ,„^^.„ j^,^._^ ,^ , ^, - *.»VT-- -. — < .,

r

Pfl

i



iJ*^ ;; -»!*»•

•«s

N.'

LIV.

LV.

LVl.

LVll.

LVIII.

LIX.

Pfl

c

^1

326

Fluioi) f.s.

'79--

Ma/.

Du 28

au 29

Du 29

au 30

Du ?o

Latituilc

ol>iervce

S l; I).

D.

22. 06.

20. 52.

20. 52.

19. 13.

19. 15>•

Lonj^itudf

obscrvt'c

U U S T.

D. M.

Est.

Milles.

o . 5 Cl

Ouest
o. 15

o. 15

.. 43

I. 43

> • • • • • •

6 .0.

I

«" 3 j .5.49.1 7. 27.

N E U V I È M
De l'Ile Sainte - Hélèa

Du 5

Juillet.

nu I o

fRailede J'."-//£i,iA'£.
|

Du 10

au 23

Du 25

au 24

Du 24

au V
Du 27

Aoû

•5- 55-

Nord.

32. 23.

32. 23.

4t. 42.

41. 42.

41. 42.

4-1. 42.

41. 13.

4'

8. 09.

4(5. 27.

»i9f).o.

*5

46. 27.

34. !}*•

34- 32-

y- .8.

32. 18.

25. 32.

35.0.

oûr. i A la vil

au 2 < du Cap iT.- F/INCENT,.1

32

riiw**tt- ^^-^^ *''•



DE MARCHAND.
3M

HUITIÈME TRAVERSÉE.
De l'île de LA Réunion a Vile Sain t e - H^ l e n e.

I .° De nie de LA RÉUNION à la Cote </'A fr r QU E.

Pbriooes.

f
Latiiuile

observée

S u o.

D. M-

1792.

Avril.

Dl! 2.

Lon{;itude

observée

E S r.

D. M.

(A vue de l'ile de

LA Rlumiuw

I
20. 40.

iiii 28
I 27. 11.

E F r F. T DÉCOMPOSÉ
d'après les Observations,

N.

Milles.

!

Thi 28
i

27. II.

au 2(j

n» 19 27. 50.

5^ 08.

,2. 44.

ii- 44- )

3 9 2
, )

7-"-

39- 22.

Mal. f a la vue de la Côte

au 9

33- 33-
i
M- 57-

S.

Milles.

2?.0.

73.0.

E. O.

Milles. Milles

"5-5

21 .2^.

5. .5.

SI R

la Direction,

Rumù.

O. II"-!- S,

0.18" jN

S.3î"^0.

)iMPOSÉ Durée N itesse

SUR
de la moyenne

la N'itesse.
l'crio.l. en r jour.

Milles. Jou rs. Milles.

/

1.7.2. <'T- '7-57-

22.25. I . 22.25.

89.3. 10. 9.0.

l^ESVOI

aux

Noit's.

A'."

l.Xlll

1 XIV,

LXV,

2." De lu Vue de la Cote d'APRiqUE à l'île SAINTE-HelÈN E.

Du 9l*i 53 • 33- -5- 57-

.Ui 1 2
3 5

00. 2 1

.

49,

[)u .: ^5 00. 2 1

,

49.

RU '3 H 3^^ 2 1

.

2 1

,

01

.

Du
' 3 M 3^^ 1

.

au '5 35 19. 19.
' 1

•

Du '5 3

'
19. 19, 57-

au \6 ^ -

>5

44. '7' 47-

V)u \(> 4(- '7- 47-

•!U
^"i 25 n8. 4. 42.

Du ^5 -5 28, 4- 42.

au 28 22 06. 0, 58.

(
'71-7. o.

3.0.

40.0.

35.0.

103,0.

') . O.

14.7.

.c.

.47.4. o.
5
5" s. 80.0.

45. N. 8"r().'

5^.5.

62
.
5.

E, 12" |N

S. 10" E.

0.35"tN.

0,27"|N.

IT . i.

'5 2.

9 1

,

69. 3-

)•
<') o . o

.

I ,

-J.ù.

LXVI. I

LX\ Il

LXVIii

9 . 2.

7-7-

LXIX.

LXX.

71.5. .3.8. LXXI

() Voyez la Relation, Tome li, à ia date du la Mai ijyj.



|26

Latiluilc j
Loii-^itudc

'l'LItloDI'.s

'79--

a:A'.

Du iH

au ly

ol'>c'rvcc

S U I).

D.

o[> crvic

CJ u lis 1.

Du z()

Du ^0

Juin.

au ^

22. o6.

20. y.

20. 52.

10. I )•

19. IJ.

/x yi/.

Est.

o. 50

o U F. s T

^ o Y h Cr E

L V I F. T 1) É C o Al POSÉ
tl'aprJi les Obiervaiions.

EFFET COMPOSÉ

N.

Milles.

u. 15. j

1-

0. 15.
(

1. 43. i

S. E.

Milles.

6 .0.

.. 43.

A vue de S."-HÉlÈaE. ) 5 5 • o-

15. 49.
I

7. /•

.1//7/CJ-,

O.

Alillfs.

0.94.

7.27.

• • • • *

s u R

la Direction.

Ruinb.

Ouest.

N.8<'-f E.

Nord.

SUR

la Vitcise.

Milles.

7.27.

<î.l.

33.0.

1

Durée Vitesse
1

de la

1

moyenne

Pirio.l. en 1 jour.

Jour.'i. Milles.

1

.

7.27.

I. <$.!.

4- 8.25.

Renvoi

aux

Notes.

LXXIl.

LXXIII.

LXXIV.

NEUVIÈME et dernière TRAVERSÉE.
De l'ilc Sainte- HÉLÈNE au Détroit de Gibraltar et à Toulon.

Du 5

Juillet.

au I o

Ra.lciie J'."-//£/.i:A'£.
J

Du 10

au ^3

Du 23

au ^4

Du H
au '-7

5' 55-

Nord.

\ '•. "-y

32. ^3-

41. 42.

41. 42.

4.. 42.

4'- 42.

4i. '3'

8. 09.

46. 27.

46. 27.

34- i^-

34- 32-

3-- 18.

32. 18.

25. 32.

25- 32-

.1 95.0.

35.0.

Du 17 41, 13.

Août, { A la vue

AU 1 \ du Cap S.- Vincent.

37. 03. I M. 31.

l De la vue

Du a \ du Caj) s.- Vincent.

( 57. 03.
I

11.31.

iàlavueduC. SPARTF.L.

3^ 49- 8. \6.

32 .0.

22.4.

8.0. 4.5.

9.0.

160.0. N. 39°0.

• *»•••

66.5.,

30 . o.

• • • t • •

25.5.

• • • • t

• • • t •

N.32°^E.

S. 29° |E.

O. 1 9" {- S,

E. 250^5,

Est.

25J.0.

41 .6.

9.2.

27.2.

74.0.

30.0.

34 r. 7.4.

•3- 3 .2.

I. 9.2.

3- 9 .0.

6. 12.3.

{-. T'S-

IXXV.

LXXVI.

LXXVIl.

LXXVI II,

LXXIX.

LXXX.

Pour le Trajet du DÉTROIT DE GIBRALTAR à ToULON OÙ le SoLlDE mouilla le i^ Août, voye'^ le

Journal de Route,
A Pdris , U 20 Gfrwinal , an V de l'Ere française.



\ o V A C E

I

V '•

' DÉCOMPOSÉ
Is les Observations.

S,

fi/Us.

E.

Milles.

i\

0.9A.

O.

Milles.

EFFET COMPOSÉ

s L K

la Direction,

Rumb.

7.27. Ouest.

• • • • • N.8»tE.

Nord.

SUR

la N'itcsse.

Milles.

Durée Vitesso Henvoi

de lj

Ptrio,!.

moyenne

en I jour.

7.27.

6. I.

33.0.

Jot.r.t. Alillis.

I . 7.27.

6.1.

8.25.

£ et dernière TRAVERSEE.
c£ au DÉTROIT DE GIBRALTAR et à ToULON,

niix

Notes.

//.'

LXXIl.

LXXill.

LXXIV.

C

160.0. N.39°0. 255.0. ?4f- 7.4. LXXV.

I'

1'

22 .4. N.32°jE. 41 .6. '3- 32. LXXVI.

* "

4.5.

25 .5.

S. 29°! E. 9.2. I. 9.2. LXXVJl.

r

•

•#«••• 0. > 9" {- .V 27.2. 3- 9.0, LXXVI 11.

0'
.0. 66.5. E. 25018. 74.0. é. 12.3. LXXIX.

JUes
ce qu

faire c

est pa

sont p
Les

estiméci

Vaisse

les O
jour,

que c'

jourm

U
chaque

Resuli

en Lj

cpoqiK

La
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ENVOI
II

aux

Sotes.

N."

Il

LXXIl.

Lxxai.

LXXIV.

JOURNAL DE ROUTE
DU NAVIRE LE SOLIDE

Dans sa Navigation autour du AIonde ,

en lypo , lypi et i/^'2.

Par le capitaine Prosper C h ANAL.

J_j E S titres des Colonnes indiquent suffisamment

ce que chacune contient ; mais il est nécessaire de

faire connoître par quelle voie le capitaine Clianal

est parvenu à quelques-uns des Résultats qui y

sont portés.

Les Colonnes de Latitude et de Longitude
,

estimées et observées , présentent la Position du

Vaisseau , d'après le calcul des Routes , et d'après

les Observations
,
your l'instant de midi de chaque

jour , à moins qu'il ne soit spécialement énoncé

que c'est sa Position à une autre époque de la

journée.

La Latitude estimée est celle qui a été déduite

chaque jour du calcul des Rouies , en rapportant au

Résultat du dernier jour d'Observation le progrès

en Latitude estimé dans l'intervalle des deux

époques.

La Longitude estimée Q^i l'^ Résultat du calcul

r
';q



t

1/

I

3i8 VOYAGE
des Houles depuis ic dernier Point de Dcpurt

,

rapporté à la Longitude de ce point.

La Longitude observée est le Késultat moyen

des Observations de Distances de la Lune au

Soleil ou aux Etoiles , ra|)portc à l'instant de iMidi

du jour où elles ont été faites ; ou la Longitude

déduite du Uelèvement d'une Ile, d'un C>ap , &c.

dont la Position est fixée j)ar des Observations

astrononiic|ues.

La situation des Astres , l'un à l'égard de l'autre

,

telle qu'on la voit dans la Colonne des Remarques

et Observiii'ions , présente leur situation dans le

Ciel à l'instant où leur distance a été observée :

ainsi , Dist. O— C > indicpie ([ue la Lune éioit

ù l'Orient du Soleil; et 2) -— ©, ciu'ellc en etoit

à l'Occident : il en est de même j)our les Distances

de la Lune aux Etoiles.

La Longitude est donnée dans cette dernière

Colonne teille qu'elle a été conclue à l'instant de

l'Observation : elle a été rapjionée à celui de midi

l^ar le calcul des Routes , pour être inscrite , à

cette époque, dans la cinciuicme ('olonne du moi.^.

La lettre AI désigne le Résultat du caj)itain»j

jMdrcluuui : — Ch , celui du capitaine Chanal. Le»

Lettres A. M. ( abréviation de ante merulkm ) in-

diquent ([ue l'heure est avant Midi : P. M. (abré-

viation de post mer'ulïem
] ,

que l'heure est aprèi

Midi.

Chnfpie

y^'i

^ -<«- -»(»îu*s



T '

moyen

,uiie au

de Midi

)ngiiucie

ap &c.

irvaiions

e l'autre

,

lamirqut'S

dans le

)l)seivce :

,une cioit

c en eioil

Dislances

î dernicie

linsiani de

i de midi

iscriie , à

du moi^.

capitaine

liamil. Les

\dkm )
in-

l. (abic-

est aprî.'»
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Chaque détermination de la Déclinaison de

l'Aiguille aimantée porte avec elle l'indication de

la métliode (jui a clé employée pour lu connoître

j)ar Observation.

Tous les Uumbs de vent, dans la Colonne des

Remarques , iki:, sont corrigés de la Déclinaison

de l'Aiguille et rapportés au vrai Nord du Monde.

Dans l'intervalle du i
,f

au 29 Décembre 1 7«;o
,

ti dans celui du 5 au 14, Août 170^2, pendant

lcs(|ucls le Vaisseau a navigué dans la Alcditerranée,

il n'est point fait mention de la Longitude
,
parce

que l'on dirigeoit sa Houte sur \\\\^ Carie plate;

on y a suppléé , en indic(uant chaque jour le Chemin

(|ui a Clé parcouru d'un Midi à l'autre , ainsi que

la direciion de la Route , et en rapportant dans le

Journal les Relevemeus qui éioient faits à vue des

Terres : ces Données , combinées avec la Latitude

observée , donneront la Position du V aisseau pour

chaque jour à Midi.

Cvhnc[ue X

, ^-j,.v#--
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i

f

l

!

M
U'fi

i

n.

h

I- H

{

i

. « i.

\

')•

|6.

s. [ s. o. 1" o.

Monit Toro de i'ile Mmona , r«it,

(JHI-MIN LAI IIL'I). DfXLINAliuN
Il 1 D l 1 T Dliitrvte lie l'Aiguille aiiii.nii

Lor ii'^c. N ,.KI.. N o H l>-0 l l > ;

i./£6'£J-, V. M. U. M.

<lu Cap J/V/V, reitant ii

ues.

i;.«i- 4'- '7-

21.

aj.

à fO. ; vS. O. 7 lieues.

S. : S. F. 3° E.

S. i S. E.

S. O. 3" S.

O. S. O.

O. j s. o. 3- S.

i.fo.

V'i'

4.53.

i/.ji

3'.33'

39- 3'

33-

38. 56.

Le Ca[> lie Palos au Nord , à 6 lieues.

i4-
I

Le Cap de Cata i l'O. S.O.^-^S. ï6 li

Le Cap de Tv

O. à <^ lieues

37- 33-

37. 06.

36. ;6.

, Vte Cap de Torre-Molinos à l'O. j N.(
^j ,g

) fi i -, i;...,«c
I

26.

-7-

a8.

La Mont, de V'eli'i-Malaga au N.O.,

Li même au N. O, 6" O

Casttl-dt-Ferro au N. j E.

/La Mont. i\'Estcp^'rui [ Sierra Ber-

) mija], à VO. N. O.; celle de Alar-

{ àtlla au N. N. E.

3<), 20.

3<.. o.;.

36. 32.

22, c8. Amp. c.

•^S
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JLINAIiv)N

ij/willc niiM.ir:

i II iJ-O i. l ;

Al.

. 08. Amp.

c OLf.KLi. V t, N r S
ii l. M A K <^ f t S

.lu

TH F KM. f T A r nu c r i i..

K T U S 1 H V A i 1 l) N s.

~^
Au dciilU

.r 1. M.HC.

14.
N. 0. grund fraii , et tcmj)» Le \\ au m.<tin , le buLtUC fait voile Ju

(.luir. l'ort lie MuTHiUi.

1 ;•
Uu N. (X au N. modcrc,

la'411 tcm|i\.

iC. Un N.O.à l'O. toib. temps l.e i<>, à 7' ilu matin
, aperçu l'île île .I.V-

couvert. //.^.j au S. U. ; <^., a 7 lieue..

1
". De ro. N. 0. à 10. S. 0.

t'iililc , beau licl.

18.

«
De 10. S. 0. au \'. 0. Du iS ,iu 20 , vent vloleMt et une tre»-

aicompagné de rulalcs
,

gro.sje nier ; reste u la c.ipe.

temps couvert

\'j.
Du N. 0. à 1 E. N. E. va

riable et forains , leiniis

cou\ ert.

-"t De ro. au N. O. rafale.,

violentes , temps coiuert.

:i. Du N. au N. E. toibie, pluie

par intervalles.

;:. N. N. E. trais , le ciel nua l.e 2i, à 7' <lu matin, .ipcri,u la Côte

geux.
<.\' EsiKii^ne au N. U. j O.

-)• Du N. au N. 0. variable
,

léger , beau ciel.

:.j. De rn. au N. O. p.ir le S.

foible
, beau ciel.

-y De l'E. au N. trais , beau
p.

temps. »

;6. ^Du S. 0. au N. 0. calme Le 26, les Couraiis avoient portéle N'ais-

|)ar interv., beau temps. seau a 1 E. il'environ (. lieues.

:'. Calme , risées tlu S. à 1 '<.).,
Les 27 et 2b , ils portneiit au S. E. Je la

rosée, beau temps. même i](iantité.

,

:8. C). N. l). brise légère et

beau temps.

-> Du S. F. à l'E. frais ,
grains Le 29, à miJi , iiper^u le Annit Gihahar

et pluie , éclairs , temps à l'U.S. t). |- U. ; lians 1 aprcs-nilili , passé

noir épais. le Di'i'roit Je ce nom; à S'' du soir on etoit

Jcbouqué.

<

Xi

l

^\S.

vm

\ ^^
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332 VOYAGE

ÉPOQUES.

1 7";o.

DF.CI.MH. 2<;.

LATII UD.

l'stiint'c

N o II D.

O. M.

LAinUP.
C)l>servtc

N «> H l>.

D. M.

LU N GIT.
Eaiiincc

O c c I D.

D. M.

lONGlT
Db-servec

C) i; c I I).

D. M.

\ Point de Départ à Ja vue du Cap Sparttl.

)

1 79 1 .

JANVitR. I.

7-

8.

9-

10,

1 1.

14.

>5-

35- y-

35- •3- 35- '-i- 10. .6.

34.

33-

45-

4-.

1 !• 49.

55-33- 50. '3-

1 2. z8,

.4.

16.

17.

nS,
i —

3'- 3'' oS. 5'.

30. 15- 3"- 3'- 18. 40.

30. 09. 30. c8. .9. 46.

i8. 40, 28. 36. z 1 • 33-

16. J4- 16. 50. 22. 18.

-4- i6. 24. 19. 23. 03,

21. 2C. 21. 2.4. ^3- 20.

18. 51- .8. 45- ^3- 06.

17. '5- '7- 20. 22. 4v.

'5- 42. '5- 42. ^3- 09.

'5- 08, . . .

.

. . .

.

i5- 08.

'5- 18. •5- 01. 26. 29.

8. 14.

DECLINAISON
lie l'Aiguille i<imanic(|

N l> H D - O U t s T,

V. M.

Ala vue

Je Tenerift.

19. 00. Amp. ort,

19. 10, par 2 A/im

19. jo. Amp. occ.

jo* A/.im.

31. 46.

14. 30. Amp. occ,

14, j6. Amp. occ,

13. 10. Amp. occ,

Point du Relèvement de l'ile de /Wrtjo,

I
'5. -^.

I I

î;. 2S i.-)'

'^' ) A l'ancre dans la Baie de la Pra}'a, île S.'-Yago,
14. 12. Amp. oc;

i4> 12. par des A



ÉCLINAISON

Aiguille aurumttl

.)ll D-OU tST.

M.

co» A/Jm.

c

JO.

3'-

I.

oo. Amp. on,

lo. par a A/im,l

50. Amp. occ, ^

4. 30. Amp. occ,

4. i6. Amp. occB 9-

3. 10. Ampt occ,

I4.
11. Amp. oc;É>'

I4. 11. par Jcs Al
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DKGIŒS
.(u

THEnM.

lie la Gl.ur.

ir.5-

17.5-

17.5-

V !•: N T s

et

F. T AI n V CI K L.

De TE. .1 l'E. N. E. frais par

grains , temps couvert.

N. E. frais, nuageux.

Du N. {). au S. S. O. va-

riable , foibles grains.

Du S.» E. au N. E. brise

(Viiche , ciel nuageu.v.

Du N. N. E. à l'E. N. E.

joli frais et brume.

N. variable, ciel nuageux et

brunie.

Du N. O. au N. E. foible
,

et beau temps.

N. variable, foible et brume.

N. E. jolie brise , ciel nua-

geux.

Du N. E au S. E. frais et

temps beau.

E. S. E. frais , temps cl.iir.

E, beau frais , it/em.

E, brise modérée et brouil-

lard.

De IT. S. E. à TE. N. É.

variable , foible , brume

épaisse.

Du N. E. au N. variable
,

frais , temps couvert et

brumeux.

Du N. au N. E. frais, temps

i
couvert et brumeux.

Du N. au N. E. variable

,

foib'e, grenasses et pluie.

N. N. E. brise fraîche et beau

temps.

N. E, modéré , temps beau.

N, N. E. frais , temps beau.

REMARQUES
F. T o II s r. R V A 1 r o N s.

Le i<) , à 8'' du soir , rrfevé le Cap Sptirul

au S. à 1 lieue
j ; peu aprct

,
perdu la 'l'cne

de vue.

Le 4 • à 10'' du matin , vu l'ile Salvage au

S. \ S. O. 3° O., à 4 ou 5 lieues.

Le 5 , à i'' 4/ après midi , aperçu le Pic de

TeneriJ'e au S. 6"
\ E.. à

3 5 lieues.— Ce jour

vu les premiers Poisson-volaiis,

Le 6 , à j""
f du matin, vu l'ile de Palma

au S. S. E. 7 S. 8 à 10 lieues ; et à 3'' de

l'aprèi-midi , vu l'ile de Fer au S. S. £,

Le y, à 3''4>'P. M.J
Long. |c//... ar45'on"Oc.

par i suites — C. '

Les II, 12, 13,1a mer couverte de C(i/^rM

[Mollusques- VéhttesJ Dans la nuit, les

Eaux lumineuses. — Vu des Poisson-volans,

un Requin et des bandes de Marsouins.

Le 14 > à 9'' 7 du matin , vue de l'ile de

Ma^o au N, N. O. — A midi , la Pointe S.

de l'ile au N. à 1 li. de dist. — A 3' de l'après-

midi , vue de l'ile S,' ¥'',^0 au S. O. 7 O.

Le I 5 au matin , mouillé dans la Daie de

la Fraya de l'ile S.' -Y <igo.

<

ÏM
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mf

,'
3

h' i

ÉPOQUKS.

1791

LATHL'IJ.

Kstiitu'e

Non n.

n. M.

LATITUn,
Oliscrvi «

N o i< II.

LONOIT
Kstimtc

C) t: c I II.

D. M. t). M.

LONOIT.
Observée

O c i. r D.

D. Al.

Janvier. 18. \

19.

ÎO.

x\,

22.

»3-

14.

aj.

26.

27.

28.

29.

30.

3''

FÉVRIER. I.

2.

\ Point de Départ de l'ife Sant- Yago.

4- 5 5'

12. 02,

9- 57-

8. 39.

7- 34-

6. 25.

(1, 09.

5. 4^!.

J.
22.

4- 4<'*

3- 3;.

2. 57.

2. 2^,

I. 3(5.

o. 05.

Sud.

1. 03.

2. 33.

12. 02.

9- 57-

8. 39.

7. 30.

é. 28.

6. 13.

3, 3<;.

2. 26.

1. 23.

o. 12.

Sud.

o. j3.

2. 29.

24. 40.

13- 47-

23, 12.

22. 30.

21. 51.

-'• 37-

21. 23.

21. 18.

21. 04.

20. 35.

20. 37.

21. 08.

21. 29.

22. 17.

23. 2..

24. 19.

25. 28.

DÉCLINAISON | °

Ac l'Aiguille aimanttf,

N o H D-O V E s T.

D. M.

ib.

25. ji,

11, 10, Amp. occ.doij

12. 31. par 4 A/.im,

M 1 2. 48. Amp. occ.

1 1. 50. Azim.

12. 20. Azim.

1 1. 27. A in p. ort.

II. ^4 pi"' 4 A'^"°>

DliC

.1

THE

Au-,1(

delà (

'7'

18,'19.

îo.
I

19,;

21,0,

2.f.
22,0,

'-y 21,0

i(u 20,0,

-'• 20,0.

j
14. 09. Azim. :S. 2'.j.

(13. y.. par 4 Azira,

29. 3',5-

jo. 20,5.

12. 18. par 6 A/iff
^1. 2 1,0,

1.2.56. Amp. ort.

i 10. 17.

i
'O- 57-

par 3 Aziiv 1. 22,0.

Amp. occ.

II. 09. Amp. occ.

2, 22,0.

y 23.'^.

7. 00. Amp. ort. 4. 22,0,

8. ,3. par 2 km
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Lu

DEGKÉ.S V E N 1' Ji

CLINAISON a .<ii Cl

igiiillc aimanttf,
30

1HEB.M. É 1 A T DU CI r. !..

K I)-0 V F- ST.

AU'tlii-''"^

M.

ife.

(Ida (.Ikc.

N. E. frais , beau ciel , léger

brouillard.

19.
18,0. E. N. E. jolie brise, beau

0, hn\\>'OCC.it\i temps.

1 . par 4 Az.im. 10. •9.5- E. N. E. it/em , itùm.

8. Amp. occ.

21. 21,5. Del'E. N.E.àl'E.mociéré,

o, A^itn. beau ciel.

,,. 31,;. Du N. N. E. k i'E. N. E.

10. Azim. modère , ciel nuageux.

îy, Ainp- O'*" -3' 21,0. Du N. E. k I'E. foible
, pres-

54 par 4 A/im. que calme , beau ciel.

-f.
22,0. N. E. variab. prcsquccaliiic,

temps lourd , brume,

-) 21,0. Variable , calme et pluie

abondante.

:(;. 2(1, 0. Variable, calme et grains par

interv.,or,ige et pluie.

-7' 20,0. Du N. E. à I'E. par grains ,

temps orageux
,
pluie.

09. Azlm. :S. 21,5. De I'E. au S. E. petit
,
par

, ji. par 4 Azim grenasses, temps humide

:9. 21,5. De I'E. au S. S. E. petits gr.

calme par interv., pluie.

30. 20.5. Dit S. E. .au S. foible, grains,

pluie et temps couvert.

. 18. par C> A/lir ;i- 2 1 ,e. S. E. modéré , beau temps ,

. 36. Amp. on. nuageux par intervalles.

. 17. par 3
Aiii' 1. 22, 0. Du S. au S. S. E. modéré

,

. 57, Amp. occ. temps nuageux.

^ 22,0. S. E. j S. modéré , beau

. 09. Amp. occ
temps.

i- 23,0. S. E. brise fraîche égale

,

riel nuageux.

, 00. Amp. or A- 22,0. S. E. jolie brise , beau

. 53. P" - A' temps.

REMARQUES
ET O 1) S F. R V A T I O N S.

Le ifi au matin , appareille de la Baie de

/a Praya.

Le 19 , vu un petit Paille-tn-qutue.

Le 2 1 , vu des .Mitrsoiihis , des Dorades,

des Thons , et des Poisson-yolaiis.

Le 22 , vu un Fou.

Le 25 , vu les mêmes poissons en grand

nombre : la Mer lumineuse pendant la nuit.

Le 26 , vu des Hirondelles tie mer et les

mêmes poissons : la Mer lumineuse la nuit.

Le 29 , rencontre d'un Ntivire. Vu nuantité

d'Oiseaux de mer , entre autres des tvux.

Jusqu'au 2 Février , le Vaisseau fut cons-

tamment suivi par de nombreuses troupes de

Thons et de Bonites ; on en prenoit assez, pour

nourrir tout l'Équipage à discrétion : on vit ,

le 2 , une troupe de Alarsouins , à l'approche

desquels les Thons et\ei Bonites di.sparurent.

Le 3 , vu des Partis uoirs entre autres

oiseaux.

U.

X4
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ÉPOQUE S.

1791.

Février. 5.

JO.

1 1.

i/j.

'5-

16.

'7-

18.

19.

20.

21.

22.

I.ATITl l) l.ATni'D 1 oNc.i r

F'iinirp Oliscrvir Ksiitm f

S f n. •S i' n <> r V 1 n.

/). /i;. ;;. M. /). M.

4. li, 4. M. l(u 2n,

5. 29. 5. 38- 2^.. 55.

<5. 57- 7. 0.,. 27. 41.

8. jz. 8, 5 5. 28. 38.

10, .j"' 10, 45. /-9' 35-

II. 35. •-• 3 5- 3<^ 24.

14. 10. .4. 25.. 3
1 . <i6.

15. 51. 16, 10. 3.. 4^..

17. .:. '7* '7* 31. 29.

r- y- 18, 02. 33. 00.

18. ^9. .8. 55. 35. 28.

19. 51. 20. 01. 34. 1 2.

;i. li. 21. 21. 34. 5..

23. 02. 23. 22. 3^,. 13,

24. !.. 24. i<. i(^. 3J.

25. 04. 24. 55. 37. 04.

1.(1, <i6. 26, 10, 38. 10.

27- 3J- 27. 44. 39- 35-

LONGI T. nr.ci.iNAi.soN

01. irr\ce Je l'Ais lillr aimAiiicc

« r ( 1 i>. N M D-OUK.s 1-.

y). .1/. 1) . M.

5...

'3-

Amp. on.

par 2 A/.im.

27. 58.
S-

5-

i«.

3"

A/.im.

Amp. otc.

28. y- y )3- Amp. or».

29. 48. 4- 39- Amp. ort.

3'' 08.
2, 30.

5 3-

Amp. otc,

par 4 A/im

)

1.

58.

54-

l':ir (> A/ilTl

Amp. occ.

0.

0.

0.

5 3-

3Î-

24.

Amp ort.

3 3- 4..
p.ir 3 Aziiii

Amp. oic.

0. 07. Amp. ort.

No R D - E s T.

3J- s(>-

0.

1.

24.

19.

Amp. ort.

plus. A/Jin

37- 06.
2. 19.

42.

Amp. ort,

A/.im.

3-

3-

00,

42.

Amp. ort.

par 2 A/.im

4- 00, AziiH.

5. 14. A/.itn.

5- jrt. Azim.

S. 16. plus, Azim

tri DE
c
»
U)

TH
•>^»* ^^

Au

lir 1,1

5- 21

7-

S.

22,

r.

:S,

19.

2(1.

-0

22,0

22,0,

23.".

^3.0.

22,0,

13.0.

22,0.

2n,o.

21,0.

21,0,

2f,5.
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I.INAISON

iiillr aim.imcej

D-OVIKS 1.

!\l.

c

. Amp. ott,

. par i A/.im,

;. A/.im.

( Anip. occ.

j. Anip. or».

;(;. Anip. ort.

[(>, Anip. oic,

i 3. par 4 A/im.l

jS. jsir (1 A/iwI

5,4. Aiip. c.

5
j, Amp or'-

3J,
par } A/im|

2\. Amp. occ.

07. Amp. ort.

o n D • E s T.

24. Amp. ort.

ir;, plus, A/.iW.

19. Amp. on.

41, A/.im.

(lo. Amp. ort.

42. par i A/.iiïl

00, Aîiiii.

5-

8.

DKGHtS
.lu

THEHM.

1:.

I).

.4.

M-

r.

iiS,

14. A/.im. -"•

j^.. Aiim.

16. plus. Aziml::

Ail (Ir»)ii>

ilrl.iCllacr.

12,5.

22,0,

22,0.

21,5.

22,0,

23,0.

23,0,

22,5.

22,0.

23, 0.

22,0.

20,0.

1 ,0,

21,5.

V I. N r s

et

i 1 AT I) 1' ri I I.

R K M A R Q U E s

1: T B .S K U V A T I O N S.

I.e<:,.î4'' 47'P.M.|/lf.|

I.oiic;. > et / 28"o4'2i

S. E. ; S. brise modérée ,

hrau t{'mp.s, nnij;. / "^'
/

E. S. E. brise moJérée , beau
|

par 4 suites — C- ' f-/'- )

ciel.

Du S. E, au S. S, E, frais

,

beau riel.

S. E. ~ S, joli frais , beau

temps.

Ou S, E, à l'F. S, E. mo-

déré , beau tc!ii|)s.

Y. S, E, brise modérée ,

temps gris.

E, S. E. motléré , temps

«ris.

E, S, £, modère , l>eau

ciel.

De I L. S. E. .J| l'E. N, E.

foible , be.iu ciel.

N'ariable, interv, «le calme et

de pluie , temps couvert,

E. N. E. petite brise , temps

nuageux.

Du N. N. E. au N. E. mo-

déré , beau temps.

N, E, ; N. mcidéré . beau

ciel.

Du N. N, E. au N, N. O.

frais , beau temps.

Du N, O. au S. E. par le S.

foible, grenasses , t. gris.

De l'E, S, E, à l'E, petite

brise , beau temps.

De l'E, au N. N, E, var. et

grenasses , ciel nébuleu.x.

De l'E. N. E. au N. E. joli

frais, temps nuageux.

Oc.

I.e7,à4'' 14' P. M. \M.\

Long. ? ^*
}

î'/ «R'fo'Oc,

p.ir 2 suites —

C

)('/i)

Le S, à.^'' k/P.M. 1.1/.. 3o°(.i'oo".

long. \Oi.

.

29. 55. (10,

par 2 suites — C /Mil- iy. 5*>. "" Oc.

Le 9, à 5'' li'P.M, I.W.. 31° 32' 00".

Long. n'/i.

.

31.05. (lo.

par 2 suites — C. 'Mil. 31. 17, 311 Oc.

Le i2,à.V' l'/P.M. j.l/.. 33"43''5"-

Long. \C//.. jy^fi. 12,

par 4 suites — C. /Mil. 33,49.44.

etunesuiteC— /i I\>//iix.,C/i. 33. 50.14.

Milieu d(?s 5 suites 3 j. /J9. 59. Oc,

Le
1 5, .H 8'' 30' P, M,'

Long,

par 2 suit. C— Iiigulus\

et Alifebamn — C.

Le ir.,à9' oo'P. M.

)ai.,. 36° io'i5"Oc.

Long.
\M.

„ .., , , cO 3<!" 54 06" Oc.
par 2 S. AlM.iran —C .-,

'

et I suite C— Keguliis.

Le 18 , vu une Hiroiufellt denier.

Le 10 , vu un Fou,

Les 21 et 22 , vu plusieurs Hirondelles tte

mer et quelques Fous.

'

w

o.
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33» VOYAGE

j.t

m I

ÉPOQUES.

1791

FÉVRIER. 3y

M Ans.

a8.

LATMIJl).

t'.itimie

S r n.

O. M.

9- 05-

28.

3.. ij.

33-

3 3- 4-

33- 53-

34- 54-

3 5'

37- 44-

38.

37-

36, 54..

37' 34-

LATITUD.
Obtcrvce

>S 1 ' n.

D. M.

'-')• 17.

3'- 4;-

3î- 30.

3 3- '7-

33- 37-

33- 4fi.

3t- 50.

35- o<î.

37- 39-

36. 3'r

3^. 48-

38.

LONG IT.j l.ONGIT.
Evt ince Obscrvce

Oc r. 1 D. c : 1 D.

D. /»;. D. M.

40. }8.

/,2. 1 Z» • • • • •

45. '7- 47- 56.

43- 44. 48, *3l-

44. 3'- . . . .

44- Jî-

44.

43-

or;

18. . . ..

43. 29. • •

44. 40. . • • . . . .

4r.. 09.

4^;. 02.

4<'.. 39- . . . .

47- '3- 48. cd.

DÉCLIN A I.SON

At l'Aiguille atmnnict,

N H n - E s T.

D. M.

l 10. 10. par (> A/.l

Ain
\ 10, 44.

10. 4;. Am|). ort,

11. 15. par (t A/lm,

II. 12. /V/im.

1 1. 45- Ainp. ort.

I. 17. i>nr (5 Ariir

12. 01. par 6 A/,im

l I '• 57» Amp. ort.

j
1 1. 29. par 3 A/.ir

12. 03. A in p. ort.

1 1, 41. A /.im.

12. 4 ;. par 4 A/

1 2. 20. Amp. ott.l

49- 47 14. . o. Azitn.

10. 38. 41 38. 44. !2. 00, 53. I< '5- 5
o. Amp. occ,

39. 2;. 54- 35' 17. }(). Aiitn.

A
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DE MARCHAND. 339

;HNAI.SON

guille aimnnltfjl

,) B n - E s T.

M.

10. par f> A/,iir.

i4.
i\in\>. ou,

^-,. Am;). ort,

1 5. iiiir ^> A/im.

11. A/im.

45, Amp- ff<-

1-. par 6 Am

, 01. par 6 A /.in

57. Amp. oft.

19. par 3 A/.irl

03. Amp. ort.

. 41. A/im.

:. 4;. par 4 A'H

L. io. Amp. oci.i

^. 10. A'/.im.

c. 50. Amp. occl

II.

DEGRÉS
C
30

a.i

• THKHM.

A II Hf»<iii

ilrhGlacr.

î3- î-,5-

:4. iO.J.

-;• 21,5.

;(;. iz,o.

"/ * ao.n.

ifi. 18,0.

1. i8,n.

2. 18,0.

.8,5.

4- 17,0.

5- i''.,o.

<".. -4.7.

7- 16,5.

17,5.

17.0.

l/),0,

•4.5-

VENTS
rt

I^ T A T n l' C 1 »• I

H E M A R Q U K S

K r o H s 1: H V A T r O N s.

Du N. E. au N. N. E. mn-

déré. t. sombre , ptt. p'uie.

Du N. N. E. au N. mo«'iTc ,

grain rlu N. O., t. couvert.

Du N. au N. E. foib. interv.

<\e ralme et grains, pluie.

C.ilnit, beau ciel ; N. O. var.

léger, temp"; nuageux.

Du N.(Xî O. foib. t, clair,

au S. S. O. temps noirorag.

Du S. E. au S. j S. O. frais,

temps couvert , brumeux.

Du S. au S. O. var. par gre-

nasses , temps nuageux.

Du S. O.^S. au $. S. E.

foible , temps brumeux.

Du S. S. E. au N.O. par le

N. foible , beau temps.

Du N. N. O. à rO. N. O.

frais, par grains et pluie.

De l'O. N. O. au S. S. O.

gr. frais et grains , t. pluv.

S. O. par grains et rafales,

temps couvert.

Du S. S. O. à l'O. N. O.

léger et interval. tie calme,

beau ciel.

Du N. C). léger .lu N. N.O.

frais , beau temps.

DuN.au S. E. parle S. O.

frais, temps orag. et pluie.

Du S. E. joli frais au N. £,

léger , temps clair.

Du N. N. E. au N. O. frais

et foible par interv., léger

brouillard , beau temps.

le 24 , vu quantité de Pt'treh.

Le 15, à 7'' 04' A. M.i.I/... 47" 4^/ 35'.

Long. /(.//.. 47- 4'' 5-'

par (> suites 3»— ©, '/Mil. 47. 44. 13 Oc.

Lei6,.iK' 00' A.

M

Long. ,1 II... /jn. iiy. Dj.

par ^. suites 3 — 0- /M"'- 4**- -y 3" <^c.

Le î-, vu une Tonne et des Souffleurs ; on

voyoit constamment des Pétrels gris et bruns.

\.M... 48" 37' 5
3
••

\(h... 48. 07. 05.

Le i , vu un Albatros et quantité de Pé-

trels.

Le 4 , vu des Goélettes ou Croiseurs.

Le 5 , la Mer clapoteuse et les Eaux blan-

châtres indi<iuoient le fond ; sondé sans

trouver fond à iJo brasses.

On voyoit constanimciit îles Pt'treh gris et

bruns , et des Allnuros.

Le 8. ^ ,

48. 4;

.à 3'' 5i' P. M.).'If... 48"o8'oo'.

Long. /(/'.. 4^'- 4-' "°'

par 4 suites — C- ''^i'- 4*^- -5- o"- ^
Toujours les mêmes Oiseaux ù la vue.

Le .o,-i3'' j6'P. iM.

Long,

par 4 suites — C et
|

2 suites C— /S Pollux.

L«i. .h4'' ij'P. M.;

Long,

par 4 suites ©—C ft^

1 suite C

—

(6 Pollux,

5
3" 40' il".

5 ? 4"- '•;•

53.40. 15. Oc.

56" 27' 22".

56. l(<. 40.

56. 27. 01. Oc.

\

,'<



34° VOYAGE

[rî
!

LATMUI).
ÉPOQUES. Etlimrr

S 11 11.

/>. /•/.

1791.

Ma us. II. 40. 51.

•3- 41. yf.

14. 4r. J.^

•5- 41. f^S.

tf: 4>. 14.

«7- 4î. 0^;.

18. 43. 07.

19, 43. 17.

20. 4i. 43.

ai. 4î. 49.

2Î. 41. .7.

-3- 43. 14.

24. 44, 05.

*5- 44. 01.

+

LAinuix
Ofurrvte

S 11 I),

D. M.

4.0. 48,

41. 4<i

41. ij.

40. 59.

41. 01,

41. 04.

43. 04.

45. ij.

4i. î4.

42. 28.

42. 05.

4}. 2f..

44« oo-

43- 55-

,oNc.ir LDNGir.
Esiimff Oli'frvif

(> c ( 1 1). c t: 1 D.

/>. /»/. 0, M.

J5- "•• /.. 28.

56. 38.

5<;. .+.

Sf'. l«. 57. 46,

s
6. .4.

59. 12.

59. 38.

58. 30.

59. 13.

59. 4^..

6u. 54. . • • « < • •

6i. 01. 6i, 15,

63. 02.

62. 19. 63. ZJ.

r)F^.*;i.iNAi.sc)N

lie l'Aiguille aiiii.inu

No II D - K s T.

n. M.

\(\, 32. Ainp. ort.

17. 00. A/iin.

17. 00. Anip. oir.

10. 00. Ami), occ.

in, <o. Aztm.

18. II. Anip. occ.

) 18. 05. Anip. occ.

( 18. 28. A/.ini.

I 19. 1 5. Aiiij). occ.

( 18. 48. Az.im.

19. j4. Amp. occ.



DE MARCHAND.
PI w

c
9

DKGKÉS V K N T s

l.INAI.SON
II .<u Cl

iiillc aim.intic,

Il D- F. ST.
II THHl.l. f. T A T n II CI 1: 1

.

^|«

II.

Au tlrilut

,lr 1.1 ( .1.11 c.

15.0. Del'O.S.O.foll.leauN.O.

»f.

, Ainp. on. Ii'gcr , ttiiipj ilair.

, A/iin.
'!• II.5- Du N. C). au S.S. 0. grand

trait , ratiilcj , brume et

pluie.

i4- 1 1,<). Du S. 0. au S. S, 0. graïul

trais , rat', pesantes , temps

clair.

'!• 1 1,1-. DiiS.O. fniis.auS. F. toib.

io. Amp. ">f' H
if'. 11,}.

temps clair , roscc la iiuii.

Calme
,
puis N. N. (.). joli

trais , l'eau temps.

DO. Amp. occ.
I-. M, 7. Du N. C). Irais , temps clair,

à \0, var. foible , temps

couvert.

.8. 10,5. DelO. N. au S. 0. grand

frais , temps chargé à l'ho-

jo. Azitn. 1
19. 10,0,

rizon.

Du S. 0. au S. S. 0. grand

frais , raf. pesantes , temps

clair.

iO, II,;. Du S. 0. au N. N, O. mo-

tiéré , intervalles de calme,

beau temps , rosée (a nuit.

;r, 10, j. De l'O. au S. S. O. léger

,

1 1. Amp- "''• beau temps , rosée la nuit.

H< 13,0, DuS.au N. N. 0. léger.

05. Amp. occ.

îK. A/.im. -)• •4.J.

beau temps , rosée la nuit.

Du N. 0, joli frais , à l'O.

léger, variab. beau temps.

1 <,. Amp. oc*^-

48. Azim.
:4. 10,0. Du S, S. E. au S. S, O. gr.

frais , par grains
, pluie et

=5' 11,0.

grelc , temps couvert.

Du S. foible et calme , au

N, N. 0. frais, beau temps,

. i4.
Amp. occ. horizon embrumé.

341

RKMAHQUES
h T o fl s r. H V A 1 I O N S,

Le li, il 4' 44' p. M.

Long
.»/... if'"50 34 00

.

_ )(7i.., ifi. v;. "O.
par i suites 0_c.cl( -—-— ,,

.

^ ,, , IMil. 56. iC. jo. Oc
i suite C -- "«'^/' /«.»'. ;

J J J

\Œ.. 57" 3a' 15" Oc.

Le 15,;» 8' 15' P. M,

Long.

par i S. i^ — lif^ittus ,

et Aldcbaran — C.

On voyoit constamment des Pétrels , des

Albatros , ili s Oiseaux </«• tempitt : du 1 1 au

13 , vu des paijuets de Goémon , un Canard

Lourdaud . un Pigeon blans Antaritiijue , un

Pingouin, da Alouettes et t|ucl({ucs Baleines.

[i\ 3'' 30' P, M. 70 \Urasses, F. de sable

Le 17 / \ gris lin , mélangé

( à 8'' 00' P. M. 75 ) de noir et de bl.

Le 18 , vu un petit Oiseau de terre , une

Poule du Port d'Egmont. unQuebranta/iuessos,

et en outre les mêmes oiseaux (|u'auparavant.

Le il à «' 00' P. M. 8 5 \Bras.ses . fond de

à i. o(i. A. M. 6j / sable gris fin ver-

, ,à 8, 00. A. M. 55 ) dâtre, tacheté de
Le 2i / I .

à 8, 00, P, M. 55 l jaune, de noir et

à minuit, ... 60/ de blanc.

Vu des Veaux marins et une Baleine.

Le 23,37'' 28' A. M.
J

Long. (c/;... 6i» 5o'oo"Oc.

par iS.C-tt de \'Aigle. )

Le 2], à 8'' P. iM. 70 brasses , fond de sable

gris très-tin.

Le 24 , vu beaucoup d'herbes marines et

un Pigeon blanc Antarctique : depuis quelques

jours peu d'autres oiseaux.

La 2; , à 8'' A. M, 70 brasses , sable grij

,

verdâtre
,
parsemé de points jaunes et blancs.

Le 2 5 . a 8'' 34' A, M. i.W... 63° ao' 37".

Long. }C/t„. 63. 2j. 23,

par 4 suites J — Q. ;Mil, 63, 23, 00.

mm
H%
li"m
[/'ilU i mM
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34,2 VOYAGE

ÉPOQUES.

I79f.

AIA R S. z(>.

18.

»?•

3''

LATITUD.

^ Il D. .

f). Al.

4;' 3)'

47. 05.

48. 00.

47» 5"'

jo, 44.

J3. a6.

LATITUD.
Obiervce

Sun.

O. M.

45- 37-

47. 05.

47- Jî-

ji. 06.

J3. 25.

LONtîIT.
EsHiriKe

C) f «: I 1).

LONGIT.

t) (. <; I D.

l). M.

6). 45.

64. 30.

64. ,4.

66. 46,

67. 27.

67. 20.

yj. A/.

DÉCLINAISON
•le rni^iiille altn^iutt

|

N o ri II - Kl r.

c

V. At.

19- 54- P" 3 Ailnil

20. 04. Ainp. uic

64. 48.

6j. 08,

• • • • •• «

67. 4.

21. 00. Amp. on,

î8.

21. 39. Amp. oriH 30.

23. 20. Kùm, 3<>

21. 38. Azim. B :?' ti,

;



54' P*' î
^'"'"^

04. Amp. otc,

, 00. Amp. on,

I. 38. Azim.

.1, 39. Amp. otil

ij. zo, A^in.

=9'

DE MARCHAND. 3+3

DliGMÉS

• j,o.

K.,.'.

Il O.

I 1,0,

9.5-

9.0'

V £ N T S

«I

FIAT ni' ri y i.

Du N. N. O. nu S. S. O.

trait et ioible, Ll-ïu timps.

Du N. O.iiuS.O. joli frais,

tt.-m|>!> beau , var. c.ilme et

brurrte le soir.

De i'O. variable , foible , au

N, O, bon irais par grains,

temps couvert.

Ouest variable , beau frais ,

en câline, temps couvert.

De rO, au N. N, O, jolie

brise , temps clair.

DuN. N.O. au N.O. brise

modérée , temps beau , hu

mide.

HEMARQUES
El o II s r R V A T I n N s.

Le i^>,à midi , 6^ brasses, sable pris fin.

(Jii voyoitdci liaux nuirins,t\ci Bitltiiits,

des. l/ijrjr)///«r, des piuiucts d'herbes marines,

et les oiseaux ci-dessus cités en petite «{uantité,

Lei7,i <)'• oi'î A. M. i.l/. \

i.ong. ,et
[ 6V'43'45"t)c.

-0. )Ch.)

, lirasses , sable , vcr-

' dâtre, inèlé dcnoir

I
et le blanc,

^
}ji, _. (

Brasses , sable gris

,

à lo'' 80
I

"°'' ^' jaune, un

( peu vasard.

,
\M... 65» 05' }o'.

Long, f
i ) j

)
Cil, , 6 j, oy, 00,

pari suites 3

à 4' P. M. 7i

Lez7(

\Mil, 65, 06, i^'Oc.
par 4 suites 3 — 0, et

I suite Anrarès — 3>- )

à 4'' A. M, 80 Br. ssbie gris et noir

à 8" P, M,
8j^'-'»''''^ëf-"J;"'".

I
Ç.I

I
roche et cotjuillag.

IBr.sable gris vas;!rd,

mêlé de gravier

jaune et noir.

On voyoit journellement des Pétrels , des

Albatros , des Alcyons, des Pingouins et <]ucl-

Hues Pigeons IiImics Antantiques , des Veaux

mnriiis ,Ae>, Marsouins et quelques Baleines,

Le 29, on vit la mer couverte d'une espèce

de Clicxrcttes rouges, entre deux eaux,

- làA'' A. M. oobr, sablejau, noir et b!.
Le 3 o 1

\k 8'' P. M. 95. sable gris , et grav. jau-

Le 30, à 7'' 47' A. M.

Long.

par 2 suites 3 — • et[

I suite Antarès — 3,

M... 67° 32' 15".

Ch,„ 6-'. II.
5 j.

Mil. 67. 17, 04 Oc.

Le 3 1 , à 8'' P, M. 90 brasses, graviers, pe-

tits cailloux et coquillages vivans : à Minuit

,

et depuis, point de fond à 130 brasses.
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344. VOYAGE

ÉPOQUES.

'79''

Avril.

LATITUD.
EMimée

S l' D.

V. M.

î4. 07,

LATITUD.
OlMcrvée

S V D.

LONGIT.
Esliinie

O c c I D.

D. M.

'\

2.

î3- y

D. M,

6(>. 45.

LONGIT.
Observée

O c c I D.

D. M.

Point de Dépiirt à la vue de la Teire-i/es-Etats.

6.

8.

10,

1 1.

12.

»3-

14.

55" 5*-

56. 35.

57- 37»

57. 27.

J7- 47-

58. 15.

;8, 38.

j<?. !3.

59. ;6. 59. 54

59. 44.

J9. 24.

59- ;4.

ÎJ. 27.

53. j6.

57. 24.

58. 24.

J9. 14.

59- 44-

66. 21,

66. 12.

6(5. 36.

66. j8.

69. 07.

71. 08.

72. 56.

75- 47-

78. 21.

79. 09.

80. 06.

82. 34.

8j. 43.

66, u8.

77' °3'

DECLINAISON
de l'Aiguille aimantc(

N o H D - E S T.

D. M.

3.6. 04. Azim.

D£
c
s
(A TH

^^ ^^BM

Au

dcl,i



DE MARCHAND. 34y

KCLINAISON

aiguille aimanitt

o B D - Est.

M.

'), 04. AziiTi.

^^^

DEGIÏÉS VENTS REMARQUES
c du

THEIIM.

et

ÉTAT nu CIEL.
WX OBSERVATIONS.

""
Au .:cjsu5

' " -^ ....

dclaCljce.

1. 8,;. Calme jusqu'à midi «ensuite Le t." Avril à midi , on aperçut I.1 Ttrrt-

«luN. 0. au N.N.E. frais. fies-Etuts au S. j S. 0. 17 à 1 S lieues.

temps gris. Les 30, 31 Miirs et 1." Avril, vu quantité

2. ;.5- DuN.N. E.àrE. N. E.joli de Pétrels , Albatros , Pingouins , rioiigeons

,

trais .temps brum. suivi de et A>i% Pigeom blancs AtttarctiqtuF, beaucoup

calme , et du S. O. frais. de Veaux marins , des Baleines et dos

3- ;,î. Du S. S. 0. à rO. gros frais Alitrsouins ; passé à travers quantité A'Algues

et grains violons , accomp. marines par gros paquets.

de grêle et de neige. Le 2 et le 3 , on vit peu d'oiseaux de toute

4- 4.0. De rO, au S, S. O. modéré, espèce.

p;:r grains , sui\is de neige Le 4 , on vit des Dtmiers pour la 1." fois ,

et de grêk-, temps couvert. un Quebrantahiiessos et les mêmes autres oi-

5-
^ >
?'^' Du N. N. 0. au S. léger ,

seaux qu'auparavant, mais en petit nombre.

suivi de calme, temps couv. Le 5, on vit beaucoup de Pétrels et de Da-

pluie et neige par interv. miers , et l'on en prit plusieurs à Tbameçon :

6. 1.5. Du S. S. E. au S. E. joli frais. on continua de voir de ces oiseaux , des Alba-

temps gris, neige et grésil. tros , des Qaebrantahuessos , des Pingouins

,

1,7. Du S. S. E. au N.N.E. léger, lies Alcyons , des Aloueites , mais en plus

temps gris , sec. petite quantité.

8. i.î.
Du N. N. £. à rO. N. 0.

léger, et frais i)«r interv.

temps couvert. '

9- J.o. Du N. N. 0. à KO. N. 0.

modéré, nuageux et brum.

suivi de grains. '

10, <),0. Del'O.N.O. au N.O. frais,

accomp. lie gr., t. brum.

II. i'J- Du S. S. 0. à l'O. gr. frais
, Le II, a4'' 15' P. M. M.\

Long. et > yy' 08' 00" Ot.raf et gr., pet. pi. et grésil.

1. 4.5- De rO. au N. N. O. frais par par a suites — C- 'C'A.;

grains, brume et pet. pluie. On voyoit constairment des Damiers , des ,

y 4.5. Du N.O. jO. au N.N.E. Pttreltgris, Aes Albatros, et, de tenip^à jutre.

frais, temps couv. et pluv. des Qtiebrixntahuessos , des Pingouins , Aq%

4' 5.0. N. N.O. modéré; au S. G. Mouettes et des Coupeurs <Ce<xu ; on prcnoit

gr. frais, accomp. de fortes assez, souvent à^^ Damiers et des Pt'trehgris

rafales, temps brumeux. avec une li^jne de pcchc.

j'
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f, P o Q U E S.

"79 ••

Avril. 15.

>7-

19.

a?-

M-

-5-

LAIITUD.
Ksiiince

Su D.

I

LATITUD.
Observce

Sud,

29.

57- 4}-

54. o{.

51. 31.

jr. 38.

48. 5 c

43. 46.

43.

4i. 31

41.

4r.. 24.

LONGIT. LONGIT
Esiimie

O c c I o

.

D. M. O. M.

58. 38.

57. 46.

54- 45-

J»- 3Î-

/). Al.

U. 28.

8rt. 46.

88. 08.

5.. 3t

50. 39.

48. 49.

4^). 08.

94. Oi.

95- 57-

5J-

95- 37-

95. 42

96. j8.

98. 4,-

100. 24.

45.

OI>s*rvcc

O c c I p.

yj. M.

DFCLINAI.SON

de l'Aiguiilc iiimami;

N o H u - E s T.

D. M.

93. 19.

• 3. 30. par 16 A/i

I j. 30. plus. A iim.

^^^

£
c
3)

t/l

•j

•le

'?•

!<;.

'/"•

iS.

irt. 34. plus. A/.

;

6.

K. lî

95. 4<;.

j.ar ui\ milieu i

entre

le.sOl)veivat.

l'ii 2^. et

celles ilu 25.

-)•

-(

7.f

4. KlII. 14. A2im

10. 10. Amp. cr!

7. 4.. p jr 1;

l(x b,c

-"*.

9-5

^S. .1.0.

-y- 1 1,0.

30. ".;.



DE MARCHAND. •3+7

CLINAISUN

i.»ui'.le iiimamtc

o u I) - t !> T.

M.

10. psr i6 Ki\

jo. plus. Aiim.!

. 34- Plus.
Atir.

II. 14. Aiim.

10,

1^.

19.

Dl'.GKÉS

.lu

THEIIM,

-(

r
lO. Amp. '

4- . par i; I30

Ali-ile»slis

.le 1,1 (.,\Mt.

2,5.

5.O.

^-7-

3,0.

2,0.

5.0.

6,0.

7.5-

7'5-

b,o.

1 1,0.

1

1

,0.

«r.j.

V E N '1' i>

et

t T A T DU C I E L.

DnS.O. il l'E. frais parj^r.,

.suivis tic neige et <le grcle.

Du S. O. au i\. N. E . var.

Ifig., t. lie m, bi'iimc ù I hor.

Du S. E. au S. gr. tVa s pir

grains, suivis ilc neipeei de

grc!c, temps couv, et plme.

Du S. S. E. au S. S. < ). pr.md

trais par ^t. , im me ttiiips.

De 10. S. O. au S. S.O. fr.

et grains, suivis de neige et

db grôle , temps nuageux.

Du S. S. E. léger , t. gris; au

N.
ï-.'i

N. frais, t. charge-.

Du N. E.au N.N.E. violent

et rafales pesantes , temps

brnmtux et pluvieux.

Du \.i N. E.au N. N. O.

joiifr.iis, temps brumeux.

DuN.O. ;N'. ài'O. jN.O.

gr. frais rafaleux, t. toiiv.

De \'0. à VO. S. O. beau

frais 0! temps clair.

De rO. au S. O. bon fr.iis

par grains, temps nuageux.

Du S. C. \ S. .lu S. C). joli

trais .timps nébuleux.

Soutflcs dcl'O. N.O. temps

gris ; ensuite du N. N. E.

au N. léger.

N. ; N. E. joli frais , temps

couvert.

DiiN.N. E. .tTE. N. E.petit

friiis, t. brum., putite pluie.

Del'O. i-N.O.auN.O.jN,

léger , beau temps.

K L M A H Q U h :5

ET O U s I- R N A T I O N S.

Le i9,Ù9'io'P. M,

Long.

par I Miiie de l'A/»/ de

la \\t— £ . ... :)

cil... 93" 44' 00" Oc.

' I.e î I matin , forcé de mettre Ji la cape ji.ir

Un vent furieux et une mer très-dure ijni f.iti-

2uoit beaucoui) le \ aiss-au.

On voyoit toujours les mêmes oiseau.x , à

l'except'on des Pin<;<wns,

Lei4,à8" 3;' A. M.|/I/.j

Lo ig. ' et / 95" i8' 30' Oc.

par a suites ^ — 0. iCh. 1

Le2j,à9' lî'A.M.l/l/. )

Long. , et / 9'" 09' 30" Oc.

par 1 suite.'; ^ — 0. )Ch. )

Le .'.Cl, vn une Piuile du Port d'Egmon: ion

yoyoit cnouire les mêmes oiseaux.

Le 19, on vit un vol nombreux d'oi,<;e.iux

de l'espèce des Coêh'ttcs , allant vers le i>. O.

Dejiuis le 30 jusqu au 4 , on vit seulement

(]nel<.|ues iJamurs et ciueUpies Albatros : le

nombre en dimiiiuoit chaque jour.

ïi

Ij P i(«

^1



. f

; :f

348 VOYAGE

ÉPOQUES,

>79'-

MAI.

10,

1 1.

16.

latu'ud
Eiiiniie

Sud.

O. M.

>9- iy

38. 11.

36. 34.

3;. 04.

33- 57-

33. ;4.

31. ;4.

28.

}o. oc

^').

K). 09

i j. 07.

2J. l6.

LATITUD.
Observée

Sud.

^. M.

39' 59.

38. 29.

36. 33.

33. J<5.

3'- 4('.

29. 33.

27. 00.

-;• 3f

25. 20.

15. 29.

L o N G 1

T

listimcc

O C C t D.

D. M.

100. oj

53-

1 00. 44*

99- i'-

1 00. I o.

41.

99- 33-

98. 4j.

100. 00,

100,

100.

101.

34.

3J-

lot. 02.

1 04. 24.

loj, 27.

LONGIT.
Obscrvie

c c 1 D.

DÉ( LINAISON
He J'Aiguille ainiantK,

N B D - E s ï

.

D. M. D. M.

t

7. 29, AzijT,

7. 5(î. par 12 Al]

S. 07. plus, A/iî

o I Dl
G
9
M

T»

A

l'cla

2. Il

9<5. 44.

96. 5j.

Azim.

8. 34. Amp. occ,

ou

3 '4

4- '4

1

y '6,

6.
'<î..

'•.

'9,c

B. 20,0

98. 42. / 9(>- 48- l 9. 17. plus. ku\
ll'^ir un milieu

I

Cl) Ire

le 8 et le 9.

98. j,

9 21.0

io.oJ

II. 20,

<;. 33. par 8 A?i

6. 32. par ^ Ail

7. 21. par
3

; 20,0,

'4'
I 20,0.

p' 20,0,

^. 47- par4A2»'''. 1 2o,j. 1

I. iJfc'-



DE MARCHAND. 34-9

o, 17. plus. AziJ

6. 33. pa' 8 A;

6. 31. par î

7. ai. par
J

6. 47. par4Ai|'^

DtGRES V L N T S

c
9 du Cl

THEBM. ETAT DU CIEL.^
Au-de«^us

ilcUCUe.

1. 12,*,. Du N. N. 0. au S. par TE.

var. frais, grains suivis de

pluie et neige , temps ora;;.

2. n,J. Du S. S. 0. à i'O. bon trais

par grains , temps couvert.

3- .40. De 10. auN.t).
i O. bon

trais, rafaleux, temps cou V.

4- '4.5. Du N. 0. au S. S. £. par

I'O. frais et grains , temps

brumeux et petite pluie.

^ 16,0. Du S. au N. E. var. léger

,

temps nuageux.

6. .6,5. DuN. N. E. auN. O. i O.

frais par gr. , temps couvert.

7. 19,0. N. 0. ; 0. joli frais , beau

temps.

8. 20,0. N. £. petit frais , beau

temps.

9- 21,0. Dei'O.N.O.foiblcauN.i

N. E. joli frais, beau teinjis.

10. 20,0. Du N. E. i N. au N. N. O.

par grains et fortes rafales,

temps clair.

II. 20,J,
Del'O. N. O.àl'O.iS. O.

foible etgrains, t. nuageux.

12, 18,0. De I'O. au S. petit frais

,

beau temps.

'; 20,0, S. E. jolie bri:e, beau

temps.

14. 20,0. De TE. S. E. au N. '- N. O.

inodcré , accompagné de

grains , temps couvert.

''y 20,0. Du N. au N.N.O. léger,

par grains , temps couvert.

16, 20,j. Du N. au N. 1 N. O. foible.

temps nu.igcux.

REMARQUES
ET OBSERVA 'I' IONS.

Le ^ , vu une Poule du Port d'Egmont.

On ne voyoit p'us r.i Diimiirs , ni Pt'ireh

,

ni Albatros , ilepuis le 5.

Le 8, à i'' 48' P. M.
Y^'\

Long. I et > 96" 33' 00 " Oc.

par 6 suites — C. ' Ch. !

Le9,à4'o7'P. j\î.

Y'-]
Long.

1
*W 97" °^' °° ^*-"

par 2 suites © — C- ' Oi, )

Lo 9 . vu une Baleine , une HironJtlle de

mer et une Mouette.

Le 10. vu quelques Hirondelles de mer.

Le 1 2 , vu une Frégate.

Le.2.à3"2o'P.M. j^
.^°"S- ^ V 98-54' o«" Oc.

parasuitesQ— C.et
'

2 S. C— •£•;»' ''e «y . )

Les- 13, 14 et 15, vu quelques Hirondelles

de mer.

Le 16 , vu iiti Bonites et deux Co'éUttes

grises.

1.» 1I

.«Il
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E P O Q U E S.

Afyi/.

Juin.

ao.

21.

M-

aj-

26.

LATITLD.

S u p.

D. M.

15. 3:

ij. 39.

Î4. 49.

24.

^4- "O.

21. 44.

lo. 49.

29.

t9. 20.

18. 46.

18. 41

18. o(5.

39.

LATITUl).

OI>sci vie

,S l' D.

D. M,

'y 3^

25. 44.

14. 47.

-}•

23. 59.

-?• "5-

•>. 54-

19. 3;

18. 4(5.

19. 09.

18. 36.

LUNGIT LONGIT.
l'^s'iini'e

C o l. I I).

D. M.

V- '5-

24.

26.

'')• 53-

10. 3c

47-

14. 22.

26.

ib, 10.

16, 16.

16, 2:

Oliscrvte

O i; c I I).

£». .17.

DÉCLINALSUN
de l'Aiguille aimamci

N o H 1) - hs T.

D. M.

6, 39. pur 4 Azin

6. 26, plus. A zim.

Cl. Ainp. ott.5. 50. rtinj:

5. 48. par 3 A/.lr

6, 34. plus. Ain

c
\Dt

Au

<lc 1.1

'?

19. 19

:i.

21

A/im.

I
5- 3

i. A2

16. A

4r.

'4- 5;

34.

nip. occ.

^3.

4. "5. p;ir 6 Aiira

5. 40- psr 5 Azii

5- ^5' P iir 8 A/

5. 24. par

5- 5

5- 3:

r,. A?

knip. occ.

i. Anip, ort.5. 32. Anif

-; M.

^4- ^h.

î)- 24.'

i<!- 24,0

V' 23.0

^8. 24,0

:;. 22,0

)" M'O'

V- 13,0.

'• 21,0.

)^ u,o. 1

4. 50. par 3 Azim.l

'
' *«i'«||lBfP((|^W



LINAISUN

iiillc aimantée,

K 11- t s T.

n.

, p;>r 4 Aiim.

;. plus. Azlm.

i,. Amp. ort.

8. par 3 Az-im.

j^. plus. Aiim.

37. Ay.iif'

îi. Az'in.

a6. Amp. o".

i^. par 5
Az.ini,

56. A/.it".

31. Amp. occ.

31. Amp. ort,

o
c
:3

•7'

19.

05. par 6 Aiiin -^'

40. par 5
Aîiiii,

.5. par 8 A/.iiii.

50. par 3
AzimJ

DE MARCHAND. 35»

.lu

-9-

i

3"-

Au .'c.j">

.IcLtCilaLC.

a 1,0.

21,0,

19. J.

ii,5-

11,5-

24,0.

23,5.

24,0.

23,0.

24,0.

22,0.

24,0.

23,0.

2 1,0.

21,0.

VENTS
et

t T AT n V ri F. L.

Du N.au N. N. O. foible
,

teinps nu.igeux.

Du N.; N.O.auN.O. I.N.

t'oible , he:ui temps.

De ro.au N. E.- E. p.r S.

presi|. ctlnie , temps miaif.

Du.N.f N. E. auN. E. : N.

R £ M A H Q U ES
ET OBSERVATIONS.

^e I- vu deux Pai/k-eii-aiieiifs.

Dep le vu coMstanunent îles rreles Fi

{;er, tnnips nuiigi ux.

DuN.L
le

N.; N. o.

suivi lie calme, heiu t.

DuN. O. T N.auN. E. ; N,

to:bi e, intervalle de calme,

temps beau.

De TE. à TE. S. E. jolie

brise , beau temps.

Du N. E. ; N. àlT. N. E.

modéré , temps nuageux.

De l'E.S.E. auS. E.toible.

beau temps.

S. E. foible , beau tcm

gdtes, des Paille-e»-queucs à brins rouges , et

auties, par fois de.-, Ahuitttcs et des Boiiita.

Le 13, vu beaucoup de Poiisor.-\oLins,

Le 23,.i 8'
3 l'A. M. \M

(

-1

pa r (> suites T) -o. )

Le 24. à io'-3'A. iM.j.U,|

et / 1 t i'43'3o"Oc.

par 2 suites 3
Le 2

et M. 3" 34

J. 34'

0. ja

par 2 S. Antares — '

et 2 suites ^ — 0.

et /M 4" 4'/

' Oc

Oc

Le 26, à H" i: •14 A.M.-.-'l/,

-G). *a.)

et ni 5" 32 15 Oc.

par 1 suites 3 —
Le 27. h 7'' 41' A. M.

M.
ps.

Du S. E. au N. E. lég. suivi

de calme, beau temps.

Calme .ensuite du N. E. au

N.N. E. foib. beau temps.

Du N. N E. au N. O. joli

frais , temps nuageux.

Du N. à ro. accompagiiéde

grains . temps couveit.

Du N.O. au S. o. par gr.,

temps pluvieux , couvert.

Du N. N. O. au S. S. O.

foible, inlerv. de calrae

,

par I S.adel'/^/^—3,
j

et . I 16" 23' 30" Oc

et 2 suites 3-0. ]

*) On ]>f ut remar»ii!rr qii IcsT ropiqilts
,

les vcnt,s ne .soiil'Heiit p.is toujours de 1 1
)i:iriie ilc

K L.st: car on voit <]iie ,<(u 29 Mai nu 3 .'uin, cniic

les Parallèles de 18 ilegrcs troi- <i"nrt< et i 3
dcgris

trois quarts Su.l , le Sol'iàe a eu , durant cinq je

es vents (lu Non' il l'Ouest; — ilu Nor.l-Ouest

,
— du Nor.!-Nor>i-Oi.est;iu Suil-Oiicst |.ar grains

au Suil-Siui-Oucst; — du

ceci ex) ripie ccminent les île

temps or 'eux.

Calme

,

e du S. O, au

S. joli frais , temps gris.

il-Oui5i au Suil :

s Occi.lentales ont

t i>cuvcm encore communiquer ,"vcc les îles

I , ,1 \'Est et au A'.V(/. Cece<uin.cs , a leur tcanl

remarque est confirmée pr.rles Journaux lU Kcui,

de tous les Navigateurs qui ont traverse le Grand-

Oci'an entre les Troiuqucj.

Y 4

ff ^V'!i

f.

-_ii.,i
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1/ 1

y,i

< ï

il

tVOQVV.S.

1791.

J U I S. 3.

6.

R.

10.

1 1.

LA'iriL'D rAïuiii)

l'.^lillur Ohsrrvie

.S V 1.. .S II P.

;>. Af. n M.

15. >' iç. 47.

r4. 09. 14. 13.

1 3. 08. 15. II.

1 1. 09. Il, 10.

1 1. 09. II. M.

M'. 17. 10. 18.

9. .15- 9. 4^..

9. 48. 9- 5^.

9. 49. 9' 59.

9. 54- 9. 59.

I

LONtilT I.ONGIT
Ikliiiur Oh.seivre

() <: <• II). r •• I D.

;>. y».

117. 49-

110. oa.

m. 11.

114. 3i-

ii6. 47-

liS. 39.

V

130. 34-

iji. 3^-.

'35- io.

.}6. 01.

D. M.

••...»

117. 10.

!<). 15.

IJI. 08.

'>)'• r-

DÉCtlNAISON
<le l'Aiguille .linunur

N 11 i< i> - V, s 1.

/». M.

^^!^^?î

D
c
9)

M
T

^^^ •—
A

de

li. < Point d'Arrivée a la vue <Jcs Al, 1 ri]uesas.

I 9' y)- I i'40- i?-
,

3. 10. par 12 Atini.l| 4. 2

1. 43. par C A/im.H j,
I

3

3. 07. par lu A^ixH
f

4. 03. par (> A/.:ni

4. 37. par 8 A /il

4. 52. par C A.':

)'. 38. par 10 A;

4. i8. Ainp. on.

5. jo, par 6 Ari!

»3' En Panne devant ta Baie de /rf Alat/rf tfe Dios

de i'ilc Siinta-Cliristiiia,



lÉCtlNAISON

Aiguille ainijiucf.

I o l< D - li s 1

.

DE MARCHAND. 3n

DEGHÉS
.lu

TIIKUM.

VENTS
et

F r A T r» Il f 1 1 I.

Au ctrttnt

•le l.l(.lic«.

ii.5- Du S. S, F, an S. F. ; S.

joli frais , lein|).s gris.

13,0, S. E. brise fraichc , beau

temps.

ij.o. n.' l'F. S. F. au S. F. brise

t'iaîchc , bc.iii tfinj)s.

=4.5- E. S. E. jolie brise , beau

temps.

14.0, F. S. E. brise modérée, beau

temps.

25.0. Del'E. S. E. au S. E. mo
déré , beau temps.

25.0. Oe l'E. S. E. au S. E. mo-

déré , temps nuageux.

23, j. De lE. S. E. à l'E. léger

.

be.iu temps.

2;.o. De TE. à TE. S. E. léger ,

beau temps.

25,". De l'E. N. E.à rE.-;S. E.

modéré , beau temps.

25.5- Variab., calme , beau ten^ps.

HLAlARQUliS
1; I i) H S r K V A r I o N s.

On vnyoit tonitammcnt des Paillt-tn-

quctics ù brins rntigos et autres , des Poisson-

xoliins , et de temps à autre des Foux,Avi

Fir'/;iiles. îles Citiptiirstf'eau, des Hiromiellis

lie mer et des Bénites.

l,c I et le 5 , vu des Marsouins.

17" 3 3' 00" Oc.

Le j , on vit une |)etite Coëlttte.

Le6.à4"^j'P-M- i^;j
Lons.

^;
par4suitcs0 — C.ct;^,^^J

I suites C—^'';j'' de llV,.)

Le7,àj' î<'.' j3"P.M.i/V/.|

Long.
J
et >i29''4i' ij'Oc.

par 4 suites — C» ICA.)

LeS,.i3'' i' 17 F. M.'

Long.
et >i3i»a3'oo'Oc.

Ch. )

par 1 suites — C. «"'i

i 5uitcs(C — /•"/>/ de \\\.)

On voyoit toujours les mêmes oiseaux , et

en outre Ac% Goélettes.

Le ro.vudes Poisson-volans à<juatre itiles

ronges , les premiers c[u'on voyoit tie cette

espace.

Le 10, à
4'' 4;' 34" P. M,]

Lonj. //J^/... 136° 10'
j
5'.

par 8 suites — C .

/^"^*-
'
3^'- '4- Sî -

2 suites C — ^Jz/Mz-Ar, 1^11. ,36. ,2. jj.Oc.
2 suites Reguliis— C- '

Les II et la, vu (juantité d'oiseaux de

toute espèce, les mêmes que ci-dessus.

Le li , à 10'' '- du matin , aperçu I ile de

lit Maiialena , une Aei Afttr^uesits , au S. O,

'- S.: à miiii elle restoit au S. O,, et l'Ile San-

PcJro À\'0., à 14 lieues de distance.

/

"1

»
' »

,f

!i

il. A

if'

t,4-SW -^«. f-^-

,„— -iîaii:-»-: -^"ï-
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l P < ) Q U 1: S.

i.Aiin-u

/). M

r;'.

Juin. \.\. \

'$•

LA I II II)

U|p>crv«e

•S V I).

;r M.

l.()N(.l I

l'.MllIlll'

() > < ( II.

V. M.

l,()N(i II.

l.)l>-ci Vie

C) I > I II,

J). M

A l'aturc ilaiM la Baie «le Ai M<tifrf <U Dios.

DK' IINAISON
lie rAiK>iil>t' lini.iiiiK

I

N i( Il I) - I', v I.

h. M.

1),III.Y 1,1 Pilif.

iS.
( ). iH. jii. |i;ir S A.-

1 ,\. I j. o(i. Allip. r,.

I«).

lo.

\
3. 09. 4î. |) I- S A,

1. n'j. o". Ain[). oij

y

l'tMiil (le l)r|Mrf ilr la H.iie »lc l.t Miulre Je Dios.

I
•;• 5S ;•

i
|'4'- ïV-

A li mer.

i \ \\\e ^^.•\"\\« Mitr.liuiiJ, \ync >\cs lies •l(\ouyen(s.)
,

. .

\ s 4, 31. par Aiii.i,

ai. 9. il, 9. îi i4i. 30. 14.. i;,

A \UP ilo l'ilo P.IIIX.

s.
),i. I

S. 50. 1,41. 46. (

j, ( A vue des lies M<tss( et Cluuial.

7. 44. 7. 5^. 143. 06. 143. 10.

..japjSîC-



itfJI-lNAISON

I) 1. M A U C H A N 1). 555

I)l.(. Kl.

s

. ti

IIIK 1 M.

Aip .

<'rll 1 .Ij.< .

:A «.

*"/ o.

-) i^.

•1

1

- 5
*'t

-'i

•-1 C,

-3 5-

ir; s.

N T S

I' T A I I' ! f I I I .

X. N. F, <V.ii<, suivi lie cjimc,

lir.iii Iciiips.

Du N. F. ;. IT. N. F. li';;iT,

Mii\i «le caiine, Iumu ((.iii|is.

I , N. F. luise tr.iulic , beau

t( inps.

N. F, aciompan. .If r.ila'pipap; f.ilf

( .{linc cl |iiiiii. |iar iiiU'r\ .

\. 1 . jiar risù's, et };rrnas,s.

(le pliiii , Urnps licaii,

!)ii N. F. .iiiN.N.O.acKim-

[laj'iK <l( rafaU's en {.lain:.
,

Iciniis |ilii\ i> MX.

Ou N. N. O. an N, E. ///,

De l'f'. au S. I'. inoiU'iv

heaii teiiipb.

Dm s. r, à FF. N. F. accor

H H M A 1< »^ Il ! S

Il tt H s I M s A r I II N S.

m Im , nifiiiille -ans la llaiila HaIf 1) . .if! .1

lie A* Miuln .d />/e.t .le I ili .^/vw ( hristiiui

\.r.

il M.ittre iU Dii's.

I i' ilii Miir ,
Déport lie la baiC «le

I Cil, .111 l'f'inl (In jour , on \ il au

( ). nue il( jiaule (|ii' fil iioipiik e île

N. O.

M.n-

/lillh/ , l'ixtréinite dciiil. île le'le li

rcsl. au N. ' N. < '. y O.. nue l'ointe iicmiir e

l'oinledel'cW/

I » 1 a ''

iSi/:if . au

A. M.

>. i. ; F

et
,'l' i','o„"()e

p.ir ^ su'Ies •>! -Q , cl
[ ^ (

l.al. Siiil.y" 2

I (•(enircile l'Ile M,irili,uiil r» .slant alors

IF. S. F. ,("
]

*<.; ilisl. (lu liv );e .; milles.

1 i ), a iimIi une île ilecoiiverte li vciil

le lu(|ii ou awiil nf'Uiiiue île /'W^/x , rc sloil >te I I .

(>" N. Al'E. S. F. 1 S. à <> lieues
I

«le «iisîauie ;

et lieux Ilots ou Hoiliers, ili'CoiiN cils liuial u,

s iV.v Deux / lilis, lesl. «lu(|u rn.ix oit noniiue

N: ().- N. ;'ii N. N. (). r," O. a j ou ,'| II.

Pendant toute la journée «lu 2}. un er(i)(>ii

voir il'autre.i 'leirts du S. C). à l'I ).; l'Iiori/oii

dans cette partie resta i(iii.stammfiit tliargeile

j,ro.s ntl?ij;e.s amoiuelés.

F.e2.|.à io''.V>' A.M.)/1/

I.onj;.

]iav 1 .su te.s 7' — O-

'''(3" Oc.

Lat. Sud. S" (1 1

'

l"t'.i (le r.it. et pi

Une lie «I (Ouverte la seillr , <]u'on avoit

l'""t' 1""" nommée lie. l/.r>.iv leslot alors de l'E. f N.

interv. , leinps clair.
F. 1" N. à FF. i S. .E. 1" F. Iieiici : une

De l'E. - N. E. à l'E. jo!i autre ile «Iccomerte le matin . et (|ui l'ut

Irais, temps beau

7,0. Del'F. à;'E. N. E. joli frais,

t,'m|is beau.

nommée ile </;<»/<;/, rcsioit de I E. N. E, i"t.

à TE. i N. E.

Les ii, 2-1 (t I j. , on vit «quantité «le Fous,

de Irifiitct , de I\t!llf-cii-/jiictics et de ^ros

PoisiOtirofji/s à Jeux aiUs rouges.

\

i
liiNiaNiii
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ÉPOQUES.

1791.

Juin, *5-

a6.

*7-

2.%.

*9-

30.

Juillet, 1.

2.

y

4-

J-

<5.

7-

LATITUD.
Exitnre

S 1 n

i). /U.

10,

II.

3. 14.

I. 17.

Nord.

0. 19.

1. oé.

3. 1 1.

4. 54.

^. 08.

7. OJ.

7. ai.

8. 22.

10. 15.

11. 36.

11. jf).

13. 31.

14. 23.

16. 08.

LATITL'D.

Olitrrvée

.S 1 n

LON(> IT.

bstiini'«

<: ri i).

D. M. D. //.

J. 42. 143. ^7-

3. 14. .43. 21.

I. 01. , + 3. 1 il

Nord.

0, 0^1, 143. 12.

1. ifi. '43- >'•

3. M. 144. 01.

.44. '5-

6. 18. 144. 30.

7. 10. 144. 3R.

7. 23. .44. 3'-

8. 33. 144. = 3'

10. ai.

1 1. 4->

lî. 31.

13. 28.

14. 29.

16, 17.

144. 10.

"4v 4'-

144. 50.

146. OJ.

i4<5. 44-

147. 42.

LON(;i r

t)l>.*ivée

() i; c I I).

J}. M.

143. 49,

• • a • • • • •

DI^CI INAISON
de l'Ai^iiilIc aimaïuij

N t) M o - E > r.

i>. iW.

4. ;4' P^i" '^ ^H

y 27. Am|>, or'.

j. 48. par 3 Azi-

C i5< Anip, ocJ

6. 33. par 8 Ail

C. )S. par 4 ^'À

c

y r- par 8 Azim
'5

i-
06. par 4 ^^n ''

y 07. plus. Ai.'1 '~'

5- 04. par 4 Ai-, 1^9.

i-
20. A^im.

lio-

s-
08. par 7 Aii;I

10,

M.

Ji^-i ^^'^^-?':/^ ^,.^ _^
iâ^4^-r-i



DE MARCHAND. 3Î7

Df^CI INAISON

l'AKiiilIc alnuiiiiiy

N o M D - t. » r.

(^, 1 5, Anip. ocJ

6. 3}. par 8 AJ

e

iC.

30.

3-

4-

5'

8,

9-

lio,

II.

i)tx;Ki:.s

.lu

THtllM.

14.5.

14,0.

14,0.

2.1,0.

15,5.

z6,o.

21,0.

a4,o.

23,0.

V K N r s

rt

lî. r A 1 I) Il c I E I.

KbMAHgUEJi
r O D s L H V A I I O N S.

Del'E.i lE. S. E. bri<e

iVifiiche , be.iu temps.

De l'E. S. E. à lE. 1 N. E.

p:tr ^rjins ft pluie.

De l'E. S. £. au N. E. brise

modc^rce , be^u temps.

De l'E. S. E. à IT. iN. £.

léger , temps beau.

De l'E. S. E. au N. E. brise

modérée , beau temps.

De l'E. i S. E. à l'E. N. E.

jolie br., beau t., mt. de gr.

suivis d'ondées de pluie.

De l'E N. E. à l'E. S. E. mo-

déré, par grains, t. couv.

Du N. E. au S. £. variable
,

accomp. de grains, temps

couvert , orageux.

Du S. E. au sS. foible, pluv

iuivi de calme, t. oragji'ux.

Var.et calme,beau t., ensuite

S. .S. E. léger, temps brnm.

DuS.àl'D.N.O. Iég,,suivi

de gr. et de pluie , t. couv.

Del'O. au S. E. par S. joli

{{., accomp. de gr. par int.

De l'E, au N, E. léger, suivi

decairuc, t, couvert, brum.

Du N. E. au N. N, E. joli

frais , beau temps.

DuN. N.E.auN.E, jolifr.

grains et pluie pnr interv.

Du S. S. E. au N.E. modéré,

et frais par raf., t, brum.

Du N, E. à TE. N. E. fr. par

grains et raf., temps brum.

long. 5 et '/ 14 j" 48' 00 "Oc.

Leij, à8' jj' A. M.) A/. \

par 1 suiifs '5 — ©. )(.//.)

Les ij , if' ti ij , on vit peu d'oiseaiiK ,

seulement i]uel<,|ues Paillt-en-^Uiiits.

Ls aB après midi, on vit <|uantité d'oiseaux

de toute espèce , (jui dirigeoicni leur vol

au S, F.: c« incme jour , à ù \- du soir , une

apparence de Terre se montroit à l'O. j S. O.

5° O. : on gouverna à l'O. juii|u'.'i 1 beure

après-minuit , et on passa le reste de ta nuit

en panne ; mais , au jour* on ne vit rien. On
continua de voir

, jusqu'au 30 ,
quantité de

Paille-cn -queues , X HironJtUts-dt-mir , des

Coiliitts, et 4uel4ues AJartouias,

Le ; , après midi, dépassé un tronc d'arbre

<jui paroissoit Hotter depuis peu.

Depuis ie 10 , on ne voyoit qu'un très*

petit nombre d'oiseaux.

;^

. .—— »,
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LATI rUD. LAariUD. LONGIT. LONGIT. DÉCLINAISON

ÉPO(2UF,.S. K.-iiime Oluervte Estimie Observée de l'Aiguille aim.mtp

N U M 1). Non 1). c c 1 l). c i: I D. N ou u-lisr.

'79'-

0. M. J. M. D. Al. V. A.. D. M.

Juillet. \ a. 18. 05. iS. II. .48. 17. 8. 18. par 2 Azic

'3- 20. 05. 10. 04. 149. 12. 9. 02. par 2 A^ic

14. 2,. 58. 22. 01. ijo. 13. 9. 45. par 4 Aiin,

'5- 2 3 47- 24. 03. 151. 18. 10. 27. par 4 Azii;

16.

•

25. 58. 152. 38.

'7' 27. 4^- 27. 42. '>3- 53'

18. 28. 36. 28. 36. i}4. 4..
\ 1 1. 4^' Amp. or!.

II. 39. |);ir 5 A/.L-,

19.

20.

28. 40.

28. 53.

î8. 40.

28. 42.

153. 4«.

5 3- 54-

12. 2 r . par 1 1 A-

1 3. 07. pnr (i A/

13. 32. Ainp. ot,.

156, 02.

21 29. 36. 29. 36. 153. 29.

22. 30. 47. 30. y.. 152. 53. 1
3. 2^. par 8 A/:-

1 1 y- «4- 32. 10. 152. 14. .54. 25.

24. 35. 44- 34. 05. 151. 19. 153. 32.
14. 37. Amp. ccc.

14. 53. A^ini.

i ;.
3 5- 44-

37. 4'-

35- 5'-

37- 49-

150. 19.

149. 47.

ij. 30. .'\zim.

16. 24. Ainp. ccc.26. 152. 17.

a7> 39- 35- 39. 48. 149. 12. 16. 50. par 3 Azii!'

28. 4r. 26. 4'- 3î- 14s. 34. 16. 54. Azim.

29. 4.2. 22.; ,4^- ?,7. 148. 14. 17. 24. par 4 Azia

D
c
a
M T

i^^—

. :i:-_—} *-^ .^à«»-L '^'TIa-: , .y^ .g>'-'*^'^" "1^,-
:



DÉCMNAISON
l'Aiguille aimantai

N ou u- lis r,

), M.

;, 1 8. par 1 A/.c,

I. 01. par 2, Aiic

)• 45- P*' 4 '^'''ti.

o. 17. par 4 Aziir,

1. 48. Amp. or».

I. 39- p" 5
'^'•il

par 1 1 A::

c
X

I 3. 07. pnr <î A/

j. ji. Amp. ot.

I
3. i('). par 8 A/:-

14. 37. Amp. c ce.

14. 53. A-^im.

I
'. 50. .'\zim.

1 6. 24. Amp. ccc.

16. 50. par 3 Azii'l

16, 54. Az,lm.

17. 24. par 4 Aziai

14.

I).

18.

11.

-r

DE MARCHAND. 3S9

DEGKEi
Hu

THF.RM.

Au-ilcssu^

i!cla Cli..e.

21,5.

21,5.

22,0.

22,0,

20,0.

20,0.

20,5.

20, 0,

•9.5-

20,2.

20 ,-5..

21,5.

20,5.

fjj.o.

•7'5-

16,5.

15,5.

18,0.

V E N r s

et

F. 1 A I- DU Cl K I,.

REMAK(2LES
ET O U s t R V A T I o N s.

De l'F. N. E.auN. E. j N.

fr.i'is par grains , t. niKig.

Du N. E.
l

E. au N. E. joli

fr.,ond"e.";de pi. parinterv.

N. E. j E. jolie brise , beau

temps.

DuN.E.iE. auN. E.i N.

Irise fVa'cho , beau teiDp.s.

N. E. joli frais , temps couv,

greii.isscs par iiiti-rvTJIei.

Du N. E. i R. au N. E. i N.

joli trais, temps iiua{;cux.

DuN. N. Enl'O. foible.in-

tcrv. lie calme, t. nua.neux.

N. N. E. var. l'oible
, petite

pluie? par intervalles.

Calme et risées , variable
,

temps beau.

Du ii. E. au S. O. var. léger,

gr. parinterv., t. nuageux.

Du S. S. E. au S. iéacr ,

temps nuageux.

Du S. S. E.àl'E. S. E. brise

moilérée , temps nuageux.

Du S. E. i E. à l'E. !: S. E.

modéré , beau temp.s.

De l'E. S. E. à l'E. ; N. E.

jolie brise, temps nuageux.

De l'E. au S, E. brise modé-

rée , temps gris.

Del'E. iN. E.àl'E. i S. E.

modéré , temps gris.

Del'E. iN. E. au S. E. lé-

ger , temps nuageu-x.

DelE. au S. S. O. foible

,

suivi de calme, beau temps.

Le t 3, on vit une Tortue , des Dorades, et

ijuclti ues Piiillc-en - q iieiies.

Le I
j , vu t|uanlité de Goélettes, et des

Poisson-volaiis à Jeux ailes roiijjcs.

Le 20, à 7'' 34' A.M \M. \

Long. > et > 156" 06' 00" Oc.

par 4 suites 3> — ©. '^-'''j

Le 20, vu un Paille-en-queue , un Qtichran-

taliiiessos , un Requin et d-.s Altirsoiiins.

Du 21 au 13, on vit des Alcyons , <li; Q:ie-

brantahuessos , dej Bonites , Am Marsouins

,

et l'on tiépassa cjucIcjiJes feuilles <lt Plantes

marines ; on vit encore quek^ues Paille-en-

queiies jusiju'au 24.

Le 23, .1 7'' 34' A. M. 1.1'/.]

Long. /et / 154°
3
5' 00" Oc.

par 4 suites ^ — 0. )Ch.)

Le 24, à 8'' 04' A.M.j/l/.l

Long. - et , 15 3" 42' 00" Oc.

par 2 suites ^ — 0. )C,h.i

On voyoit journellement des Alcyons, des

Oiseaux de tempête , des Hirondelles ae mer,

des Pétrels, et c|uelques Qtiehratitahtiessos.

Lei^i.àS'ii'j A.M.j.'l/.l

Long. > et 1 52° 19' 00" Oc.

par I suites T) — 0. iCh.)

Les 2<) et 27 , dépassé quantité dn Subs-

tances flottantes, de la forme des Oursins et de

couleur brune ; vu des Alollusques-Ve'lettes,

Le 28 ; au matin , on vit quantité «le Cioe-

lands. t\' Hirondelles île mer, et plu.vieurs vols

d'autres oiseaux qui parurent des oiseaux de

terre : on vit aussi des Alollusques-V elettes.

Le 29, vu un Poireau de mer [ Fucus gi-

gantens J : on voyoit toujours les mêmes

oiseaux.

î-

M

i*.n> <tw

'

*..-f^ i 'Bl* II.
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360 VOYAGE

ÉPOQUES.
LA'UrUU.

N H I>.

/J. M.
1791.

Juillet. ^0. 43- «3.

V' 43- 53-

Août. i. 4rt. 19.

3. 48. 41.

3 J"'-
26.

4. 5Î- 06.

J- 5J- 04.

6. /,. 38.

rr.

57-

LATITUU.
Otisrivce

N l) H D

D. M.

43. Oi.

44. 01.

48. 44.

J5-

5'7. ao.

LONCilT.
Ëiiiinie

c <: 1 D.

D. M.

148. 07.

147. 30,

146. 44.

.4J. 5'-

.45. 1 1.

.44. 34-

142. zo.

13.;. 14.

.38. 30.

LONGIT. DÉCLINAISON
Observée ilc l'Aiguille aimanict

1

O o c I D. N o H D- E s T. i

D. M.

143. 4^-

D, M.
~1|

18. I j. plui. Aiim.

IJ

c
X
w

I

.._
A

>lc

23. 30. p!«$. A^inl.

7. (A 6'' du S., époque (iu Kelcvem.' cluCap*/«'/£//yflni;.

37. 18.
I

138. 01 .i. |«i39. 16 i.

(.

5<i. î*- r-^. 18

8. 56. 57- 57- 11.

9- 56. 49. 57- 05

0.
57- 00. 57' 00

..
J7-

00, >7« 00

A louvoyer ou en calme

à vue (le la Côte.

A l'ouvert Ae la Baie Ac

24. 36. par 11 Ai;

I
A l'ouvert A

'1^ I • I i^^'l'Mnknâné.
( 18. 4^- plu*- AziJ

•i-

14. ) A l'ancre dans la Baie de Tchinhitûtié.

I
57' o4-

I

|'37' y>

0. ".y

1. 15.5

10,0

• •o,j,

•0,5.

",J.

1
M

i;^»*- —r" Jf—'*r »

jc::;.



ÎCLINAISON

\iguille ainunut J

o 11 D- Est.

3. }0. pl«»' Aiim

c.

X

24. 56. p« <iA"

18. 46. plu»- ^H

30.

DE MARCHAND. 361

DKOHLS
.lu

1 H F. Il ^ .

A" il.iîU-

,tel.i (.l.iic.

15.".

15,0.

10,5,

9.-.

U..5.

ii,o.

i..,5.

10,0,

ii,J.

15,5.

10,0.

10, J.

10,5.

M, 5.

li,J.

V E N T ii

CI

r. T A 1' n i! c. I K I .

Dcl'E.N.Làl'O.N.O.

S. foililc, beau temps.

K f. M A n <:,> i; H ;>

ET O M S i; Ii V A I I o N s.

les 30 et 3 I , vu des JSaUi'ns et tles /-"f/-

O. iiioiItTe cl Iriiis , temps

;
iwiiix (If 'tur.

Le I." Am'it , ilépass

couvert.

De ro. S. O. à l'C). N. O.

t;i".ti'ais, t. tcuv. et bruin.

se une racine »:l'arbi

I. s 3i:t
J

?t qiiei4

.1.(Ic'p.is'.e plusieurs J-'oinaux il,
1

lies Iciiillcs ilÏA. •(iiesi le ,1, vu une

grosse pièce Je bois tlolt.mtc, et uti vol tie

Ue YO. ,1 ro. S. O. yriiiil [petits oiseaux tic terre. On voyoit en outre

Irais, temps couv. et hruin. '' joiirnellt ment des Qjnl»\ititahuc>sos , des Pé-

trels , des liiroiule'.lis il<: mer , des Goélands

,

et des Oiseaux île tempi'te.

Le î,ii'' Ii' li P. M.l.l/,

DelO. .S.O.aiiS. S. O.fr.

leiT.ps Ciuiver
•t'

\)K\ .S.

tet briinieux.

S. O. auS. E. fr

accomp. lie rat. , t. couvert.

Du S.: S. O. E. be.i

j'rais. temps iu:.ij;eux.

Du S. L". au N. E. trais, suivi

der.if. .temps bruni, et plu V.

De l'E. N. E. au S. loible,

teinjis gris et brumeux.

Du S. O. à l'E. S. E. var,

toil)lc, t. sris et brumeux.

Du S. C), au S. F. 1 S. var.

i'p,er, temps couv hri

Cal me, en,su

N.N.O.Iés

itc du N. l). ai

[•

Long. et 145" 2<; \\''Oc.

par \ suites Q — C. )(~'l'-)

Le (i , vu des Macau'iix , et 4uantité de

i'il'e<tux I

L(

le wcr.

e 7, ikpasse une puce

l'ia

Ici;)Ois, quan titcdc

'\iinuiux et autres rlaiiîes <!e mer

luilci. les Miudieiix et de; Mouettes: les

: avoient une couleur veidàtre. Ce jour

,

;
du soir , aperçu la (^te il' Ainéiii/ue , et

relevé le Monte del i'.ri'Uino à l'E. S. E.

I la dista \\''

Le 8

;mcc lie 14 '>" 1 5 1 euis

idi . i

gcr, beau temps, tiiino resloit a

e^t^cmité ilu (.'ap Jel En-

l'E. S. E. i" S., la Montagne à

Du N.C>. leger.auS. S.O.

foib' tem ps L-la

Du S. S.t). au S. E. variable,

jiresque c<ilme , p'uie.

S. S. E. tVaiset toible, petitepet

plu c.

S. S. E. /</<«;, temps brum.

et petite pli

Du S. S. E. au S. S. O. foib.

temps crisps gr

du N, .lu s, foiI)lc

beau temps.

lE. ;S. E. 4"S.

Le 9, à miili , la Poir.te du Cap del Eng<ino

rcstoit à l'E. \ S. E. 4" S, , la Montagne à l'E.

1 e 10, a muIi, la Pointe du Cap del En^ano

res toit à l'E. 6" N., à 1 lieues

Le 1 1 , à 10'' du m

trée de l'chinhUiiin'.

Pondarit (ju'oii et

Eiigano , on vil crnst

des Maciireux, des B,

rins, des Marsouitts

niouilie dans l'Er

z

oit à la vr.c du Cap del

[animent des Ploni'foiis ,

liileine-t , des ( eaux ma-

et divers oiseaux de mer.

f

[Ji

'•'i

ffs^^"^^,-
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62 V O Y A G h

f.i'oql: i:.s.

LATIT.UO.

K'-iiiiitc

N i> Il n.

/>. .11.

LATII Ui).

Ol'sti vic

Non I).

J'. M,

LONCIT.
Liiiiiiue

O c c I D.

LONGIT.
Obscrvie

(J C i; I D.

DLCLINAISON
lie l'Aiguille aiiiianit;

Non D-O f EST.

/). M. 1 l). M. /). AU

iB.

19.

A l'ancre clan.s la Uaic tic Tihinliititiii'.

21.

24.

-5'

i6.

Point cic Dépari Je la Baie de Tchinl'.itCvi/.

37. 04.

54. 3».

18.

jy.

54' 35- '37- 1(5.

10. I II

19, 30, Amp. oc:

i 29. 00. Amp. or;

37* '"• J o A""
\ aS. oi. Azim.

Long. , ,

54. .8.

54- 22.

54- 29

A- '5

53. 35

5v 40

[Naviguant .î petites voi-

les, et souvent en pamio,

à vue de la Côte Occi-

dentale des iles de

Qiteen-Charlotte , pen-

dant tjue la Chaloupe

visltoit la Côte et en

ievoit le Plan.

53. ^8.

53- '-i-

23- >i.

1

24. I II,

2;. 1;

H. '3-

'3.

'3.

r '-'5

1 1,0



iKCLlNAISON

'Aiguille «iiiunit:

4 o nu-O L EST

29. 00. Amp. ot;

aS. oi. A/.im.

13-

b.6.

fM.

ÏPj-

DE MARCHAND. 363

OEORÉS

TriFKM.

Au dessus

ili' l.iC.l.iif.

II.W

to.o.

I I.Z.

13,5-

13,5.

VENTS

)• T A T n i: r i r i

,

Du S. S, F. nt-iit

temps cpais
, pluie conii-

H E M A R Q f E S

I" T O U s K K V A r 1 O N s.

nue.

N. O. Ic-ucr . (cmps beai

suivi (le calme et lie brume

S, S. E. moilcré , temps bru

et 1)1 uvieiix.

Du S. S. E. àl'O. S. O. var.

léger , beau temps.

Variable Ic'aer . ensuite ilii

S.O. N. C). joli frais

beau temps.

N. O. brise fraîche, et temps

clair.

O. N.O. léger, beau temps,

suivi de calme.

Del'O. N. O. àl'O. jS.O.

petit , temps beau.

De rO. S. O. .1 10. N. O.

foibb.' , temps clair.

De rO. au N. N. O. foible

et calme , te inps beau.

DuN. O.au N. E. foible et

calme , teirps lieau.

Del'O.N.O. auN.O.brise

moiilérée , temps beau

De rO. N. O. au N. N. O.

brise modér, , temps beau.

/Ji/ii , brise fraîche et beau

temps.

DuN. O.àl'O.N.O. brise

fraîclie , beau temps.

Le J I , appareillé île la Baie «le TciitfikitCtne.

A midi
, le Cajj </«•/ En^aîio restoit au N. O.

6" O.

Le 22 , à 9'' 40' A. M. j.4/. \

Long.
I

et
1

137" 31 '30" Oc.

par i suites ^ — 0. )Ch.)

Le zi , à iniiii , la Côte A'Amerhjue s'éten-

«loitileTE. N.E. àl'E., n ib' li. de distance.

A 7'' du soir , les îles de QjKtn-Uiarlotte

au S. E., 8 à 9 lieues.

Le 23 , à midi , l'Extrémité N. de l'île Sep-

teiitr.onale de Qunen-Chiulotte restoit au N.E.

6" N.; une |ietite ife sur la Côte de la grande

lie de ce nom , au S. 2 ou 3" £.

Le 24, à midi , l'île Septentrionale de

Çluccn -Charlotte restoit du S. E. |- S, à l'E.

S. E. ; l'Entité de Clouk-Day au S. E. ' S.

2" i S-.

Le 25. à midi , la Pointe N. de l'île Septen-

trionale de Qiieeii-Charlottt restoit à l'E. S. £.,

et Cloak-Iiay au S. E. ^ F. y S.

Le 26, à midi, la Pointe N. de l'île Septen-

trionale de Quceii-Cliarhnte restoit au S. E.

6" '£..,C:ii)ah~Bay»\i S. E. \ S,

Le 27 , à midi , la même Baie restoit au

S. S. E. ^ E,, la Pointe N. de lile Septen-

trionale de Qu(ti:-Cliarlctte à l'E. \ S. E.

Le 28, à midi , les îles de Qucen-Charlottt

restoientdu N. E. '- N. au S. C. j S.,à4 licuts.

Le 29, à midi , un îlot sur la Côte de la

grande île de Q_ucen~Charh,tte restoit au N.

- N. E.; les Terres les plus S. à \ ue, au S. E.

Le 30, à midi, l'île du Hyppa restoit au N,

E. 5° E. , à envijon 4 Milles de distance.

Le ji , à micii , l'iie tlu Hyppa restoit au

N. E. 6° N., à ; ou 6 Milles de dislance,

>Uj -9

\

%

'. ).
m

> ». *^

V|

jg^ -r--» -^-A^.«•,»

^i^>'-yj m
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I T

)

/• '3

s. '4.

9- "'',

•;.

"• 'j

:. .8.
1

1

4. .;.

; .7,<

(>.
I .^.

iS,ol

J . - » V

i:*:^-:.-



l'.CLINAISDN

Aigii'llt" aimiititt!
)

S o H u - K s T.

M.

1 6, Ainp. occ,

,. }o. Aiii".

i. uo. Amp. ort,

Li, i.'j. A ilm.

il. I ^. Amp. occ.

,o, oj. Az-im»

8, 21. A/im.

8. 2y. plus. Ail:

17. 20. Aiim.

16. 14. A/.ini.

' )• 37. AFim.

'5- i ;. Amp.

14. 43. Aiim.
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DE Ai A H C H A N D. 567

L)I.CUNAISON

r Aiguille aimanitt

N n i> - fc i ' • i
DE(JHL>

.lu

THtHM.

Au .\->«>

>>laGla.c.). M.

j8. Aziin.

,
ji'i. Azlm.

. 30, Ani]'. ort,

. iz, Azlin.

I. 00. Amp. ort.

0, 15. Amp. occ.

o. 41''. Aziin.

9. 30, Amp, occ.

0. 00. Amp.ort.eic

<^, 32. Amp. on.

<j. 13. Azim.

9, 54. Azim.

9. 34. A/.lm.

8. 49. Aiim.

8. 25. Aiim.

8. 04. Az.ini.

8. 30. Azim.

10.

M-

^5-

2S.

-9-

17,5-

20,0,

2'-'.".

2(1,0,

21,0.

23,0,

ai, 5.

21,5.

23,0.

22,5-

24,1.

24,0.

24,0.

VENTS

F. I A T r> r r I E I .

R E M A R Q i; K S

El o B s 1: » V A T I O N S.

Du N. N. E, au N. E, gr.in.l

frdis, suivi <lc gruins, temps

touvoi t.

Du N. F. au S. E. léger ,

t(Mip!> cliiir.

Du S. E. .111 S.
l
S. E, joli

trais , par j;rains , temps

nuageux.

Du S. S. 0,auS, S, E, foib

nu' me temps.

Du S. S. E. au S. E. '- E. mo-

clér(', timns couvert, suivi

lie i>ciii temj)>.

D I S. E. au S. S, E. joli

tV lis , temps clair.

Du S. E. i E. iil'E. foible,

temps couvert.

De i'E. S. E. au S. E. JE.

i''ger, suivi de caluie, beuu

temps.

DiiS. E.:J.E.auS. S. E.foil>.

et caljne , temps clair.

De TE. •- S. E. IciWc à i'E.

N. E. moHjré. beau temps.

E. jolie brise , beau temps.

E. brise fraîche, beautemp.s.

De TE. au N. E. jolie brise,

beau tem|>s

N. E. ; E. joli frais , temps

cl.iir.

Du N. à I'E. jolie brise ,

tempi sombre.

De I'E. à I'E. S. E. modéré ,

suivi de grains, t. nuageux.

Le iS, vu les premiers Poissoii-xpliins , et

un petit oiseau de terre Je l'Espèce Aes

Strhis.

],f) ii^dinslamatincc,
] ,, .

et rapiJOriéf à midi. . . . f f , ,^
'

'

/ *'
^ ' 39""3 "-'O' <>c,

.'•""^'-
a.)

par 2 suites 3 — 0. j

Les 20 et 21 , vu des Pui/k-ot-t/ueues et

des ilutliraiitiiliuessos.

Le 2f . à 8' A. M. )M.

Long. \ et '141" 34' 30" Oc.

par 4 suites ^ — 0. )Cli.)

Le 23, à 9'' 37'A..M.|/1/.|

Long. / et /143" 38'oo'Oc.

par 2 suites 3 — 0. )Cl!.)

On voyoit journellement, depuis le 22 ,

i\cs Poisson -vahms , i\ijs Ptiille-trt-qiieiifS ,

Aes Alouettes tù mer, et , de temps à autre ,

des 'l'Iicns et i\Qi Dorai!es,

Le 3o,à4''oi'P. ^L \M... 149'' 47' 3"'.

Long. r^'''-- '49-4':_3'^-_

par 4 suites — C- 'Mil. 149. 44. 30 Oc.

Lei,hî'28'32'P.M.j.1/... .5''''8'î2".

Long. iCli.. 1)1. 13- '8.

par 4 suites — C- ) S[\\. 151.16. 0.1 Oc.

Le 2 , vu Acs, Herbes niarmos.

Le 3. à 2'' 1}'!'. M. \MA
Long. > et >i 53° 17'

30 'Oc.

par 2 suites — C- )Ch.)

Vu beaucoup de l'hoiis et des Bonites, Aa

Herbes maiir.es et quelques Pailh'-en-yiieues.

l

\

vil '
>

1'^

F

4^1

Z 4

I.
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li'n

LATirUI).

L 'OQUi:,s, fcMiimc

N 1) 11 n.

1791.

V. M.

10. on.

LATITl'l).

Ol'sriVi t

N o 11 I)

O. M.

OcrnnHU. 4.

L()N(.ri'.

fc'.>liMU'l

r r 1 n.

I.ONGn.
C)l»rrvte

(• c 1 n,

oi:r:i.iNAisoN

lie l'Aij'.iiilIr aimaiiiK

N it u - l'. b 1

.

D. M.

.58. z(^.

/). M. U, M.

]

8. 00, A/.im.

54-

14.

ifi.

19. 29.

19. 35,

•9- 5:

i.(u

5. 52.

14. 47

14. 19.

'3- j;

ij. ^.

19. 19.

19. 4j

159. 42

\Co, 18,

18. 53-

'7- 11.

'S- 4S.

'4. 45-

14. 16.

'3- 39-

•3' 34-

'5' 3--

47-

!('';. o^.

167.

169. 38.

171. 33.

Uh 3-

.75. 42.

177-

o. 00. n/.K».

8. )8. A^ini.

8, 03, Anijî. occ.

8. il. A/im.

8, 41. A/.iin.

8. i.}. Amp. occ.

8. 5<), A/.iiii.

9, 24. A/

9. 51. Am|ip. occ.

178. 4s.

CJnltNT.

179. 41.

10. 14, A/iin.

10, 59, Amp. ocr.

10. 16. A/im.

')^<. Aziin.

)8. A/im.



A'

I.CI IN AISDN (

Ai'.'.iiilli' ainKiniif

I (I II u- !. i T. !

1) K IM A K c H A N I). )é9

i-
i)ic;uL,s V E N r s K 1, M A K «^ Li !•: S

r .lu
s
'." ^ M 1 II M

.

J T A ! Il f r I ri.
1 1 II - l. H \ A T I N S.

A.. .

.1. 1.1 (.11. r.

4. 24,0. De IT. à IL. N, K. hrisc Le .j, à 10* (lu matin, apcr<,u l'île o-Why!iec

moilrri.'e , beau temps. .MO. N. 0. 3 0.: .1 midi , elle s'dcndoit de

5. 2l,0. Du N. E. .lit". N. L. tf,iis, rO. 2"
; N. au N. (). 7" 0., à U distance de 1

bc.iii temps. Sou 111 lieui'.s.

(>. 1,\ (1. Du .\. t. .1 l'E. S. K. fniis, l.e >, à midi , la Pointe S. de l'dc 0- \Vh- !ec

inltrwilli' lie c.iiiiK' , Unip.s rcstoit àl'E. N. E. 5" t., et l'txtrémiti.' O.

lieau. à Mie, au N.(\ «• N.

T. 24,0. De IF. S. R. àl'E. Kper

.

I.e (>, à midi , l'île <'-f/7/v//^<' s'étendoit du

calme p.ir iiitcrv,, t. he.iu. N.; N. 0. i' fN. à I'E. S. E. : S.: dis-

^. 24.,,. Di 10. S.O. àlT.S. F.p.ir tance , 1 lieue \ du rivage.

S, v.ir. Inilile , lein|i.s i î.iir. Le MKinc jdiir, à G du soir, l'de restoit du

9. iî.o- Ca.'.ne, ensuite iKi iJ. .lu S. L. N. 5" E. à I'E. S, E. 1"
; E. : à i lieues de

t'oiliie , temps nii.i;;eux. distante du rivage le plus proche.

10. ij.o. De i'E. ail N. E. foil.le. int' Le 7, .i midi , l'île o-M'hylite re.stolt du N.

(le cahne , temps clair. 8" F. à I'E. S. E. 3" '- E. : distante , 2 lieues

II. i('','>. Du N. E. à I'E. modéré
,

. 1 •
i

; du rivage.

l)c:u) teiiip.s. Le S, à 8''
j du matin , .npery-u l'ile Ah'wte

1:, i;,5. Du N. F. a TE. jolie l.rlse .
au N. N.E. 8" E.

beau 1 Clips. Le 9, a 5' '- «lu soir . on aperrevoit encore

1;. ^^.,0. F. N. E. brise tVaîclie, temps le sommet de l'île o-W'Inlu-e à i'E. 2"
t N. : 1

clair. dist.iiue , 46 bex-s.

1.;. 25, i. /i/e.'/i , uhm. Le 1.", à midi , l'de /J.Mii'/ se montroit au

1,. 25.0. liitm, n;o(léré , temps beau.
N. N.O. 3" N.. à 34 benes.

1^1. i(>,y

1-, ï6,().

De I'E. N. E. à I'E. \ N. E.

jolie brise, temps inia_c;eu\.

De I'E. iN. E. àl'E. \. E.

iVais, suivi de grains, temj)s

niiape'ix.

On voyoit constamment , depuis les îles

SiiruLiicli, des /'cwj.des //v^'-.ircj, des Piiille-

tn-i]:ieiies, des Coclcttes, des Poisson-rcliun-,

et par t'ois des 1 lions et des Bonites,

li. i;,i'. De i'E. N. E. à I'E. modi-ré,

suivi (!e grenassei , leiiij).s
Le i.;,.i9'42' A. M.i.l/.

|

Long. et 1178" 39' 00" Oc.

par 2 .suites 3 — 0. ]<.».,'

Lezo.à8'26'39"A.Ai.l.I/. 1

nuageux.

;• -y y E. par^r.iiiis suivis de pluie,

temps couvert.

0. 16,2, Del'E. .ilE. N. E. modéré. Long. )et '179° j.4'oo"Or.

par a suites 3 — 0. )Ch,)tcinpi clair.

t.

I
\

\

)
..,». .«.. . -

-•

N

, lJ â
'm^' •%'• '" '*'r^"T : .*i'h.-»*-'
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370 V O Y A C} E

ïi

II

m- f'

11^

LPOQUES.

OcTOBHt. il.

=4-

-)'

2.%.

19.

NOVEMB. ?.

LAT'TUD.
F^iiniéf

N 11 H I).

/'. M.

13. 3.J

,. ,i

13. 4f

13- 43

,3. 48

15. 49

13. 4s

13. y

•3- 43

13. 24

13. 19

'3- 44

•1- M

/;

'4- 5:

ij. 13.

.5. ;t

LATi ruo.
Olurrvtc

N <> H II.

/'. M.

i' y-

13. jf

M- 4'

13. 4,.

'3- r,

'3- 4î

13. 4:

13. 24.

13. 42.

14. i(>.

.4. y

15. 3t

L O N G I T.

Ksiimre

O N I I N T.

O, M.

^9. 23.

177. I-»,

,"<.. t>

1-1, 00.

'-"• 3î'

t'y, v>.

I^)Ç, oS.

I f>u. ^f>.

,38. 3*^.

1 j6. 29,

134. 4:

1^0, ^1

148. .5.

LONGIT
OI)Sfr\rC

O H I r N r

.

O, /1/.

DÉCLINAISON
«le rAj);iiillf itiiiunu,

N 11 II II - li b

D. M.

li. Ci. A/im.

( 1 1. ob. Ainp. otc,

(

172. 33.

12. 07. rt/.im.

12. 3 j. Amp. on

12. i^<). Aisim.

1 1. 4^5, A /.im.

'3- "5-

12. 27. A/.'ni.

M. o ;. rti"!!!!.

145. 14.

144. 34.

39- linp. oc:.

i«, 10, A/.iin.

9. 4°' P'T" s Kl

34. A/

8. 08.

7. 27.

Azrl

A/.im.

144. 13.

).;ir \\n inilili.u\ rt.

(iiiit,c, emi''

3 t'i celles

12. rtZIin.

147. 29.
I

146. 29.

5- 5'

16. A>

r/r

^'n^^-sÇ^Ç;



U E MARCHAND. 57'

nf.CI.INAlSoN

l'AJciitlIf aiiiunu'l

it-

2.;.

HLCRÊb V L N r s

•tu cl

THE II M. ÉTAT ni' <- 1 F I.

.>.!.. If

,'rh( kci.

iJ.J. E. ^ N. E. jolie brije , beau

temps.

15.5. /«/iWl, /'</^//»,

ift,(U De TE. :\. E.;. IL. N. E.

jolie- brise, temps nu.ij>eux.

->y E, N. E, lV.iis
, grains par

intcrv.illfs , temps beau.

i5,o. E. N. E. frais par (';iMiiis et

pluie , temps nuageux.

25,5. l)el'E.;-N. E. àTE. N. E.

brise fraîche , beau tenip».

25,0. OelT. .N. E. à IL. i-S. E.

mo( ( fé, beau temps.

ift,f>. Del'E. l'E.' N. L brise

inojlcréc , temps beau.

2J,0.
De l'E. N. E. à l'E. N. E.

triiis
, suivi de gr;>ins et de

pluie.

2^,7. Le lE. S. E. h l'E. N. E.

inoili-ré, suivi de grains et

de plui».

2î,0. Ii/tm , itiem.

24,n. IJem, temps pluvieux.

2;, 5- Del'E. au S. S, O. var. par

raf. temps couv. et pluv.

24.0. S. S. E. bonfr.iis.accomp, de

raf. temps pluvieux.

25,0. /</(•/« trais, rafales et pluie par

intervalles, temps orageux.

î<),0, DuS, S. E.auS. ^iS.O.mo-

déré, beau temps.

i'^.O, Var, foible, calme par interv.

beau temps.

» l M A R y u K S

I I o II s 1; Il V A T I O N «.

Le :. I , VII \\\\ petit diseau de terre , scm-

bl.ible .i un Plii\l<r,i\. ijuantité d'uiseaux de

mer.

Lei3,à8''43'A. M. wU.
^

Loiu;, l et , 171" j
1' 30" Or.

par 4 suites 3 — 0. )Ch. )

Le i
I

, vu nu oise ai de terre , et divers

oiseaux «le mer , tris <|iie Fous , ftr'gaus ,

raillt'-tn-ijututs , AJouitus , &t.

On voyoit «le temps à autre les mtmes

oiseaux'.

Le 1 , vu une petite Alouette blanc/ie.

- Lei,ài''27'P. M.

Long.

par 4 suites — C-

Le4, .ij 'P. M.

Lon'

par 2 suites — C-

Le 4. à 3' après midi , aperçu l'Ile Tlnian à

l'O. j N. O,. et l'ilc Saypan au N. N. O. \ O.

l
A 5'

J
, Tiitidii restoit «le l'O. S. O. j O. au

; N. O.
J
O. à 1 lieues , le Pic de Sav/iitn au

N. i N. O., l'île iVAguifati au S. O. ;- O.

Le 5, à midi, l'Extrcinitj N. deVWeSiîypan

restoit au S. E. ; S., à 4 lieues , et son Extré-

mité occidentale au S.
J,
S, E.

i

V;

\,
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É PO qui: .s.

1791.

NOVEMB. 7.

I I.

I 2,^

'3-

14.

'3-

•7.

LAIITUI).

Km inné

N ) 1: 1).

jU. /;.

I^.. 07.

16, 47-

18. 09.

i.Airri'D.

Oh.ci \ i.c

h 11 II I).

D. M.

\(), 11.

17. 03.

18. 00.

iR. 5j.
i iR. 4.8.

19. y\. 19. 41.

i

I

10. 24. I io. 26.

il. 05,

11. I y.

LONGIT.
t'.stinue

1 1 it I f N T,

D, M,

il. 38.

il. 50,

il. 48.

14^. 03,

'44- '7-

•4'- >9-

i4'''. f^o.

13S. 08.

13^. 27,

34- 57

'5 57'

il, 4^' ' ' 5 ' '^•

I

21. 34. ,128. il.

il. 58, ; 1 1'), \(>.

L O N ( . I T

t)l)scrvte

On I F N 1 .

/). M.

22. 06.

i'- 4'- ^ 'H- 4:^-
,

18. / Point (lu lîclèvcmeiit île l'i.'c Formosa

\, c^'i.

19.

ii. 3i.

24.

114. 3;.

I I 5. 35^

ir8. îS.

Point >lu Hclé\ cmeiit de l\.li\i-lhuUi:a.

'

I

-ii- -4-
I
"3' °"- I

L'île Ling-'H/rg tcilAnt au NorJ ii un demi-mille.

DÉCI.INAI.SUN

«le l'Aiguille aimanta

N i> H I) - 1£ s r.

D. M.

4. )i. A/.im.

4. j*^. Azim.

2. 58. Azim.

i. 32, A/.im,

ï. 1 2. A/-im,

2, ;t. A/1jii.

I, 29, Aziin.

o. 00. Aziin.

o. 12. A/im.

„ .!«' -^MrMWnaKMHMMwa

«^W-:
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-il

)ÉCI,INA1SUN

'Aiguille aim.inict il

N n H I) - K s I .

M.

51. A/.im.

3^1. Aiim.

o
c
9

{8. A/.im. HjH le.

^1. A/.im. H
H II.

II. .A/.im. '^Ê

11.

!7. A/.im. ;H
'3'

z<). Azim. Hj

1 'i

1 '!

00. Ai^im. H
i*-.

li. A/im. H

DtGRÉS VENTS
ilu et

TllKllM. F T A T DU Cl K 1,.

Au (Il-S!i;*

ilr lA(.bi.r.

26,0. DcrF-, N. E. à TE. Icgcr.

beau tein|)s.

25,0, N. E. brise fraiclic , et

i|iielt|iies ^rc.'i3ÂSC5 , beau

tem|),'i.

15,0. DuN. E.àlF.S. E. mo.Ic-ré,

te'll]l^ couvert.

i}."- De l'E. N. E. au N. N. E.

m ulcrc , hc.TU tcinp?.

2.t.O. UiiN.F.;E.i l'E. moilcrc,

temps iui,ip,eux.

^5.0- De TE. à IT. S. E. jolie

brise , beau temps.

24,0. E. S. E, moJcrc, temps cl.iir
,

.suivi de rafales et pluie.

24,0. N. E. brise moilérée , beau

iL'inps.

2 2 , Il

.

\'ar. toible
, temps orai^eux.

suivi lie rat'alïs.

22,0. Du.N.N.E. auN. E. fr.;is,

beau temps.

2,i,(.. Du N. E. ii'E. N. £. mo-

di-ré , beau temps.

ij.î- Du .\. E. ; E. à TE. brise

tVaiciie , beau temps.

i2,0. Du S. S. E. au N. par E.

accompag. deur.iiiis et raf.

temps couvert et pluvieu.x.

19,0, N. E. trais , suivi «.le r.it.ies,

temps f^ris.

i';,o. De l'E. N. E. au N. frais
,

accomp. lie rafale* tt pluie,

temps brumeu.x.

1 1,0. Du N. N. E. au N. N. 0.

grand tVaij , accoi -Jag. de

rafales , temps couvert.

K T O H s 1; U V A i I O N S.

Les 8, 9, 10 et 1 1 , on vit beaucoup d'oi-

seaux de mer de toute espcco , les mêmes

iju'auparavant , entre autres beaucoup de

Le i(,,à</ 2/ A. M. M)

I,

Long. et S 122° 15' 00' Or

par 2 suites ^ — 0, }C^.)

Le 17, à 7'' (lu matin , apcr^'u les iles Dotel-

l'abii :',(<-Xinui à W).; ù raidi , la grande ile

/i.'f^/ rcstoit de rO. ^ N. O. i»C). .i l'O.

N. O. 1" O. ei;v roii 7 lieues ; la petite île de

te nom restoit à l'O. 3' S., et le milieu du

Canal <|ui les sé]»are à l'O. 6" N.

Le inOniè jour , à 5'' du soir , aperçu l'Ile

Formoiii à l'O. '- \'. O.

Le 18, à miili, la Pointe S. «le Fcrmosates-

toitàl'E. N. E. 7 N., environ 4 lieues ;.

Le 21 , à 6''
7 du m:itin , on .ipervut les

Côte, de la Chine au .\. O. : ilepiiis minuit ,

In Sonde indiquoit 22, 2; et 30 br.isses, fond

de sable giis ; on avoit pUisiturs iJâtimensde

pêche ciiinois à la vue.

Le 2 I , à 7'' j du m;itin , aperçu Pe<ha-

B.-ancak l'O. j S, O. j"S.; la Sonde indi-

10 it dee 35 a 30 tirasses , sable gris , et on

avoit toujours ijuaitité de Uatcau.K pécheurs à

la vue. A -)'•
I, Ptiirii-liniticu restant au N. a

2 milles, on mit en panne jusqu'à midi, atten-

dant un Pilote. Le soir du même jour, incuiilé

sur 18 biasse.'; , va^e molle , ayant lu Cr.uitie-

Liima au S. O. et l'Entrée de la Baii Proj'cndi

au N. O. j N. i • lieues.

Le 11, au matin, appari'illé : à midi, rangé

l'île Lin^-yrin^r à peu de distance au Sud ; et

à 3' iaprês miili , mouillé par ij brasses,

vase , le Pic de l'ile Chi-Cluvr restant au N.

N. E. f E. i I mille de terre.

\)^

11
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ÉPOQUES.
LATHUU.

Ksiiniec

N o H D.

LATITL'D.

Observée

Non t).

O. M.
i

D. M.
•79'-

NOVBAIB. Z}. )

LONGIT.
Ëstimcc

O I! I E N T.

V. M.

LONGIT.
Observée

O n I E N T.

V. M.

M- j

I

2J. \

A ''ancre sous l'ile Clii - Cliow,

11, oji.

22. II.

30.

DecEAIB, '-Va i'ancre dans fa Rade de Alacao , près le Typa.

DF-CLINALSON

de l'Aiguille aimunii,

D. M.

5-

6.

7-

8.

9-

10.

1 1.

Point de dc[)art n o'' { nprcs minuit.

:o. 47.

15. 21.

13. 22

il. I».

) )•

10. 49'

17. 34.

15. 18.

13. 2.1,

11. i4>

ni. 35.

1 1 i. 04,

III. 26.

109. 25.

107. 20.

i 1 1. 22.
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c

24.

î8.

30.

DEGRES
.iu

THEIlM.

10,

,!c laCil.icf.

10,0,

11,0,

I 1,0,

I I ,u.

I I ,0,

1 i,<).

13,0.

15,0.

13.5-

15,0.

15,5.

16,0.

2 I ,0,

23,1).

24,0,

VENTS
et

1^. T A T nu c I E 1.,

R E M A H Q U E S

ET OBSERVATIONS.

Du N, N. O. au N, N, E.

grand trais, accotnpaijné île

rafales , temps couvert.

Ou N. au N. E. inoiiéré
,

beau temps.

Ou N, N. E. au N, joli frais,

temps beau.

Du N. au N, N. E, frais

,

temps beau.

DuN, au N.N. E.gr. frais et

raf. violentes, temps gris.

Idem , idtin.

N. N. E. modéré , beau

temps.

Idem, idem.

Nord modéré , beau temps.

Idem frais , temps clair.

Du N. au N. N. E. frais ,

temps couvi-rt.

Idem modéré , temps nua-

geux.

Idem frais , temps clair.

DuN. i N. E. au N.E. i
E.

accomp. deraf., t, couv.

N. E. grand frais , temps

clair.

Idem , idem.

Du N. E. au N. N. E. brise

fraîche , temps clair.

DuN. N, E.auN.E. frais,

temps couvert.

Le 25 , a C' tlu matin , appareillé ; et le

même jour, à 1
1'' i- avant midi , mouillé dans

la rade de Alucao par 5 brasses - , fond de

vase molle , la \'ille de Alacno restant à l'O.

N. O. j O. à i lieues , la Pointe Penc de l'ile

Alontanha au S, O, ^ S,, l'ile Ling-Ting au

N. N, E, 1. E„ et le Pic de Lan-Tao à l'E. N.

E.jN.

Le 26 , comme on avoit per<lu un jour en

faisant le tour du Globe par l'Ouest , on en

ajouta un à la date du Vaisseau, et l'on compta

27 Novembre au lieu de 16.

Le 3 , à 3'' après midi , o?i leva l'ancre, et

à 5'' j , on mouiPa près h Typa , la Ville de

AUcao restant à l'O. N. O. f N., le Pic de

l'île Montanliti au S. O. \ O.

Le 6 , à (,'• tlu soir, appareille de la Rade de

Alacao.

Le 7, à o'' j aprè.s minuit .l'Extrémité S. de

la Grande- Ladrcne reiloit à t'E. 1 j- ou i li.,

d'ii'i l'on prit le Point 'le dc'part.

te y, à 5' 7 du matin , ét;mt sur le Banc de

Alaccleesjield , la Sonde rapporta 6; brasses ,

fond de petits coquillages brisés , mêlés de

petits gra\iers noirs et blancs.

Le 10 , vu une Ccaleuxre surl'tau.

Le II, vu tjuantité de Fous ; à 4'' 4"' '''^

soir , aperijU les Tvois-Frères à l'O, - S. O.

,

environ 5 lieues ; à minuit suivant, on aperçut

l'île Pulo-Sapata au S, O. ^ O, ; et trois

quarts d'heure après , elle fut relevée directe-

ment à l'O., à 4 ou 5 milles, d'où l'on prit

un Point de départ.
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EPOQU ES.

179»

DÉCEMB

LA11TLU.
Esliiiue

Nord.

D. M.

LATITUl).

(Jloervtc

N o n D.

n. M.

LONGIJ',
l'.-l.nii.e

Oh i e n t.

D. M,

l 9. 38 106, 17.

. li. ( Point de déport iléiluit c!u Relèv.' de

L O N C 1 T.

Uli.-crvic

O 11 1 t .N T

.

D. M.

'3-

14.

7. }(>,

4. y-

6. 53-

4. 40.

Piilo-Sapat.i.

, 106, 16.

1 04. 4"*

103. 3j.

('
3- ^î ">;• •-•

16.

'7-

I. 46.

o, 04.

Sud.

•»'

Sud.

le Piilo-Aur.

02. 19.

103, 05.

10^. 1 1,

o, ÎO, I. I 5. lOi. J^.

18^ ^ Longitude suivant le Relèvement
,

à 6 lieues dans le N, de Batua

dix;linai.sl,'n .\

lie l'Aiguille ainiiit.;!

U, yW.
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e
M

DEGKES
du

THEHM.

"3-

14.

Aii-<le5sus

de 11 f) hcc.

22,0.

'.}.',.

M.î-

ir.o.

2Z,0.

^i'

14,0.

VENTS
et

LTAT DU CIEL.

REMARQUES
ET OBSERVATIONS.

Du N. N. E. frais à l'E. mo-

déré , temps couvert.

De l'E. au N. E. frais par

grains , temps couvert.

Du S. E. ; E. au N. E. mo-

déré , par greiiasses, temps

couvert.

Var. del'E. N. E. auN. O,

par S., grains et pluie.

DuN. N. O. auN. ^N. E.

modéré, temps couvert et

pluvieux.

Variable , grains et pluie
,

temps couvert.

Du N. O. au N. O. i N.

modéré', temps beau.

Le 13 , vu des HironJelUs Je mer et des

Fous ; à 1
1'' i du soir, la Sonde rapporta 49

brasses , fond de vase molle.

I.e 14, lit Sonde rapporta successivement

45 ,
5oet4j brasses, fond de vase et sable

vaseux.

Le I j, à 6'' <Iu matin , aperçu Pulo-Tinwn

au S. S. O.; la Sonde indiquoit 36 à 38 brass.

fond de vase dure : à 8'' du matin , l'Extrémité

S. E. decetteilerestantauS. S. O.,on aperçut

Pulo-Pissangau S. j O.; à i'' j après midi ,

Pulu-Aor fut relevé au S.S.O. à 4 ou 5 lieues,

il'ou l'on prit un Point de Départ.

Le 16 , on vit des Coiileuyres sur la mer.

Le 17, à 9'' ^ du matin, vu une lie au

S. S. O.; à I o'' i, la Sonde rapporta 20 brass.,

fond de sable et de vase ; on voyoit des Cou-

leurres, et des morceaux de bois que la mer

charioit. A 5'' i du soir , on aperçut la côte

de l'Ile Banca du S. au S. S. O.; on mouilla

aussitôt par 19 brasses , fond de sable et vase,

la Pointe Nord , ou Pointe Pesant de l'île

Banca , testmt au S. quelques degrés E.,

l'Extrémité O. de la côte de la même ile à

vue , au S. S. O.

Le 18 , à 7'' r ï'u matin , on leva l'ancre.

\ midi , la côte N. de Banca s'etendoit du

S. E. r S. au S, O. j S. distance 6 lieues ; la

Sonde rapportoit 19 et 18 brasses , lond de

sable et vase. A 3'' \ après midi , mouillé

par 16 brasses , fond de sable , graviers et

coquilles , la côte de i'ile Buiica restant

de 1 E. ; S. E. au S. O. i O. , dist. du rivage ,

3 lieues. Les Courans portèrent à i'E. S. E.

toute la nuit , et dans la matinée du 19 , au

S. S. O.

a^

Aa f

m

i^Wâ)'
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S l' D. S U D. Orient. Ohi E N T.

1791.

D. M. D. Al. D. M. D. M.
1

D. M.

DLCEMB. 19,
A l'jncrc sur la Côte N. de IMe Banca,

'• ij-
1 I'"7- °7' 1

A l'ancie sur la Côte de l'île Bttnca,

xo.
I. 16. 103. 16.

21.

r, 19.

Long, «lu Re

r. jn. 1 103. 31,

!èv;'ilelaP. N.tlei?.j/;tvr, 103, 4î,

0. 00, Anip, 0;;

iit 2. 10. 2. 21, 104. 12.

1

3. 0;. 3- 30- 104. 28.

-

' .Si.

",— "»
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)Éf:LlNAlSON

Aiiuille aiminii;

M.

o
G

19.

10.

o. 00. Amp. o::H j,.

DEGRÉS VENTS
au et

THEHM. ÉTAT DU CIEL.

Au-tleisiis

Je la Gla».
V

'.;. Du N. au N, 0. frais , beau

temps.

24,0. DuN.O.auN.N.O. frais,

accompag. de grains, temps

m ageux.

25.0- Du N. 0. •- N. au N. jolie

brise , beau temps.

25.0. Du N. 0. au N. N. 0. mo-

déré , beau temps.

^4.5. De l'O. au N. O. modéré
,

beau temps.

Le 19, à 1'' '- nprès midi, on appareilla.

A 6' du soir , mouillé par 18 brasses, sable

gris fin , mêlé 'de coquillages cassés , l'île

Banca restant du S. S. E. au S. O.; le» Cou-

rans portèrent à i'E. S. E. pendant iju'on

resta à l'ancre jusqu'au 21 au matin.

Le 2 1 , à 7'' î , appareillé. A midi , la Pointe

Pesant de l'île Banca restoit de l'O. î S. au

S. 0.j0.4°0.,l.i partie de sa côte à vue du

côté de I'E., au S, E. j S. ; la Sonde indiquoit

19 brasses, fond de roche et graviers. A <>''

J du soir , mouillé par 14 brasses , fond de

sable , graviers et coquilles brisées , ia Pointe

Bris/e de l'île Banca restant à l'O. S. O.

5° O. Les Courans portèrent au S. E. et à

I'E. S. E.foibles.

Le 22, 87'' 50' d^ matin, appareillé. A midi,

les Extrémités d'uiie haute Alvutngne sur l'He

Banca restoient du S. S. O. au S. O. 4° G.,

la Pointe Est de Banca au S. E. 2" S., l'ile

Gaspar à I'E.; la Sonde rapportoit i4br. fond

de sable et graviers, mêlés de pet'ts covjuillages

brisés. A G' 40' du soir , on mouilla dans le

Détroit de Gaspar ^zr 17 br. fond de sable

et graviers , un Mondrain sur la Pointe £sti\e

Banca restant au N. N. O. r j N., VWcGaspar

au N. jN. E. 2" E, , la Presqu'île de Sel du

S. S. O. à l'O. 1" S. Les Courans portèrent au

S. S. E. et au S., 1 mille et demi par heure.

Le 23 , à 6' i du matin , on appareilla ; à

9'' î, on étoit hors du Détroit Ac Gaspar. A
midi, la partie S. E. de l'île Banca restoit du

N.O. i O. au N. N. O. i N.; la Sonde indi-

quoit 10 à 1 1 brasses , fond de sable et grav.

A 7'' 7 du soir , mouillé par 12 br. 7, fomi de

sable et vase , hors de vue de terre. Les Cou •

rans portèrent au S. E. ; S., ensuite su S. S..O.

foibles.

Aa i
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ÉPOQUES.
LATITUD.

Ettimee

Sv D.

LATITUD.
Observie

Sud.

LONGIT.
Rstimée

Orient.

LONGIT.
Observée

Obi e NT.

DÉCLINAISON
de l'Aiguilie iiima.ncc

179..

D. M. D. M. D. M. D. M. D. Af.

DÉCEAIB. 24. 3. 50.
S. >.. 104. 06,

aj. 4. 08. 4. 2J. 103. 4^'
1

i6. 4. 57. 5. 04. roj, 36.

1

1

-7- 5. 17. ^ 22. 103. 26.

28.
J. 31. 5. 34. 103. 19.

1
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ÉCLINAISON
Aiguille iiima.ilit,

M.
Il

DliGKÉS VENTS REMARQUES
c Ju

THERM. ÉTAT nu CIEL.
r. T n s F. n V A r i N S.

Au-ilcssus

dcUGIjcc.

*4- 24,0. Variable pir g"'"') temps

couvert.

Le 14, à 1
1'' du matin, appareillé, et à j'' du

soir , mouillé p»r 10 brasses , sable vaseu»

Les Courans portèrent ù l'£. S. E. ensuite au

N. 0, trés-toibie.

Le 15 , à 8' du malin, appareillé. A midi -,'

aperçu la Côte de Suimuni à l'O. a 6 ou 7 ii,;

à 8' du soir , on mouilla par 1 1 bras. es 7 ,

-J- 2.^,0. Dcl'O. N. O.auN. N. 0.

modère , beau temps.

fond »le vase et coquilles. La Courans por-

tèrent à VL.
, prenant tantôt du S. tantôt

du N.

Le 26 , à G' '- du matin, npparciilc. A 7'',

aperçu \es Deux-Saurs au S. O.; à midi elles

restoicnt au S. O. et S. O. ^ O. , à une lieue.

A 4''
1 du soir, mouillé par 10 brascs , sable,

vase et coquilles , \es Deux-Scrurs restant

iC. 25,0. Du N. O, au S. foible , par

grains , temps couvert.

du N. E. ; N. au N. N. E. i N., à . lieue '-.

Les Courans portèrent au S. S. O. jusqu'il mi-

nuit, ensuite au N. El.

Le 27 , à 6'' .- du matin , apparciMc. A midi

,

l'ile Méridionale des Deux-Saurs re:toit au
'

N. N. E.,et une grosse Montagne sur l'ilc de

Sumatra au S. O. A 4'' après midi , mouille

-7" 25,5. Dei'O. S.O. ài'E.par N,

léger, suivi Je calme, temps

gris.

par 17 brasses , fond de vase , l'île du Nord

restant au S. O. f S. , le Cap S. Nicchts de

l'ile Java du S. S, E, au S. '- S. E. Le Courant

porta au S. à raison de dcmi-lieue par heure

jusqu'à 8'' du soir, ensuite au N. E.

Le 28, à 6'' i du matin, appareillé. A n\'A\
,

la Pointe S. Nicolas de l'île Jara rcstoit au

S. S. E. 3° E. , l'ile du Nord au S. O. ; S.

i8. 25. î. De \'0. S. 0. au S. S. O.

frais , beau temps.

A 4'' 7, mouillé par 20 brasses, fond de .-aMe

et gra\iers, l'ile du Nord restant a \''~>.

S. 0. 7 0. à 1 lieue , la Criiude-Tojue nu S,

Les Courans portèrent au S. O. rapidement

jusqu'à 6''
; du soir, ensuite au N. E. jusqu'au

lendemain.

k

•

Aa
3

*

É

H

l«lk**4iW«m:-. •WjrS^" ^-
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5{<2 VOYAGE

^

r.i'oQii i.s.

•79'

VCXEMO. il).

i.Aim i)

,S II n.

D. M.

$• 37-

LAlll II).

Oluervic

S i' I).

;). M.

LUN-til i.

E>timcc

Oh I e NT.

LONlîi T
Ol>.»crv«f

O K I F N T.

L). M.

lOJ.

A l'ancre près l'ilc <fu Ni'rJ.

\ ^' ^' y 4j- M'!. I(

U. M.

dl.«.;linai.son

•le rAi!;>iille aim.iiitcf,

N o H 11 - F. s V.

D. A

1-92

J. 48. >3. 15. Oa i^9« Ainp, orl,

JaNVI h.It. 1. J- 5' 5- 53. loî. 01.

C, 03, «••••••< I. 22. Amp, p:c.



HE MARCHAND, 3«3

l'Aiguille uini.\nu>

N o H 11 - K s 1.

c

29.

«

V 1: N r s

.In Cl

1 iiinM. r A 1 n 1 ( » 1 1.

Au «tt)Mi>

.'<• Il f.l.ur.

o, 49» Amp. ort.

îj.j.

ij.o.

ij.j.

^4.5-

• 5,0.

Du.S. S.O.nl'O.S.O.f

beau liinjis.

rars.

R \L M A U Q V 1 . S

1 T H s 1 M V \ I I N S.

r CI9, kl mer tut oialc \ .o'' ilu matin on

a[1|)urr-ilia h n\U\

\ . ton

. A
1 ,1

/
du

sjblo

joir

rt

, mouille

V.ISC . l'Ile

par

Du S. O. au S. S. O. frais

licau icinns.

/./<(7«
,

A'.n/ ifitaiu au N. O. ; O. à '^ i.\e lieue
,

l'île ,/« J//AV// au S. i S. O. l'O. Les Courans

porti'Tcntau N. E., 1 niilic par heure jusqu'au

Ifiitlinuin»

l.e }o, on resta à l'ancre , (a 111er fut étale

toute l.i matinée : .ipi'èj midi, le Courant porta

au S. O. jusqi

ItfMll

•la 50ir , entuite au rN. £.

jii:;()u au Unilcniaiii m.itin.

Le ji,a 7^ tlii maiin , appareille. A muli,

l'ile .fuMilitit restoit au S. S. O. { O. .l'île </*

iV.'r,/,ui N. N. C). j O. A<^'^ du ioir, mouillé

protlic l'ile Remcw p.ir jo brasses , fonil Je

f;r.ivicrs et ».ci|uilla^es brisés, l'ile lUi .Milieu

rest.iiit ilu S. L. au S. S. E, 4" S., le Pic de

DuS.S.O. àl'O.S.O.Ic

temp

Du S. S. O. à ro. ; S. O.

foible , temps bttau,

i.i\uaii\t au S. O. • O. A S'' du soir, les Ce

rans ipii avoieni porté au S. O. ili.ingèrent de

direction et portèrent au N. E, toute la nuit.

Le ,a(>'' du matin , les Courans prirentprir

on appareilla.leur direction au S. O. A 7

A niiili, le l'it de Siimhcurh\'u restoit à l'O.
[

S. O., le l'ic de Craattoa au S. O. ^ C).. l'ile

.{u Milieu \ l'E. : S. A 6''
: du soir

,
inoui lie

par 3. fasses fonil do sable vaseux et co-

ipiillcs , l'iic lie Cnte^Uki et les ilcs adjacentci

restant du S. O. à l'U. S, O., le centre de

l'île ôidesse au N. O. Les Courans portèrent

N.E. lusip lendcmain u matin.

Le i, à 7''
I
du matin, app.ireillcavoclc Cou-

rant «u S. O. A midi, I ilc tlti Milieu restoit à

l'E. N. E. j E., le Pic de l'ile SaNiiii,î\\i<:i au

N,0. ;0. A6''
l

S,, mouilLp.iriibr.f, fond

de vase Vi.Sitinôi'uriii'i- rest. du N. O. ' N.

N., l'i. Cr.t.ittihi et les ilcs adjacentes «i:: S. ' S.

O.au S. O.; (XDec

au N.,peu ajjrès au

e momcntIcCour, porta

N. E. jusqu'au lendemain.

A.i.i

Il -;

VI
M

j

I

M»n«ii4>
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r'.'

nlî"

\h

i

LAriTUU. I.ATnUI).

LPOQUES, ]'<timfe C)t>»ervtf

.S V I). Su 1).

D. M. D. M.
179Î.

JANVIliK 3. 5. 58.

i
fi. 04.

4' s Point At Départ suivar

10.

12.

•3'

14,

'5-

i'>.

'7-

io.

7- 37'

8. <8.

9. 39.

10. 07.

10. 49.

II. 20.

1 1. Î7-

11, I <

14. 4i.

'5- 42

53-

48.

26.

6. f.4.

<5. 59.

7- 57'

8. 54.

9- 3î-

10, 2i,

10. ->)•

1 1. 28.

1 1. Î3-

12. 20.

•3- 30.

14. 4^.

'5' 53-

16. Ji-

18.

lU.

JO.

58,

LONG IT. LONG IT. DÉCLINAISON
Lsiimce OI>i«rVre lie l'Aisi/ille aimanir.

l) H 1 F N T. Oh I F n t. N t' Il 0- F. ST.

n. M. D. M. n. M.

102. jl. ••• ' ' •••• 0, 11, Amp. on.

•'^1. 45.

t le r.cliv.' fait à midi.

102. ;;.

101, 10.

ini. 2j.

Non D-OunsT

100. 21, 0. 29. Amp. occ

N R n • Es :

98. ;3.

97- 47-

9^. 42.

0. 19. Azim.

0, 48. Azim.

1. 00. Azim.

95. 24. 1. 03. Amp. Pcc.

NoR D-Our. s:.

94. 23. 0, 40. Azim.

93- '4- 0. 49- Amp. ort,

91. 08. 0. 51. Azim.
i

88. y.. 1. 02. Azim.

8rt. 30. 85. 00, I. 14. Azim.

84. 09. • 1. \(), Amp. ort,

«I. ^7. 2. 02. Azim.

79. 21. 77' 3i- 2. 34. Azim.

77- 07- 4< J<j.
Amp, occ.

1)1

c
s
ut 1

1

__ ••-

Al

,1. 1
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)KCI.INAIS(1N

J OR D-OUESr

c
9

3-

4-

y

6.

7'

8.

9-

10.

i I.

11.

i

•3'

«4.

•;•

:6.

'7-

i8.

19.

20,

THEBM.

ilr la (>l3cr

25.5.

26,0.

26,5.

2^,2.

25.;-

25.5-

35,5.

îJ.J.

ij.j.

26,0.

25.0.

25,0.

25,0.

24,0.

V E N r s

et

l'. 7 A T n U (. I 1: I,

H E M A l< Q U |-, S

1. T o n s I n V A 1 I o N s.

Du S. O. àlO.foible.beau

temps.

Var. toible , pluie , suivie de

beau teinp^.

Dcl'O. N, O. fr. par grains,

nu S. E. foili., beau temp.<,

Del'E.S, E.auS.S. E. jolie

brise , beau temps.

S. E. '- S, joli frais , beau

temps.

Du S. S. E. au S. ; S. E.

modéré , beau teinp";.

Du S. F. j S. au S. toible
,

beau temps.

Du S. j S. E. au S. E. '- S.

modéré , beau tcmp';.

Du S. j S. E. au S. L. léger,

beau temps.

Du S. S. E, au S. l
S. O.

modelé , beau temps.

Du S. S. E. ài'E. S. E. jolie

brise , beau temp<;.

Du S. E. •- S. au S. S. E

frais , temps clair.

Du S. S. E. au S. E. brise

fraîciic, beau temps.

Du S. E. à l'E. S. E, mo-

déré , temps nuageux,

S. E. brise fr.-iîche , beau

temps.

Du S. E. i S. à lE. S. E. fr.,

par grains, temps nuageux

E, S. E. brise fraîche , beau

temps.

Iffein, modéré , beau temps

Le 3 , À fi' du matin , la IVlarée changea et

port.i au S. O.; on appareilla aussitôt. A midi,

l'ilc de Saiiilitwriinu restoit au N. E. ; N., ii 1

mil'e. A ()''
j du soir, on mouilla par 39 brasses,

fond de vase molle, le centre ilc Samiouricou

restant à l'E. N. E. 2" \. le Pic de Cracan\iau

S. E. j S. Les Courans coniinucrent à l'O.

S. O. jus(]u'à 8'' du soir; alors il* portèrent à

rO, N. O. jusqu'à minuit.

Le 4, di'puis minuit, les Courans portèrent

.i l'O, S. C). et au S. O. A 10'' du matin , on

npp.irellla. A midi , l'ile do Cracntoa et les

lies adjacentes rcstoient de IT. à l'E. S. E.

8" S. l'ile liu J'riiice au S., d'où l'on prit un

Point de Départ,

Le ;, on étoit hors du Détroit de la Sonde,

et l'on n'apcrrevoit plus les Terres.

Les ^ et 7, vu quantité de Fous et des

raillc-en-ijiieues.

Les 10 , 1 1 et 12 , vu beaucoup d;; Fous

,

de Freintes ei de Paille-cii-ijucuts, ainsi que

quantité de Tlnms et de BiViitrs.

Le I I , à 4'' ~ après midi , on aperçut au

S. S. E., .16 lieues , une île basse qu'on jugea

devoir être la plus Septentrionale des iles des

Cocos.

Le 13, après midi, parlé à un Vaisseau delà

Compagnie hollandaise qui alloit à Batavia.

Les 13 et 14, vu les mêmes oiseaux en

plus petit nombre.

Long. (et ( 8/ ij'oo'Or.

par 4 suites 3 — Q. jd.)

Le 1 7, vu un Paille-en-queue à brins rouges.

Le 19, à8'i'47'A.M.|/W.)

Long. > et > 77° 59' oc" Or.

par 4 suites 3

—

Q. )Ch.)

(«

,J!J«^...*. ...^
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ÉPOQUES.

17^2.

Janvier. 21.

-)•

29,

30.

FÉVRIER. >.

Mars. »

Avril. 18.

LATITUU,
Estimie

,S U D.

/>. y»f.

19. 59.

20. 00,

r9. 48-

19. ;i

19. 45.

19. 46.

19. 3t

io. 01.

LA'IITUD.

Observée

Sud.

D. M.

20, 10,

20. o;

.9. 48.

19. 46,

19. y.

.9. 4^

19. 37,

LONGI T.

Estimée

On 1 E N T.

D. M.

75-

7y

71. ij.

59. 53.

68. r4.

66, 41

LONGIT,
Observée

On I E N r.

z;. /»/.

iS. / Long, ilctluice ilu Rclèveiiient de

l'île Rodrigue , le matin.

19. 57.

20. 09.

19. 47. 57' 't?-

5Î- 4)

Long. il'Arr. suivant leRelèveiiieiit.

6i. 24.

59- H'

DÉCLINAISON
de l'Aiguille .nimanti;

N o n 1) - O t' Ks r.

D. M.

12. Azim.

6. 28. Ainp, occ.

7. 1 1. Amp. occ.

ii.ua.

Azini.

9. 53. Ainp. occ,

10. iS. Amp, otc.

ii- '-y

A l'ancre au Port du Ncrd-Oiiest de l'Ile de FriWcc.

hUm. \
Po'"t ''c Départ h la vue de l'île de France.

. 20, 04.

( 20. 45. 20. 59 54:
'9. s

• >•

I

Long, d'Arr, à la vue de l'ile Bourbon

5j. 04.

53- 53-

12. aS. A Lim.



DÉCLINAISON
l'Aiguille aiinanti;

N o n 1) - O u K s T.

S. z8. Amj). occ,

7. 1 1. Amp. occ,

i. 07. Azùn,

p, 00. A/inif

<). j3, Airip. occ,

o, iS. Ainp. occ.

19.

DE MARCHAND. 387

DEGRÉS VENTS
c
s

Au et

• THEHM. ÉTAT DU CIEL.

Au-ifessus

de 1.1 G Isce.

i\. 25,0, De l'E, S. E; à l'E. i S. E.

modéré , temps clair.

2Z. 2;,o. De !• E.:.S. E. à TE. modéré,

temps clair.

^3- 24 o> E. variable modéré, beau

temps.

^4- 25,0. E. léger , temps clair.

2J- 25,2. De l'E. S. E. à l'E. léger,

beau temps.

iC. 24,(1. Del'E.S. E. au S. E, modéré,

beau temps.

17. 25,0. De l'E. S. E. au S, E. jolie

brise , beau temps.

18. 25.5- De l'E, '- S. E. à l'E. S. E,

modéré , temps clair.

29. 25,0. Du S, E. à l'E, S, E, jolie

brise , beau temps.

30. Z^.O. S. E, jolie brise, beau temps.

R E M A R Q Ll F, S

ET OBSERVATIONS,

23,0, S, S. E, brise (cgère , beau

temps.

On voyoit constamment des Paille-en-

qutues à brins rovges , et autres.

Le 26 , vu de petites Goëhtus grises.

Le27,àii''2'i5"A.M.»/W.
J

Long, \^^\ ^2° 29' 00" Or.

par4suites3 — 0. )C/i.)

62° 00' 00" Or.

Id.i.^' 34' 44' P. M, 1^1 f.

Long. ; et

par 2 suite» — C. )Ch.)

Le même jour, à 6'' du soir , on aperçut l'île

Rodrigue à l'O. ^ S. O. à environ 14 lieues.

Le 28 , à 5'^
j du matin , l'iie Rodrigue

restoit au N. E. 1
" N, , ce qui donna pour Point

de Départ , 60° 28' de Longitude Orientale,

Le 30, h 6'' i du matin, aperçu l'Ile Ronde à

rO, j N, O. quelques degrés Ouest: à 8'', on

aperçut l'île de France. A n'' , l'ile Ronde

restoit au Nord. A4'' après midi, on mouilla

à l'Entrée du Port du Nord-Ouest de l'île de

France.

Le 31 Janvier, au matin , mouillé dans

le Port du Nord-Cuest , où l'on séjourna

jusqu'au 18 Avril suivant.

Le 18 Avril , après midi , on fit voile du

Port du Nord-Ouest de l'ile de France ; et à

C^ du soir, on releva la Pointe Aes Canonniers

au N, E. i N, 2* E,, et J'itreéot tu S. E. y'E.,

d'où l'on prit un Point de Départ,

Le 19, à 6'" j du malin , aperçu l'ile Bour-

bon [ lie de /a Reunion ] au S. O. ; O, ; à mrdi,

elle restoit du S, S. O. i O. à lO. ^ S, O, 2" U.

':
'

rfni

.1.1

'il

k

.. i—,
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U:

LATirUD. LAIITUD. LONGIT. LONGIT. DECLINAISON
ÉPOQUES. Esiinire Observée Estimie Obstrvcc de l'Aiguille aimanttf

.S u D. Sud. Orient. li I E N T. NoUD-OUEiT.

I79Î.

U. M. D. M. D. M. £>. Af. D. M.

Avril, ao. >

A l'Ancre dans la Rade Je S. Denis deVile Bourbon,

21.

Idtm.
Point de D

21. 31.

épart à la vue

ao. 48.

21. 33.

de l'ile Bcm•bon.

53. 08.

Z2. 52. 07.

*3- 23. 00. 23. 06. Ji. 15, 18. 20, Ainp. ort,

24. 24. 21. 24. 23. i.0. 13.

^î- 2;. 04. 2J. 38. 49. 20.

-6 2;. 5(5.

26. 4S. 26. 39.

48. 49.

47. 26.

23. 00. Kùm.

-7-

28. 27. 23. 27. II. 44. j.. 42. 44. 23. n. Amp. ort,

29- ^7- 57- 27. ;o. 41. 55. 39. 22.

30. 28. 3,. 28, 18. 39. 23.

/!//</. I. 29. 03. 29. 00. 37. 26. • . . . • 26, 17. Azitn.

2, 29. 3<5.

29. 55.

29. 25.

30. 28.

36. 04.
'

34. 5J-

27. 13. Azim.

1
3-

4- jf. 04. 31. 08. n- 47'

5- 3'- 5Î- 32. II. ^32. 41.

6. 31. JO. î'- J3' 32. 13. 24> 34* Azim.



ao.

4-

16,

28.

DE MARCHAND. 389

DEGRÉS
du

THEHM.

Au-âeaui

de li G Lue.

2j,0.

12,0.

32,0,

22,0,

Î>,J.

21,0.

21,0,

20,0.

20,5.

'9.J'

20,0,

3- 21,0.

4. 21,0.

5' 17,0.

6. 20,0,

VENTS
et

ÉTAT DU CIEL.

UEMARQULS
ET OBSERVATIONS.

Du s. E. au S. S, E. mo-

déré , beau tem])S,

Du S. E. à l'E. S. E. frais .

beau temps.

De TE. N. E. au S. E. mo-

déré, temps nuageux.

Du.S. E. i E. au N. E. mo-

delé , temps gris.

De l'E. N. E. au N. E. mo-

déré, t. clair, suivi d'orage.

Du N. E. au S. E, var. foib.

temps sombre,accompagné

d'éclairs et de pluie.

Du S. E. auN. E. variable ,

foible , suivi de grcnasses

et de pluie.

D.-l^ N, E. à l'E. frais par

gfd fi 'ï , t. nuag.

E. S. . .

'
'. fraîche , beau

temps.

Du S. E. à l'E. S. E, frais,

temps clair.

E. S. E. brise fraîche, temps

couvert.

De l'E. S. E. à l'E. modéré ,

beau temps.

I(fitm foible, beau temps.

De l'E. N. E. au N. mo-

déré , beau temps.

Variable foible , temps nua-

geux.

Du N. N. E. au S, O, grand

frais ,
par raf., temps nuag.

DuS. O. àrE.;N, E.foib,

suivi de grand frais, t. clair.

Le 20 , à 9'' ; du matin , mouillé dans la

Rade J'. Denis de l'ile BcurSun , par 10

brasses , fond de sable et gravier , mêlé de

coquilles brisées.

Le 21,87'' '^^ ^°"^ > appareillé; et à 7'' i,

S. D^nis restoit au S. E. 4° S., l'Extrémité

occidentale à vue de l'ile BoiirLon à l'O.

S. O, 3° S., d'où l'on prit un Point de Départ.

On voyoit constamment des Paille-en-

queues depuis le départ de l'île de France.

Les a6 et 27 , on vit encore des Paille^ en-

queues, un Albatros et des Coupeurs ti'eau.

Le 28, à 2'' 45 'P. M, 1.1/.)

I

et Wi." 27' si"Or.

c. \ch.)

Lonj '7 r-

par 4 suites

Le 29,33'' i6'P.M.l/l/. )

Long. / et ) 39° 02' 30' Or.

par 3 suites — C- ^ (^l'' '

On voyoit constamment des Albiuros, des

Pétrels bruns et des Alcyons.

Les j et 6 , on vit un plus grand nombre

des mêmes oiseaux, et quelques Damiers,

7-
i

'» I.-'

V

at

' ,•;.• -.» —
-•%'•
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l,?-,-

,1

'

K

(

('

LATITUD LATITLD.
ÉPOQU ES, Eslimce Observée

Sud. S u 1).

D. AI. £>. M.

175)2.

Ma I. 7. 31. 47. Jl. Ji.

8. 3î. 57-

3». 53- 35- 33-

LONGIT.
Est tnce

Oui E N T.

/?. /f.

30. 00.

ap. 41.

29, 28.

LONGI

r

Obscrvie

O H I F N r.

D. M.

9.
' Point de Départ à la vue «le fa Côte d'Afrique.

10.

II.

12,

33. 4<5.

33- 3'-

34. 28.

14.

'5-

16.

35. 13.

35. 22.

3;- 35'

iy 33-

34. 4î.

3;. 00.

«3- 34- jî- 34- 38

35- -I9-

35- 44-

2J. 5J

26. 20.

34. 48.

24. 03.

24. 00,

22. 41.

20. 29.

'y i7'

DÉCLINAISON
de l'Aiguille aimi;nit(,|

N o H D - O i f s T.

D. M.

îi. 49, j ^5' 3<'' A^itn.

I -4- J3' Aiiip. occ,

'.\. 01.

19. 57.

'7- 47'

23. 38. A/.im.

k\

i

ijL
:''
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c
a

DEGRÉS

THtRM.

II.

'3'

.4.

l'5-

16.

Au'Jrssiis

de bC.Lcr.

19,0.

16,0.

18.0.

14.0,

i4iO.

18,0.

17,0,

15,0.

•5.0.

15,0.

VENTS
et

ÉTAT nu CI i: I..

Dei'E.iN. E.auN.O.;N.

grand trais, suivi clecainic,

temps clair.

DuN.O. à rO. S. O. grand

trais pur gr.iiiis, temps clair.

l^u N. à l'O. var. bon frais ,

temps beau.

Du N. O. ; O. à ro. s. o.

grand frais , rafales , temps

couvert et pluie.

S. O. foible , sui> i de calme,

beau temps.

J)e l'E. N. E. au N. E. joli

frais , beau temps.

Du N. E. à i'C). S. O. par

N. et <-). variable , frais ,

temps couvert.

De ro. au S. E. par S. mo-

déré, suivi de grains, temps

couvert.

Du S. E. à l'E. S. E. mo-

déré , beau temps.

De l'E. S. E. au S.E. modéré,

beau temps,

REMARQUES
F. i O H s 1; H V A T I o N S.

Le 8, à 3'' après midi , on aperçut la CStt

iVAfriijut aux environs de la Pointe de Natal,

restant du N. a" O. an N. O.j N. 1° O.

Le 9, à midi , la Côte à'AJ'riijue restoit du

N. O. ; O. z" O. au N. 1° ()., d'où l'on prit un

Point de De part. Le même jour , à z'' après

midi , la Sonde rapporta 75 brasses , fond de

gravier et cocjuilles pourries. Dans ce mo»

ment , la Cote XAfrique fut relevée de l'O.

4" N. au N. E. '- N. 2° N.

Le 10, resté à la ca|>e par un vent furieux

et une mer affreuse. On ne cessoit de voir

des Alkitros , Ans Daniiirs , ties Piinls et

tics A/cv(iris,

Les I 2, au lever du soleil, le Caji (fes Alon-

ttigiics fut relevé au N. N. O. 5* O.

Le li.îu;'' 18' i4".\.JNL|.I/.
j

Long. ; et > ii"oi'3o"Or.

par 1 suites T) — 0. ;(.'//.)

A miili, les environs duCaj) </« j .Montagnes

restoient du N. j-N. E. 3" N. au N. O. 3° N.,

a lu ou li lieues de la Côte : point de fond

à 100 brasses.

Le 13, a 10'' 50' A.M. j.^/.
)

Long. > ut / 2 1* 01' .j.o°Or.

par 2 suites "^ — 0, )Ch.

Le 1 3 , on vit un Alaiichts-de-Yclotirs.

Le ij.à8''43'A.M.U/.|

Long. > et ; 20" 12' 00" Or.

par 2 suites 3 — 0- .'^/'•'

Le 15 , à 5'' après midi, aperçu la Terre

( les environs de la Baie des V'<u:fies ) au N.,

,^ toute vue.

Lei6,àS'' 51' A.M.i.l/.j

Long. Jet \ i8"c4' i2"Or.

par 2 suites ^ — 0. 'C//. )

Le même jour , à midi , la Sonde rapporta

9j brasses , sable fin vaseux.

' A

/ \n

ii
H

r-.
.j.-*^
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*»

E^''-

1
'

*^1 il' .

i

(

[t

[(H

t
• 11?'.

4-

ÉPOQUES.

Mai. 17.

18.

19.

zo.

21.

^3-

24.

25.

26,

27.

28.

29.

30-

3'-

LAIITUD.
Esiimce

Sud.

D. A/.

34- 38.

33- 44.

33. 29.

3^' 14.

30. 16.

28. 3'-

-7- 04.

26. 22.

^'J-
28.

24. 00,

22. 54-

22. 24.

20 52.

19. 19.

'7. 39-

LATITUD.
Observée

Sud.

D. AJ.

34. 46.

33- 45-

33. 29,

31. 59.

30, 06,

28. 19.

27. 13.

2.6, II.

2;. 28.

23. 48.

22. 49.

22. 06.

20. J2.

19. 13.

17. 26.

LONGIT.
Ësiimce

Or I EN T.

U. yW.

18. 18.

iC. 49.

'5- 49.

.4. }7-

12. 39-

10. 53-

9- 34-

8. 4..

8. 30.

7' '5-

6. 22,

S- 5J-

4- 50,

3- 21,

I. 54-

LONGIT.
Observée

O H I E N T.

D. AI.

• •••••

4. 4^

DÉCLINAISON
de l'Aiguille nimimt!

N o 11 D - O t' E 3 r

D. M.

23. 28. Ainp. or!,

w
OE

G
»
(n

TH^^ —

—

Au

'5

|S. •5

21. 34' Azim.

21. 49. Amp. occ, 1
20. 24. Amp, occ, 1

n-'

|. .4."

1
«î.o.

L 16,0.

20. 14. Azlin.

( 20. 08. Amp. ort,

o. 58. {

^

( '9- 554. Âmp. occ, i^Bs.

O C C I D.

O. I
J.

I. 43. 19. 17. Azitn.



M

CLINAISUN

iguille ainiaiiKt

llD-Ot'EsT

M.

8. Amp. ort.

j4. Aiim.

49. Amp. occ,

a4. Amp. occ.

06. Amp. on,

?. '7- Au<n>

G

19.

20.

DE MA II C H A N D. 39?

DEGRÉS
.lu

TH ERM.

'r 17.0.

14. Azim.
6. 16,0.

7- 17,0,

08. Amp. ort.

54. Amp. occ.

,

,S. 17,5.

Ali i'r?«us

.-.laCUx.

15."-

"5.5-

13,0.

I J,o.

16,0,

IS.U.

18,0,

i';,o.

V L N T S

et

T' T A T n r r, I i I,

Du S. S. E. àl'E. S. E. nu.

«1ère , |ie:iu temps.

Df- l'E. N. F. au N. N. E.

inniltrc' , Icnips beau.

Du N. E. h l'O. ; N. a
lep,er , suivi de grains ,

tf'iDiis couvert.

Du S. O.au S. S. O. pr.incl

frais
,

|iar rafales , teuips

couvert.

Du S. au S. S. E. brise fraie,

beau teinps.

S. S. E. brise moHcrée , beau

ciel.

/</i7« , vari.ible , petit frais

,

temps nua;;eux.

De l'E. S. E. auS. S. O. té-

ger, suivi de calme, temps

couvert.

Du N. au S. O. par l'O. pciit

frai> , Kciu tcini)s.

Du S. S, O. au S. E. mo-

déré , temps gris.

Du S. E. au S. S. E. li-ger
,

calme par intervalle, temjij

gris.

De 10. S. O. au S. S. O.

léger, temps nuageux.

Du S. à l'F. S. E. modéré,

beau temps.

De l'E. .S. E. an S. E. bri>c

fr.iiihe , temps brumeux ,

suivi de beau teuips.

.S. E. br'se moilcrée , beau

temps.

H E M A K Q U E S

I T o U s 1; H V A T I o N <;.

Le 17, à 1'' du malin , une ligrc de r 50 br.

ne trouva point le fond : on ctoit alors à I ( >.

iSa Banc J(s AiiitiilUs. Dans la matinée, on

doubla le Cap i\f Buntif'Es/n'ritnce, qui ilevolt

rester à midi au N. E. ^ N.,.i li ou 13 lieues :

fe brouillard qui couvroit la terre cmpcthoit

de le voir.

On voyoit constamment des Atbctttfls, des

Damiers , des Pi'trds , «les Alcyons et des

Alanches-iie- ve'in. rs.

Le 22, vu des Marsouins ; le 23, vu

des B't/eines. Les Alhatros et les D.iiniirs

commençaient à diminuer ; on ne voyoit plus

de Phrcls ni de Monclies-i.'t-vehnirs,

Le;* 'P. M.

Long.

:. i

Ch... a^" 38' 00" Or.

par I suite — C-

Le même jour, à 1
1'' du soir, vu un météore

très-lumineux. Dans la nuit du 15 .T- 1 ,

dépasse quantité «le MolliiS(]iies I elcltcs : la

Mer étoit luinineuse : on ne voyoit plus de

D.wiicrs ni iVAiknros.

Le 27, dépassé ure pièce de bois.

Le29,à2'27'23'P.jM.j.l/.. o- 53', 5".

Lon,»:

JMi

I

par i suites — C- jMii- »' Jj. <'o (,)r.

\'u des Ali>//i.s(jtu's l chues ,<S<ii Dor.tdcs

et de grosses Baicineje,

Le ly.à 2' 41 '
I o' P. M. y1/.,. o" 22' 00".

Long. ,(/': .. o. 2;. CCI.

par 2 suites — C. JMil. o, 13. 30 Oc.

Lc3o,à3''46'4r;"P,M.).iy.

Long. , et

par 2 suites — C JC7/J

Dans l'après-midi du 31 , on vit un Fo//,

et I on fut surpris de voir aussi un Damier

dans ces parages.

bb

y? 'Oc.

I

i
S

I
» ru

s

1
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k

1
'7

•/.

LA') 1 1 UU.

Kslinirc

S . 1).

LAMIL'U.
ObsiTVif

vS l' 1).

D. M.U. M.

i6. 19. .6. .3.

.5. i8. «j- 47.

.5. jj. 15. 49.

j
.5. 5-

LONCIT
tkiinite

O »: i; I 11.

D. M.

U H I c N °r.

o. i4.

U C i: 1 i).

14.

LONC. ir

i). M.

DÉCLINAISON
i\e l'Aiguille ainnn

'"II.
I

N o 11 D - O II e j

D. M.

17. Y'' Aziin.

15. 15. Ainp. ncc,

( I j. 19. Amp. on.

) I 5. 06. Azim,

int d'Arrivée à la vue de l'ile S."-Hi'lhe.

A 9'' M.
I

1;. jî.
I

3j. jc

5. A l'ancre dans la Rade de l'île S."-H*lènt.

Point de Départ à la vue de l'Ile S." -Hélènt.

1 1.

12.

14.

16.

rpart

15. 48.

14. 53.

'3- 55-

1 3. ao.

II. il.

II. 10.

9. 56.

8. 19.

6. 55.

5- 39-

4. 20,

3. 08,

8, 08.

8. 47.

9. 26.

10. 29.

11. 51.

13, 19.

1 4' 4"'

16, 01.

17. 49.

19. ^j,

21. 19.

8. 14. 00.

15. 04. A^^m,

I j. o^). Azini.

14. 31. Amp. oci

12. 3^1. AiEiin.

1 1. 24. Azini,

II. 14. Azim.

r

\.
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CLINAISON

Ligiiille airruiiit,
I

11 D- O U £))

M.

^(,, Aiim.

I j. Ainp. occ.

ly. Amp. ort.

06. Aiim.

. 04. A/.'m.

o^). Azim.

ji. Anip. oci

DE M A R C H A N P. 595

2. y(,. Aiiin.

II. 24. Azim.

II. 14. Azim-

La

C
a

DEGKKS
.)u

1 H F U M

,

An tU>iti*

.If la (.lier.

19,0.

-• 19.^1.

3- 19. )

4' '9.J-

5- 19.0.

6. 19. J.

19. 5-

8. Î0.5.

9. •9-5-

21,0.

19,0.

20,0,

19,0,

II.

22,0.

22,5.

V K N T il

et

r'. r A T i> Il c I E t

Dcl'E. S. E. au S. E. ' S.

c'jier , lieau temps

l/)u S. à l'E. S. £. variable

léj;er, be.ui temps.

H E M A R Q U E S

ET O D S 1: It V A T I O N S.

I e } , il II'' du m.itiii , on .iper.; jt l'Ile

S," -Hélène. A mi'li.el'e rtstoit ài'O.
i
S. ().,

à 1,1 distance d'environ 1 2 lieues.

Le 4 , à 9'' du matin , l'Extrémité orienLile

Du S. S. E, à l'E. S. E
i
de l'île 4r."-//<7«W restoit au S., et la Pointe

t'oible , be.iu temps.

S. E. léger, Leau tempj

Pointe Aluiidtn au S. S. E. 2" S. et le Pavillon

)itr trains , temps

couv( rt.

S. E. -iblvari.iblc , moilere

accompagne de grenasses ,

temps nuageux.

Du S. E. à l'E. frais , p.ir

l^raiiis , temps niia^euN.

S. E. brise modérée , beau

temps.

S. E. jolie brise, beau temps.

De l'E. S. E. à l'E. bri.e

modérée , beau temps.

E. jolie brise , beau temp.':.

du C ouvernemen tnu S. rS. E.

5 du soi]ir, appareillé

du l\ibt dt s^!cre à l'O. S. O. 2" (X A m' i,

mouillé dans la Rade de S."-Hi'!èiie par 1 3

I brasses , fojul de sable pris fin ; la Pointe du

S. E. Ii-;;er , \ar. et raline ,! Pain île sucre rest.tnt au N. E. ~ E. 2" E., la

beau temps.

Du .\. à l'O. N. O. léger
,

beau temps.

De l'O. N.O. à rO, toible,

temps nuageux.

Du S. S. ( •. au S. E. léger ,

beau temps,

S. E. léger, prescjue calme ,

beau temps.

DelE. S. E. auS. E. léger,

beau temps.

Du S. E. ; S. i l'E. S. E.

Le 6, à midi , l'ilc S."-Ht-7ène restoit du

S. S. E. 4"E. au S. E. j E, 2° S., d'où 1' on

•it le PoMit lie J^épart.

Le 7, à miii , on voyolt encore l'île J"."-

////,ene au a 2 I heiits f nMron.

Les 8, 9 et 10, vu i!es /"iv/j et des Bciiitis.

Les lu et 1 1 , vu îles Marsouins,

Le 14, vil cptantité de Fous , des Pail'e-

'-queues et des Goélettes.

Le 17, vu des Iti'^r.tes et des Fous,

0:

\^

\{ 1

î

I

Bl1 z
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il.

H
(

N
)

V

V
]• i

v! [

a

1/

1, l'oor Lj».

JU/ Af. jS.

111.

JuiLLF.r. I.

3-

4-

7- 3^-

y. II.

10. 4j.

li. i4-

"3- ^t-

'4- 5'-

l'i. 3i.

iS. lo.

19. 4;.

2.. 24.

\V\ 1 Ll). LAI 1 ri'i).

r-;ii!.ce <.)li>ci\ ce

.s L- r. .s l' 11.

i). /!/. D. M,

.. 41. '• 5"-

0. 41. 0. 5-.

N R n. Nord.

0. il. 0. 3«.

1, o^î. 2. 34.

4. 19. 4. 34.

LoNcilT.
l'.M illUC

< r 1 u.

i). //.

11. 4^..

z\. 01,

M- 19.

iC.

•1 -7

3"-

LON C. II'.

OI)s«rvie

O c c I D.

i). il/.

II. o;

i- 35-

.4. jf

.6. 37,

19. ^9,

II. 25.

18. 24.

18. 49.

33. 44.

35-

37- ->•

3«- 5^.

40. 08.

40, 58.

I.'ECLIN/MhN

de l'Ai);uille aim

N i) H ij - O i- I

41'Iit J

/). M.

58, Am|).

46. A^iin,

9, 17, nzim.

47. Aiiin.

on.

8. 01. A /ir;i.

8. 14. A/ii:

\. Aiiin,

jS. A^

5- -"

(\. 00. A/im.

J. 50. Azim.

i i
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|'Ai;',uille aiiiui<i„j

N i) K 1) - O i. 1 > t,

DE MARCHAND. H
597

i8.

i').

10.

•J.

nKC.l<L.>

.lu

TMIUM.

Au .'i-u.

lie l4< •Uci-,

21, o.

12,0.

il, 5.

12,5.

13,5.

23.5-

23,5.

23,".

23,0.

23.0.

2i,o.

22,0.

22,5.

21,P.

22.5.

"» > o

V E N r ^

K r AT I) r ri 1 i

.

K K M A U y U K S

r r u D s K u V A 1 I o N s.

S. E. '- Z. modtré , beau

tfinps.

S. E. j S, jolie brise , beau

temps.

/i/em , nioiléré , beau temps,

S. E. ; E. moilcré , beau

temps.

Du S, E. frais , au S. S. E.

inocitre
,
par j^rains , temps

couvert.

DuS.S.O. auS, S. E.frais,

Irmj^s LOuvcrt et pluie.

Uj s. s. t. auN. .\. F. pir

l'U. foible , c.'linc et pluie.

Du N. E. ; N.au N. E. mo
ilt'ru', temps nua;.i;eLix.

Du M. E. ;» 1 E. .\. C. jolie

brise, temps nuageux.

DuN. E. • E.au N. E. ;- N.

trais , temps nuagtu\.

fi/i/n , iditm.

Du N. N. E. à TE. N. E.

grtrnasses et brume , temps

couvert.

DuN. E. iE. iiTE. jN.E.

modéré , beau temps.

DerE.'N. E.auN. E.^N.

tr lis, rataleux, beau temps.

De TE. N.E. au N. E. frais

.

Le 18 , vu quantité <le Pi'hson'yoLins ,

-juelijues Tlwiis et îles Fous.

I.e 11 , vu tju,intité lie Pclsson-xoLvis et

lies Bi nitts.

Du 1 au 12 , ou renconlroit constamment

par grains , temps couvert, des Raisins du iropique.

De i'E. au N. E. ^ E. frais,

beau temps.

Del'E. N. E.au N. E. mo-

déré , beau temps.

Bb
j

Y

m.

î

!,

ï

Il S>^

^rlf^ii^ '^'Aa
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il

3y« V o Y A c; E

( V

r
II' '

10.

1 1.

>3-

ao.

ai.

15. y

29.

jo. 01

3^'

34. Oj.

35- 5'

35- 3^

irt. 0<).

3«. 43.

38. .3.

39- 'î

41. 3^.

i.AirruD.

01. en le

N > Il i>.

J). M.

*3- C13.

i6. 00,

^7- jO,

30. OJ.

31- ^3-

34- '5-

35- 59-

36.

3&. 03.

36. i<

36. 51.

38.

39'

40, 25.

41. 03.

41. 24.

C) i: <: I i>.

i>. At.

41. 40

4î. 08.

4*- 37

43.

43-

44. i)-

44- 5^

44. 45.

44.

43- 33

43-

43. 15.

4'> 3?

J9' 5'

37- y.

13- 57'

LONGIT. DECLINAISON
l^lijfrvce lie l'Ai^iiillc aiiiuni,

( r 1 i>. N l< I) - t) L à s

U. M. D. M.

J. 36. A/.im,

6. j(j. Anip, occ.

7. 35. Azim.

8. 00. Aiim.
•

9. 54. \mn.

46. 17. 9. 4'- Azim,

11. 16. Azim.

13. j9. Aziin»

14. 3o. Azini.

1 j. î8. Azim.

15. 31. Amp, on,

15. 04. Amp, ort.

t(>. 40. A/.im.

10. 08. Azim.

wnp. oic.

/--A
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:i

%

lil'OQU ES.

LA'ITl Ul),

N n It

Juillet. 23.

24.

D. M.

Aour

i^

18.

41. 4:

4.. 5'

41. 44.

4.. 4f

4r. ly.

40. 5 }.

LA I II un.

Ol'seï V te

N II 11

i<;. 40, iC,

3';- 3;^-

3'- 3S. 4S>.

38. o.;.

/). /1/.

41. 4-.

4". ¥>.

41. 43.

4 ' • • >•

40. ;4.

4". 16.

LONC.l 1

bsliintc

U i: c I I).

1), M.

-')• 5 5-

5i-

38. 28.

38. 09.

16. i^.

09.

3';-

LONC'.IT,

Ol>servce

() c c I u.

D. M.

3'i- y-

3--

-5- 3^-

f 37. 14 I". oc.

2. ' Point Ali Dép.irt à la vue ilu (Jn|> S.'-V incfiit.

3.
j 36, 17.

/" 5;- '{')

36. nS. 1(1. Il

11. îl.

DECLINAISON
de l'Aigi:ille aimr.nici

N o II D-O V l h T.

D. M.

24. f.S. A>

22. 17. :\m[>. occ.

21. 12. Aziiti,

4. /

Hoint il'Arrivéc à L vue i!u C.ij) Syarul.

A y ilu iM.

A iniiii. L2. <i(). Azim.

La Pointe de Cibrahcr reitur.t à l'O. \ N. à 7 li.

'et le Mont .iiix Miiiiis aa S. (X '- S.

i

t. < !» >iiiÉi ««m



DE MARCHAND. 40 r

JlU;l.lNAKSC)N

rAi;;i.ille aiiiiûiitct,

M o 11 D-O V t !, T.

l
DEGRLi

uns.

1
.lu

THEilM.

Alt 'V^ 'is

.!< liCI.Hc.

->• 19,0.

-4- 18,0.

-5- 18,0.

z6. 17. >•

17.".

s'S. iS.o.

-y lS,o.

;'-'• i7.t'-

1

.

I7,0,

17. ;•

V F. N 1' i

t. T A r r> H ri k i.

Del'O.iS.O.auN.O.mo-

dcré , temps Lrumeux.

Du N.O. à ro. lé^er, tem|)s

brumeux.

De rO. X. O. au N. N, E.

mo<ii:ré , heau temj>.'>.

Du N'. mx N. O. frais, temps

nuageux.

Du N. à 10. N. O. moJéré,

K t: M A K '^ u l; s

i; T o u s 1-. K s A '[
I U N S.

L

Ci
t / 34" I 3' 00" Oc

.>uau Icinps.

I.»el'0.i,r0. N.O.mo.lcrc,

temps nua"eux , bruina

par i suilcj. — C-

On voyoit coiiùlimmciu i\t;s AJt'//iisij/i(i

fietti'S,

Le 2,1, il'' ;;'P. M.i.I/

lar 1 siii

\.o\\[.

tes

("•I
" ft •,

-C. )</'.)

et / !i"o-,' 00" Oc

Le 2 ; , \ U une pcthc Cn'clatc hhtnche et

deux Tcrtius,

Lei7.à4'2r/;;3 F.M. M.

Lon ",. / et

par i suites — C- ' ^ '''

-> '-t
Oc.

lo rxtu.
f.c r." Août , lie passe plusieurs pac|uets

<i'i itrbcs mariiii s eiitrcLicces , nunimees Lu-

Dei't). N.O. au N. F. mo- r.rr

ire, temps cou\eit et

N. F. '- E. l

vtrt.

rais, temps cou

N.E.^N. irais, lewiu tem ps.

Dl E. ;.N.au\. i N. E.

joli tiajs , beau tem

Di ^'
N'. \'. O.

Le 1 A ont , ,1 5 ilu matin , aperi,u la

terre au N. ilu Cap S.'-l iiuint. A j ilu

nuitin , la partie <ie II Cùle iiM'on voyoit

ri-itoit N. r N. E. au S. T S. O. Dans la

m.ituuc , i>.!S:)e dans îleles lits lie (!

ipii p'jrtoici:t au S. E, A m:Ji , le C
^).'-li,/ifni rtsioit .\ l'E. f S. , ai lieues ,-,

il'où l\)ii prit lo l''oint lie Dcpart.

Le .4 Août , à 3''
[ ilu malin , aperi;u la

terre. A ;'. reconnu le Caj) .'•juirtil cpii

Irais , l'CjU tem;

Dur:. .'il'O. par N.fci

t au S. E.restoi

estim-o a vue,

1 Mtlles «le instance !i

l,e,i (Joiuians portoieit rapi-

ilinv.'iità rr., \ers le Dctn'lt Je GiLraltAr.

bc.;u tt

De l'O. au N. O. modéré

beau tciup:i

I) , entretre ilans le Di.-lr<>it on le traversa

i!,ni> la m.tiiKe, et a\ant midi on cinj^loit

toutes voiles ilaiis la .i/\'</ finvi.'/iv.

—1 "r ~i^

V'i*

i

I

''•

t
. i
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ÉPOQUES.

1791.

Août. y

14.

LATITLD. LATITUD.
Esiimic Obicrvce

N H \>. N K n.

n. M. D. Al.

l(" 3'- 3^.. 3,.

11- 1 1, 37. ai.

38. 34- 38. 40.

39- io. 39. 31.

40. OJ. 40. 17.

40. 33- •i-'. 4)'-

4., 04. 41. II.

4'- 38. ,|i. 41.

KOUTE
h É D u I T K

E. •• N. E. 4° N.

N. E. ; E. ; E.

N. N. E. ; E.

N. :- E.

N. E. •- N. I' N. iS.o.

o ^

•e s

34.0-

3'>,o.

29,5.

N. E. 1° N.

41. 04. 4i. o.;.

E. N. E. 1° N.

N. E. .r E.

n.o.

14.7-

'4.5-

A la vue du Cap Séptt , liadc <le 'l'ouloti.

DECLINAISON
de l'Aiguille rim.i

N o H D - O u E

nitt
I

D. M.

19. 13. Ainp. ott.

'.t, 00. .^/.i'.^^.

WBi«»«.Mw««vt.sra«M

' ^^^^^5™^*

--**
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DEC
l'Aiguille -inianitt I

S O H f) - O U F b 1

o

•s

DEGULS
<lu

6. i.1,0.

V E N T i»

F T A T nu CI r. !..

De rO. ai) N. C), modéré ,

beau tçmps,

O. N. O. foible , temps or.i-

g<.ix.

Du S. S. E. vr.r. foibie , puii

Il E M A R Q U H S

F. r l) n s K n %' A T I o N s.

Le ; , à midr , la Pointe île las Roquetas

reitoit au N. N. E. | E., à 3 ou 4 iieiies.

le 6, à midi, le Cap de Palos restoit

au N.

Le 7, à midi , le Cap S.'-Antonio restoit au

au S, O. frais , temps beau. ! N. 4" O. , le .Mont Benidvrme à l'O. S. O. 7" O.

^3.

10. ij.;.

I

-3.>.

'4-

Du N. O. au N. E, modéré,

beau tempi.

De l'E. S. E. au S. O, var.

foible , beau temps.

Du N. E. au N. var. foible,

beau temps.

Variable foible, intervalle de

calme , beau temp».

De l'O. S. O, au S. foible
.

presque cslme, beau temps.

De rO. S. O. a iO. foible,

beau temps,

O. modéré , beau temps.

Le 8 , à midi , la Montag^^e A' Oroptua res-

toit au N. O. ; N. r ou i° N., le Cap Cullcra

à l'O. 4" S.

Le 9, le Cap Oropesa restoit à l'O. S.0.4"0.

distance de la Côte , 8 lieues.

Le 10 , la Côte A'Espnt^ne s'étendoit du

N. N. E. à l'O. S. O. à 9 lieues de distance.

Le 1

1

, leMoiif. y^/restoit au N. 1 ou 2.° E.,

à 3 lieues.

Les 1 1 et r ^ , traversé le Golfe de Lyon

Iior'i de vue de terre.

Le 14. au matin, apervii leCap Sépet. Après

midi du mcmc jour, mouillé dans la petite Rade

de Toulon par 3 brasses j- , fond de v ase.

Fl N du Tome III.

l i
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ADDITIONS

\
\\

A LA ui;lation du voyage.

JV. /). L'Impression des deux premiers Volumes de

cet Ouvrage ctoit terminée avant ta tin de l'An VI
;

mais celle des trois derniers ayant exigé un temps assez

considérable
,

j'en prolite pour insérer à la suite du

Tome lil quelcjues At/i/'nions auxquelles a donné lieu la

publication récente de deux Voyages dont je n'avois pu

avoir connoissance lorsque je m'occupois de la Relation

(lu Voyage du capiraine ALircluind.

J." ADDITION.
Pour !'Introduction , Tome I/', paj^e cxxj et suiv.

J r. ino suis borne dans VIntroduction à faire Vom

un exposé uès-somiuaire des Expéditions ;i la Côte
"""^'"'""'°"'

du jYord- Ouest de VAmcrhun' , qui sont j)Osiérieures

à celle de la Pérousc ; et j'ai mnoncc que le Cou-

verneinent britannique avoit expéctié des Bàiiinens

])our vcrdier et conij)ieier les Découvertes quF

avoient été laites dans ces derniers te!Tij)s entre

le 48.' et le 60." Parallèle. L-e Voyage du cajM

taine Wmcouvtr' ,
j.ubiie à Londres vers latin de

l'année dernière ( An VI
) , et qui ne non.; est

(

H
>?.

h

W.ih

A I <;v'.'/,'c ('/ nisioverv to tht Xovih Pacific Ocfan

,/ !< \\ orlil c't. A")' Ciij'Uiin Ceovgf Wincoitycr, Lrr.di

util,

'I!

1—08. \ ol. ^;r;uui in- avcc un Ad.as.

il!

)
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4.06 ADDITIONS
Pour parvenu en France que dans le commencement de

l'Introduction, |>^^^ VU , a œmpii parfaitement cet objet; et l'on

peut dire que cette partie de la Côte du Nouveau

Monde est actuellement mieux connue , sous le

rapport de la Géographie, que ne l'ont été, et

que ne le seront peut -être jamais , des parties de

l'Ancien Continent bien plus à noire portée , et

que les Européens fréquentent depuis qu'ils se

livrent à la Navigation. L'Introduction au Voyage

du capitaine Aiarchand peut-être regardée comme

l'Introduction au Voyage de Vancouver : celui-ci

doit tixer toutes les incertitudes ; et en lisant le

Précis des Découvertes qui ont été faites depuis

l'année i)37 jusqu'en 1790, on suivra avec

curiosité et intérêt , sur les Cartes précieuses qui

accompagnent la Relation de Vancouver, des Routes

que les Voyageurs anciens nous avoieni à peine

indiquées ; on reconnoîtra les Terres qu'ils n'a-

voient qu'entrevues ; on saura ce qu'ils auroient

voulu que nous ignorassions toujours; et, en

• admirant l'immense progrès qu'a fait la Science

de la Navigation , on ne refusera pas un tribut

d'éloges et de reconnoissance aux Savans qui ont

perfectionné cette Science , et aux Navigateurs

infatigables qui ont su tirer de son perfectionne-

ment, un si grand avantage pour parvenir à com-

pléter la Découverte et la Description des Côtes

Occidentales de V Améri(juc du Nord.

1!

X



A LA R E L A T I O iN. ,1.07

11/ ADDITION.

Pour les ÎLES LAS /Harquesas de
Ai E NDOÇA.

Un Voyage dans les Etats-Unis d'Amérique ', Pour fes îles

public à Paris dans le mois de Ventôse de la ''^ ^^'"''''*'*'

présente année, An VII
(
Mars 175)9 ^' ^^')i

nous donne l'EMrait d'un Voyage fait en 1792,

dans le Grand-Océan ,
par le «^apitaine Robert

,

Américain , commandant le Navire le Jefferson ,

du port de cent cinquante tonneaux, parti de Bos-

ton , le 29 Novembre i 79 i

.

L'Expédition du capitaine Robert avoit pour

objet la Traite des Pelleteries à la Côte du Nord-

Ouest de VAmérique ; et, comme le capitaine Alar-

cluind , il relâcha dans la Baie de la Madré de

Dios de l'île Walutaliô (ou Santa -Christina) qu'il

nomme Whoamvow. Il ne se proposoit pas seule-

ment, par cette Relâche, de se procurer de l'eau

et des ratraîchissemens , mais encore de construire

un Bâtiment de 90 tonneaux dont il avoit à son

bord les principales pièces prêtes à être montées,

et qui lui a servi dans la suite à seconde le Jef-

ferson dans la Traite dts Pelleteries.

.

' Voyage dans les Etnts-uuls d'Amérique , fait en lypS'

9^"97 > 7''"* ^^ Rochefoucauld- Liaiicourt, Paris, Du Pont , An
VII, 8 Vol. /«-S." Tome III, pages 19 à 22.

\^U\

'f.i

''4i

'1

\ ^
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4.08 ADDITIONS
Pour les iiei L'Exlmit clc cc qui concerne les îles fûs Mûr-

it Altlltliiça.
I njT I »

quesas de A'icnaoçd , n occupe que trois pages,

quoi(jue le cripiiaine Robert ait séjourne pendant

quatre mois à Aiadre de Dios , et qu'il eût pi

nous donner des détails irès-intéressans sur l'île

WahUahoMW particulier, et quel({ues notions moins

incertaines (|ue celles que nous avons sur les autres

îles du Groupe; mais il ne jiarle que des Ilabitans

de l'île où il b'ctoit établi; il en j^arle même très-

peu : le capitaine Chanal à qui j'ai communique

cet Extrait , troiive , et avec raison , beaucoup

d'inexactitude dans le peu (jui a été dit; et j'avoue

que je n'y ai rien trouvé qui doive être ajoute

il la Description, telle (|ue je l'ai pu faire, c'e

l'île et des Insulaires , d'après les matériaux que

nous ont Iburnis les Voyageurs qui i'avoient visi-

tée avant le capitaine Robert,

Suivant le Capitaine américain , les HaJjitans

des îles de A'Iendoça « n'ont pour armes que des

pieux de bois très-dur, et très-bien aiguisés , et de

longues frondes avec lesquelles ils jettent de fort

loin , et <7iVf beaucoup de justesse , d'assez grosses

j>ierres jj.

Je ne sais si jiar pieux bien aiguisés il entend

parler des lances longues de neuf à onze jîieds,

et des piques ou javelots dont ils font usage à

la guerre ; mais indépendamment d'une esj)èce

de sabre, fait d'un bois très-diu', de la forme

d'une



Tf '^'^y

A LA RELATION. 4.09

d'une pale d'aviron , il a omis de faire mention Pour fes'ii?

j

de l'arme la plus redoiital>ie dans la main d'un ''= ^''^"•%"-

homme des Afendoçn , de la massue de Casuarina

dont un des bouts est terminé par un gros nœud,

et qu'ils se plaisent à orner de sculptures. L'usage

de la fronde avoii été remarqué par les Français;

ils <ont d'accord avec le capitaine Robert sur la

grande distance à lac(uelle ces Lisulaires peuvent

lancer une pierre , mais ils ne conviennent pas de

même de leur adresse à frapper au but. ( Voye?^ ci-

devant , Tome L"
,
pages i 86 et 1 87.

)

Le capitaine Robert , en parlant de la tentative

que firent les Ilabiians d'une île voisine
(
sans

doute celle ài'o-Hivali'ôa , la Douiinkn) pour enle-

ver il l'ancre le petit Braiment qu'il avoit construit,

dit qu'ils se présentement « avec une flottille d'une

vingtaine de canots de quatre-vingt-dix pieds de

longueur >»,

Les Français, à leur anivée dans la Baie de la

Madré de Dios , reçurent la visite de cinquante

canots venus d'6-Hiva/ioa : la longueur de la plus

grande de ces embarcations n'excédoit pas 25 ou

30 pitds au plus (Tome L"
,
pages 1 84,-1 86).

Le Capitaine américain ajoute que les Habitant

à!o-Hivahoa sont en état continuel de guerre avec

ceux de Wahîtaho : mais les Français les ont vus

vivre en lionne intelligence ; et , à la première

visite qu'ils firent à la Baie de la Madré de Dios

,

i. Ce

->-
. _ ..
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410 ADDITIONS
Pour les Iles les Natuicis cles deux îles, réunis et confoiidi's

de MttuL'id.
eiisemble , semljloient ne former qu'une seule peu-

plade. Je ne garantiiois cependant pas que cetie

liannonie ne soit jamais irouMée ; car, dej)uis ce

premier jour, on ne les a pas vus à terre commu-

niquer entre eux ; mais les pirogues des deux îles

pagayoienl pêle-mêle à l'entour du vaisseau, et

l'on ne voyoit jamais s'élever de querelles entre

les hommes des deux Nations. Les blessures qu'on

aperçoit à plusieurs des Habitans de Waliîtaliô

,

attestent , à la vérité
,

qu'ils ont des guerres à

soutenir , et il est probable que c'est principale-

ment contre ceux d'û-Hiva/i'ôa , leurs plus proches

voisins : ceux-ci en général se montrent plus

belliqueux, moins faciles dans le commerce de la

vie que les premiers ; et , comme leur île paroît

'^ peu fertile , il se peut que la stérilité et la disette

qui en est la suite, les portent quelquefois à faire

des incursions chez leurs voisins qu'une terre tou-

jours féconde entretient dans une perpétuelle abon-

dance ; mais on n'en peut pas conclure que l'étût

de guerre soit l'état habituel des deux Peuplades.

ce Les mariages , dit le capitaine Robert , ne

durent que tant qu'il plaît aux mariés , sur-tout aux

hommes qui conservent une grande supériorité

sur les femmes : ils ne mangent jamais avec elles. Les

mêmes habitations contiennent souvent les pères et

ies enfans , même quand ceux-ci sont mariés ».
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A LA RELATION. 411

Le Capitaine américain a du avoir plus d'oc- Pour fe? île»

casions que le Capitaine fiançais , de s'assurer
''*^ ^'^'"•^"f"'

si les Habitans de ïï'ahitdhô connoissent quelque

règle dans le mariage : mais , comme je l'ai dit,

à en juger par leur conduite , on pourroit croire

que chaque homme est le mari de toutes les

fejnmes , et chaque femme , la femme de tous les

hommes. ( Fr'^'f{ Tome L"
,
page 172.) Quanta

la supériorité des hommes sur les femmes , il ne

paroît pas qu'ils en ayeni d'autre que celle que

la Nature a donnée au plus fort. Mais les femmes

sont admises à manger habituellement avec les

hommes : le capitaine Chanal qui a assisté plusieurs

fois à leurs repas , a vu les hommes , les femmes et

les enfans manger en commun et se nourrir des

mêmes mets (
Tome L"

,
pages 205 et 2.6G ).

Suivant le capitaine Rohert , il y a dans cette

île ce un Roi qui est héréditaire et des Chefs de

Village qui le sont aussi / il y a encore une certaine

inégalité dans les familles qui toutes donnent au

Roi et aux Chefs de grands témoignages de respect :

la propriété est reconnue et respectée : le nombre

des Domestiques et des Esclaves est proportionné

à cette projiriéié .... Le vol des productions
,

comme de toute autre chose, y est puni sévère-

ment, et la punition y est ordonnée par les Chefs

(faprès un jugement qu'ils rendent j->.

On a vu ( Tome L*', pages 207 à 21 1
)
que

Ce a

'(

'i4>

i/'

> •'',



412 ADDITIONS
Pouricjiics ni les Anglais, Cook et MM. Forstcr , ni les

de Ahn.L;a.
J/,.;i,n.;,is ^ Afjn/uwJ, CluitUll Ct Robll't ,

r\v„ ,,u

dcMitler (jueile esi la forme de Gouvtrneii, • rf.-

CCS Insulaires : tous s'accordent seulement sar un

j)oint, c'esi (jue , si ceux qui ont c|uelc[uelbis i'aj)-

parcnce d'èlre les Cliels , ont en efîet ([uelque

autorité , elle ne se manifeste par aucun acte ; et

que les jiretcndus Sujets ou Vassaux ne paroissent

avoir aucun égard pour la Majesté ou la Seigneu-

rie ; ce qui est hien éloigné de ces grands témoi-

gnages de respect que, suivant le cajîitaine Robert

,

toutes lis familles donnent au Roi et aux Chefs :

on j>cui dire (jue si , dans l'île de Waliltahô, il existe

des Dignités, ceux qui en sont revêtus se plaisent

à garder Vincogniro. Les Voyageurs qui ont précède

le (-apitaine américain n'ont point aperçu cette

ir.égiililé des conditions, qui distingue des Maîtres

des Domestiques et des Ksclaves; on a de la peine

à croire que, si cette inégalité étoit établie, elle

eût éclinj)])é à l'observation des Anglais et (.k'i

Français : par- tout où est un Maître, il est em-

pressé de montrer <[u'il a des \'alets et des Esclaves

pour le servir. Quant à ce Tribunal des Chefs pour

juger les vols, et inHiger la peine du délit, il faut

que, dejiuis le départ du Solide , le Code criminil

de ïï'iihiuiho se soit bien perfectionné; car on a vu

(jue le Chef qui fit restituer le fusil du capitaine

yJ/<îrt//^/;7<^/ n'assembla point son Conseil pour juger

(

ji'

il

Lî
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A LA RELATION. 413

le Voleur; il ne prit coiiscil ([\x<: de sa Massue Pour ii> ff«

(Tome \."
,
pages (îj et 21 i ).

I.e capitaine Robert s'ciend peu sur les pro-

duclions naturelles du |)ays; il du seulement c[ue

*< La l^oinnie de terre et les (.'annts à sucie y sont

cultivées ; que les Volailles , (|ui y sont en petit

nombre , et les (Jochons Je Race chinoise , ([u'on y

trouve en (piehjue quancitc , se mani^ent rôtis; et

que les Poissons sont mangéi crus 'i.

Je présume que la Pomme de terre dont il est fait

mention dans cet Extrait, est i'e.sjùce de Patate

dont il est j)arlé dans le Voyage de Atarchand

( lome L", page 1 28 ); il n'y est pas dit bi celte

rarine est cultivée à Waltitaliô , ou si elle est une

pioduction sponiance de la terre. A l'égard de la

Cûnr.e à sucre , le capitaine Clumal nous assure

( Tome L", page 131) cjue les Naturels de l'île

n'en connoissent pas le prix : elle n'y ctoit donc

pas cultivée à l'épocjue du Voyage des Français.

Ce même Capitaine cjue j'ai consulté sur l'es-

pèce du Cochon <[ue l'on se procure auH jVîar-

fjuesas de ylfendoça , ne pense pas (ju'iî soit de

Rûce chinoise. Le Cochon de la Chine a le corps

gros et rond ; et ses jambes , courtes et minces
,

ne sont pas proportionnées au corps : le Coch 311

de Wiilùtahô est, en général, de petite taille, mais

il est proportionné comme celui de nos climats.

La chair du Cochon chinois est si grasse
,
qu'elle

Ce 5

<
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414 ADDITIONS
Pourlesiies eii est fade, et rassasie bientôt; au lieu que celui

Je Ah,;Joi:a.
j^ Wahîtaliô , quoique gras , a la chair d'un goiit

exquis ; on en mange avec autant de plaisir que de

celle du Mouton dont elle a à-peu-p:cs la saveur:

elle est fort supérieure à la chair de nos Cochons

de lait dont on n'estime que la peau. Il est pro-

hahle que Texcellente qualité des Cochons de cette

île est due à la qualité des fruits dont ils sont

nourris, les mêmes que ceux qui font la principale

nourriture des Hommes qui, suivant lera})po!t de

C'ook, admettent les Cochons à leur table
; ( Ci-Jevant

Tome I.*'
,
page 1 79. ) ce qui , sans doute , n'est ni

fréquent ni général , et l'on peut croire que les

Cochons ne sont admis à leur table
,
que comme

nos Chiens sont admis à la nôtre.

Le ca])itaine Robert a observé , comme les Fran-

çais ,
que les Naturels de l'île mangent le Poisson

cru : on a vu ( T. 1", pag. 181.) que quelquefois

aussi ils mangent le Cochon sans l'avoir fait cuire.

Nous serions peu instruits du caractère et des

moeurs des Habitans de Waliîtaliô , si nous ne les

coni.oissions que par le rapport du Capitaine amé-

ricain : on trouve seulement dans l'Extrait de son

Voyage
,
que ce pendant quatre mois qu'il a sé-

journé dans i'ile , il a vécu , en général , en

très -bonne intelligence avec les Naturels dont un

grand nomliie l'assistoient dans ses travaux ; mais

qu'un jour il leur prit envie de s'emparer de son
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petit Vaisseau à moitié construit, et qu'une réu- Pour Us îles

nion considcra})le de ces Insulaires , leur Roi à '^^ '^^^'"''"f'-

la tcte ,
montrèrent si évidf^mment le projet d'at-

taqii^r, que le capitaine Robert dit s'être vu obligé

d'user de force pour les repousser
;
qu'avec les

trente-six hommes qui composoient son Equipage,

il fit feu sur les Naturels, en tua plusieurs, en

blessa beaucoup d'autres , et les mit tous en dé-

route
;
que le lendemain , ils vinrent demander la

paix et lui apporter quelques-uns de leurs blessés

à guérir «.

C'est en rapproch ait tous les faits connus et

les opinions des Voyageurs, que, dans la Relation

du Voyage du capitaine Alarcluind
^ j'ai esquissé

le caractère de cette Peuplade qui , sous plusieurs

rapports ,
pourroit avoir à se plaindre des Euro-

péens bien plus que ceux-ci n'ont à se plaindre

d'elle ( Tom. I.*'
,
pag. 199)- Ce que j'en ai pu dire

suppléera en partie au silence du Navigateur amé-

ricain ; mais nous devons regretter infiniment
,

qu'ayant séjourné quatre mois à terre , ayant vécu

en société habituelle avec les Naturels de l'île , il

ne se soit pas un peu plus occupé à étudier et à

nous faire connoître une Race d'Hommes qui pa-

î'oissent être encore à la période de la civilibatioii

où l'Homme n'est plus sauvage , et où il n'est

pas encore policé : quelle riche moisson eût pu

faire un Voyageur philosophe !

Ce 4

f^'

À
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4.1 6 A D i:) I T I O N S

^oiir \e%\\

Ae Mdni^'ttu

l'C cn|)itaino Rohcrt dit (|iu' cr |;i liqueur fer-

nuMilce <|Ut' les Naumis tic H"ii/ii(i/fio loin avoc

iiiK.' raciiit' jauiu' <|irils apprlU-iu iJdiy ( et que

II' caj)ilaiiU' Cliiiihd cioil cUv celle du iiivo^cmbrc ,

'Voww 1.", page iS^ ), Cil amiscorl)Uii(|uc , ot

<iu 1 Is I c'iniiiloieni coiniuc lui icuu'de cim

7<M- ,/<

uic l i" ma l

VciUTii'ii , liis-co/n/nnu (hiii.y cck ilcs ifi/>i//s les j/ii-

nw vi.yiiiw tfi.y /.'w/v/'< <•//.»• , ft dont loui rc([uipai^o?///(

du Jif/ino/i lui iiiti lie- ' >'.

On a vu dans la Uclaiiiui du Voyage de Ahir-

cluiiul ( T. 1.", |>. 1 ^^7 1 (|ue le cliirurgieii Roblct

ne ilil pis (pie rile lui dijà injectée à l'ciunpie de

ce A'oyagc ; du nu)ins les syinplonu's de la maladie

ne Si' manilesiDieni pas parmi les llahiians : il s'en

luanilesia cej)endant chez ipieUpies individus du

Sol'ii/i' , après <|ue le \aisseau eut (piine l'île ; mais

on ji'gea iju'on pouvoit rainihuer auiant à ce

«ju'ils avoieiU aj^porie cpi'à ce (ju'ils avoieni pu

recevoir : une seule annce aiuoii donc suliî ')ur

cpie le mal eut laii d'eflrayans piogiès. (Jue de

reproches oiu à se laire les 1 uropeens ! quelle

j)oriion de la Terre h.ihitee sera exempte du lliau

((u'ils j)orient avec eux î Mais, sur ce jioiiu, o\\ no

doit pas espérer (|ue jamais ils se corrigent , et

la le^on du jkissc est j)eiilue pour l'avenir.

' n'.ipiî'S ic ijui tn v>\ (lit, icitc Ixiis.sini .si- prip.iir 1 omiiie

V Ai\i des r.iïtifiis , et il une ni;ii\icic aus.-i tUgoùtaïUe poiu-

tics Liirojicciiï.

f*
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Lc Cnpiiaiue américain ne paroii i>as nv(^ii- e(c

fiapjje iks belles pri)portit)ns des llahitaiis des

te^ Tf.i

'Mcmhoça au pouu ou 1 ont cte les l snaL''nols

An iilais ei les I ramais on lit seulcmeni .i la

les

iin

de l'exilait de son Noxagc : cela Race des hoinines

et des leniiues eï.t belle ».

111.'^ AD D 1 r I O N.

^our le C votive imj 'lies situe (Lins le Nor<!- Ouest <fef

AIA R Q U £.S A .\ Dr AI L \ DCr A

I.r. capitaine Rol>ert en cpiiitant î'ile ïï'iihUahô

fil voile po'.'i. le.s iles Sdmlw'ieli. .i

K II assure, est il dit dans l'extrait de son vovajn'', ''«^^

'iipe

N. (

Mri:J.;:t.

;ivcMr sur sa rou le decouveirt un Ciroupe d'Iles dont"7

aucu n N iviLLateur n a encore parle , ciui ont leur4^ it l(

gisement par le S."'^ degré 40 minutes de l.aii-

luile Sud, 140 dcgrcs de Lt)r.gitude Ouest de

Cfirenuicli [ 142 deg. -|- O. de Paris] : il les a

reconnues sans deharcjuer, en a nomme l'Arclii-

JK'I , fi <isliin^ti/i , et a <K)nii(.' à <|uel(|iies-uius des

îles les noms de Admis, Jejfersou , ./Jt/iuillo/i , iS^c.

('es iles avoieiu ctc vues raniice prececinue (179 1)

par le capitaine higrdluini {\i\ \' aisseau Ifope
\
V I.s-

j'iiiinee
J

de Boslvn ; mais il n'avoit laii (|ue les

\ oyc/. le \'o\(^<]f il.:':s A'v EiiUS'ur.if par A; A' 'i/v/iv/r,:;.'/,/-

/ /..'UiVir.'. To.iic m, p.':;'- 1;.

3
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4.18 ADDITIONS

(

Pour apercevoir et en désigner le gisement. Le capi-

j J°!T' taine Robert dit avoir mis à terre dans cet Archi-
clu N.O.

des /i/rW.'^rt. pel à Newilcve , qu'il a nommée Adam's Jsland

( Lr.titude 8 deg. 5 6 min. ) , un VieiIIarc.de soixante-

quinze ans qu'il avoit trouve à la Baie de la Réso-

lution
i

la Madré de Dîos ] de l'île Vf^ohamvow

[ Walihahô ] , et qui y étoit depuis long -temps.

Ce Vieillard écoit né dans ce même Archipel

Washington , à Onhawa que le capitaine Robert Vl

appelé l'île de Aïassac/iusetts. Il a relevé hs Côtes

de quelques-unes ' jï.

On a vu dans la Relation du Voyage de Afarchand

( T. II, p. 377 ) ,
que

,
pendant que if Solide étoit

mouillé dans la Rade de Afacao , le capitaine Clia-

îialiut envoyé à bord d'un Vaisseau américain dont

le Capitaine étoit malade , et qu'il aj)prit de lui

' Il n'est pas dit à quelle époque le capitaine Robert a re-

connu ces îles : on ne trouve dans l'Extrait de son Voyage

d'autres dates, que celle de son départ de Boston, le 29

Novembre 1791 , et celle de sa relâche dans le Crand-Occan

,

le 5 Juillet {1792), à l'île espagnole Sniut - Ambroise (Lati-

tude a 6 degrés 15 minutes Sud) où il séjourna deux mois et

demi , et se procura par la chasse i j mille peaux de Veaux

Marins et une grande quantité d'huile. Il a dû arriver à la

Aladre de Dios »'ers le commencement de Septembre : et,

comme il y a fait un séjour de quatre mois , on peut sup-

poser que c'est dans les derniers jours de Décembre 1792»

ou les premiers de Janvier 179J i qu'il a aperçu le Groupe du

I^ord - Ouest des Ahmjuesas de AlendoiH,
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que , dans le commencement du mois de Mai Pour

1791 , en faisant route des îles de Afcmhça à la '", *^''°"P*

' ^
ilii N. O,

Côte Nord-Ouc't de V Amcriquc , il avoit dccou- ^es ;i;.rrt.%'«»

vert dans le Nord - Ouest de ce Groupe , un

second Croupe aussi étendu qu' le |)reinier
;
qu'il

avoit impose des noms aux îles dont il est com-

pose ; mais qu'il ne s'y éioit point arrêic. On ne

pouvoir pas douter, d'après la Latitude et le Gise-

ment qu'il indicjuoit, que ces iles ne fussent les

mêmes que celles que le caj)itaine Ma llCH AND
avoit découvertes un mois plus tard ; mais nous

ignorions le nom de ce Capitaine qui le premier les

avoit vues sans en faire la Reconnoissance : l'Extrait

du Voyage du capitaine Robert nous a})prend cjue

le premier Caj)itaine se nomme Ingraham , et qu'il

cominandoit le Navire le Hope de Boston.

C'est ce même Grouj^e que le Capitaine Robert

a reconnu ve ''^ ïa fin de 1792 ou le commence-

ment de 1793 , et qu'il a r;omme Archipel de

Washington , en nous laissant ignorer si c'est le nom
qui lui avoit été imposé parle capitaine ///^m//<'//;/,

quand il en fit la jjremière découverte ai mois de

mai 1791. On doit regretter que, dans l'Extraii du

Voyage de Robert, que j'ai rapporté ti-dessus en

entier, il nj soit pas fait mention du nombre d'iles

dont ce Groupe est composé.

Mais cet Extrait nous fait connoître I?s noms

que les Naturels du Groupe donnent à deux de

I-:

l>

S -I

i

i- i
I

1

'.'1

, !
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le (

'oiir

>mi|>t'

li'urs ilcs : AVi/V/tTi" , ou N'ioithivc pour la pronon-

<lii N. o.
chiiioii iVaiicaise , i l Onlui ^ 'il ou Onit coud. On

«Ir. 1/1 /../,',„•. reconnoït ai« |)ixMnicr couj) - d'œil le nom de

Aioii/iivi' dans celui de Ncco - liccvd , ou Niolt'nui

,

j)rononciaiion iVantaise , lecpiel se voit ccrit sur

la cane de 'rujiiti
(

1*1. Ail), à cùle de l;i i)lus

Occidentale des deu\ îles du Sud de l'Archipel

<jui comprend les /Mdrtjucsds f/c yMcndoçn : et
,

K)rs(|'.ron sait conihien les «niins j)roj)res des iles

i\\\ CininJ Où'iin j>renn(.'nt de sons tiiHerens en pas-

sant par diverses bouches euroj)eennes , et cjuels

clianm.':iu'ns les dilîerentes orthoaraphes leuriont

<jirou\er, on n'est pas clt)ii'ne i\;. reconnoitre

0- llûucanca , le nom donne |>ar J 11pin à \\ j>lus

Oiieniale des deux îles du Su(i ''*' même Archi-

pel , dans le nom Onluiw a ou Otiluoiui , cpie le

capitaine Robert dit i-în celui d'une des ileS ({u'il

a leconnues. On j)eiu donc dire cpie nous con-

n;)issons les noms ([uc Tupia donnoil à cincj des

îles de l'Archipel (|ui comprend dans le Sud -Est

le (iroupe des Alarqucsas de Aîcndoça.

•le remar({ue <|ue ces deux derniers noms sont

:ippliqucs sur la Charte de l'up'ui à deux des iles du

(iroiqv du Sud - Est , celui des yMcndocd, tandis ipie

nous voyons par le récit dv C-aj^itaine Robert,

<î'i"ils apjiartiennent à des iles du (jroupe du Nord-

Ouest ; Cl ceci peut ccMduim r ce cpie j'avois soup-

çiinnc; ( ]''oyei J'om. 1.", page 271 , Note '.
) c'esi
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I

f[u en (IressaiU la carte sous la dicice de Tup'u/ (et Pour

la iiRj.ii>e j)eia venir de lui-nicme) on a ajiplitjuc ''"

^''"^'l*"

au (jroujie du NorJ- Ouest , les noms ([ui aj)jnir- ^ii-j j /,„,/. y^.

lienneni au (irouju; du Su(l-J'.\t , et à celui du

Sud-Est les noms de celui du Nov<i- Ouest : et en

eflei, nous avons vu f[ue les noms de o-Nilc'io ,

o-Hiva-Hvd et WiilihuliÔ , les([uels sont trois

noms du Groupe du Suii-J:'st <ni des A/indoÇii
,

ont clc aj)j)li([ur.s sur la caitc' à trois d(i:i îles du

Groupe du Nord - Ouest y celui ((u'ont reconnu

successivement les ca])ilaines lugraliam , AltinluinJ

Cl Robert.

J'ai DONNl; dans les Planches IV et VI de

VAtIds de Aldicluuid , le Plan des îles qui com-

posent le (troupe du Nord- Ouest , nomme j)ar le

Gaj)itaine français îles de la Révolution , tel ([u'il a

cic' levé par le cajHlaine C/uiual c[ui l'a assujetti

aux Observations de Latitude et de Loni-iiude et

aux Relèvemens des Terres faits sur le Vaisseau

le Solide : et sur le Plan N." 2. de la Planche IV,

j'ai ligure ce même groupe tel ([u'il a etc calque

sur le grand Planisj)hère (ï Arrowsniitli , puhlié

à Londres en 1794. Nt)us ignorions alors en

J'niuee qu'en i7(;2, postérieurement à la Recon-

noissance laite par le cai)iiaine Robert , le Croupe'ip

du Nord- Ouest eut ete visite jku' \\\\ Gapitaint?

anglais , et (p.ic ce lût d'après le plan levé par ce

M
K^

%
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Pour dernier Navigateur que le Géographe Airowsmit^i

*

nmT '^^o*' porte le Groupe sur son Planisphère.
(

l''oyc^

d<ii AhitJ.'i-a, Tome II, jniges 37<; à 381. ) Ce n'est, comme

je l'ai dit , c[ue dans les premiers mois de la pré-

sente année [An VII] que nous avons connu

le Voyage de Vancouver ])ul.lié à Londres vers la

fin de Tan VI [1798 v. st.] , et dans lequel le

Capitaine Anglais donne \\\\ extrait de la Navi-

gation du J)œ(ùilu% , sous le commandement du

Lieutenant Hcr^cst ^ dans le cours de laquelle ce

Navigateur , après avoir relâche dans la Baie de la

AIndre (le D'ios , iie de ïï ahitahô, a reconnu et visité

le Croupe du Nord-Ouest. L'impression des deux

premiers Volumes de mon Ouvrage étoit termi-

née depuis quelques mois et les Planches étoient

tirées, lorsque j';ii reçu le Voyage de Vancouver :

mais j'ai ajouté à V Atlas dw. Voyage de A'îarchand,

sous le N." VI Ims, une Carte (pii est une coj)ie

de celle que le Lieutenant IJcrgcst et l'Astronome

Cooch (jui raccompiignoil ont levée du Groupe du

Nord-Ouest ; et je vais donner la Traduction de

l'Extrait que VaiHOUvir a inséré tians son Journal
,

de la pallie de celui (VHergest , qui concerne la

rccolnloi.^sance de ce Groupe. Je présenterai à la

suite de la Traduction
,

quelques observations

auxtjuelles peuvent aonner lieu la Carte et le Récit

de /Marchand , coinpaiés avec le Rapport et la

Charte d'Hcrorst.
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Extrait du Journal du Lieutenant
Hergest '.

Pour

le Croupe

.lu N. O.

Le Dœddlus avoit mouille dans la Baie de la des /L./u/tY*.

Aladre de Dïos , \g 22 Mars 1 792 '.

w II en ajipareilla le 29 du même mois , et , le

3 o ' dans la matinée , il eut la vue de quelques

îles que le lieutenant Hergest jugea être des «les

nouvelles qu'avant lui aucun Navigateur n'avoit

aperçues.

3> Il en découvrit d'abord trois : l'une au Nord

quart de Nord -Est du Compas ^\ l'autre, au Nord

quart de Nord-Ouest ; la troisième, au Sud-Ouest

quart de S\ié^ On se dirigea sur la partie Sud-

Ouest de la plus Orientale des îles où l'on trouva

* l'ancouver's, l'ojuge. Vol. II , page 85 à 95.

* Cette d^te du 22 Aîtirs , qui se trouve à la parre 85 du

Journal de Vaucouver (Vol. II ) est remarquable, parce que,

dans la suite de l'Extrait qu'il donne du Voyage du Dœdalus

,

on trouve quelques mcpriscs évidentes sur les Dates.

^ L'Original (pages 90 et 9 1 ) donne les dates du 29 Oc-

tfllre et du 30 Octobre ,
qui sont bien évidemment le 29 et

le jo AJars
,
puisqu'on voit dans le récit, que le Dadalus n'a

passé que quelques jours à l'ancre dans la Baie de lu ALulre de

Dios , où , comme on l'a vu , il avoit mouillé le 22 Ahirs 1792.

* Le Journal à'Hergest ne fait pas mention de la Déclinai-

son de l'Aiguille aimantée ; mais , d'après les Observations faites

sur le Solide le 21 Juin 179' > à vue de l'île A'/urchiind [ VAe

Treienen d'Hergest ] clic étoit de 4" 32' Nord -Est. (Voyez

\q Jounitd de Route du Solide ^ Vojvige de Aîanliand , Ci-devant

t -I

If
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le f

une Ijoiinc Baie avec une |)lage de Saisie. Quelque?

îlois de loclier giseni, tlans le SudEsl de la lîaie;
ou NO. >-'

«lis .;;.//,/..,.<. ^'t •^'"e ouverture ciioite [Cully], que l'on disiin

guoit dans sa |)arue du Nord- Ouest , doiuioit K
l'espérance fju'on jiourroil y iairc de l'eau. A l'Lst

de la |)oime Sud de la inême Cote ( la côie Méri-

dionale de l'ile
) , se nioniroit raj>parcnce d'une

nuire lîaie ei^aletucnt bonne ; mais, à la Côte occi-

deniale, la nier (jui brisoit annontçOit (ju'elle y avoit

]H u de jîriifoacleur. \a\ elFct , en remontant dans

le Nord , le long de la C-ùle de l'Ouest , on

reconnut ([u'elle n'est j)as ahoi dald( mais le W ri-

sani Jio porte j)as à j)lus li'un quar|tide mille du

rivage. Celle cote ne présente ni Anses ni Ouver-

tures, et seulement un Littoral de roclic ; et, à la

hauteur Je s a Poinie du Nord -Ouest, on voit

se détacher deux petits îiols de rocher. Cette ile

peut avoir 6 lieues de circuit : sa Latitude est de

8 degies 50 minutes Sud' , et sa Longitude de

220 degrés 51 minutes à l'Lst de Grwnwu h

41 degfes 2p minutes ~ à ro uest de / ans

Llle est lia!)itee par une l'rilui d'indiens qui mon-

trèrent les dispositions les plus amicales ; et qut'l-

ciues-uns se rendirent en idroifuq les u L'ord un

gei

tel

Po

leni

sa

) L Echelle de l;i Carte oiio;iii;i!c qui se trouve clins le

I'v</,(;r il>: \\vhour(\- , est tctôc, par 1 v. «,)!• i.>; c , 80 dej^rcs et

f;n (K'^.'iv s , an '•ci; i!'; i' ilcprcs et 9 diKrw.

J^iVila 'us.

jI'<!>-

-:j».-»-
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Iques

r>aie;

lisiin
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Dcedaliis. Les vallces de i'ile sont couvertes de Pour

Cocotiers et de Bananiers; et le terrain, sur toute '""''*

tlu N. O.

sa surface, présente heaucouj) plus de verdure, et A^t Mruioi.t.

annonce plus de fertilité, que celui des ilcs ((u'on

venoit de quitter (les Aîarijuestis de yVfendoça).

Cette île fut nommée Rioit's Jslatid [ île Riou ].

3î En l'abandonnant , on gouverna sur I'ile la

plus Méridionale à vue, laquelle se niontroit dans

i'éloignement comme un Rocher d'une élévation

remarquable; et tout proche de I'ile, vers le milieu

de sa longueur
(
prise du Nord-Est au Sud-Ouest)

se voyoient trois 'lots ou Rochers taillés Pics.

3j On manœuvra pendant la nuit de , aiiière à

ne pas s'éloigner de l'île; et au point du jour,

on se dirigea sur sa Pointe du Sud -Ouest. En
approchant de la Côte , on reconnut que l'île

est bien cultivée et très -peuplée. Le Vaisseau se

vit bientôt entouré de pirogues : elles portoient

plus de cent Lisulaires qui s'empressèrent d'otiVir

des noix de Coco, des Bananes, <\c. qu'ils échan-

gèrent contre des grains de verre et d'autres baga-

telles : leur conduite fut des plus amicales. A la

Pointe Sud-Ouest de l'île, se trouve une excel-

lenie Baie qui présente une plage de sable dans

sa panie du Nord-Est '. Oit voit d'autres Baies

' N'cycz ce ijui est dit de rctto Baie dans le \\i)\i^e do.

uMarvh.tit.d 41» i'a lait \iMtcr. (Tomcl/f, pai/c i^.)
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Pour sur la Côte Méridionale, et l'on en remarque par-

duN^o^ ticulièrement une qui paroît s'enfoncer dans les

àei Aieaifvfa. terres sur une grande profondeur, dans l'Ouest

de la Pointe Sud -Est de l'île : une îlette qui a

l'apparence d'un clocher de Cathédrale '

, se fait

remarquer par le travers de cette Pointe, dans le

voisinage de laquelle se voient aussi d'autres rochers

et îlots. De la Pointe Ouest de l'île
,
qui est aussi

la Pointe Occidentale de la Baie la plus belle et

la plus profonde de celles qui se présentent dans

cette partie, la Côte fait un coude et court dans

le Nord-Est ; et de même que la Côte Occiden-

tale de l'île Riou , elle est de roche et annonce

la stérilité. Cette seconde île reçut le nom de

Trevenen's Island [île Trevenen ]
'

: elle est située

à 5? degrés 14 minutes de Latitude Sud, et 220

degrés 2 1 min. de Longitude à l'Est de Greenwkh

[141 degrés 59 minutes \ à l'Ouest de Paris.
]

M Dans la matinée du i.*' Avril ^ , on prolon-

gea la partie Méridionale de la troisième des îles

qu'on avoit découvertes : elle fut nommée Syr

C'est l'îlot nomme le Pic par le capitaine Marchand.

(Tome \.", page 230.)

" C'est l'île Mnrcliand du SoliJf.

2 Cette date est la même dans l'Original
, page 93 : ce qui

confirme ce que j'ai dit [ci-dev. page 423 Note ^) de l'erreur

des deux dates précédentes, 39 et 30 Octobre, au lieu de

29 et 30 Alan.

l'%
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A LA RELATION. 4.27

Henry Martin's Js/and [lie de H, Martin] '. ïmmé- Pour

diatemem à l'Ouest de la Pointe du Sud -Est, '? ^JTdu N. O.

la Pointe Martin , s'ouvre une Baie profonde , des AUndoça.

parfaitement abrite'e ,
qui présente sur son con-

tour une plage de sable : on ne la visita pas
;

mais , sur l'apparence , on jugea qu'elle doit former

un Port très- commode et très- sûr. On aperce-

voir dans le fond de la Baie une ouverture à la

Côte, que quelques personnes de l'Équipage sup-

posèrent être l'embouchure d'un ruisseau ; mais

M. Hergest jugea qu'une île d'une si petite éten-

due ne pouvoit pas fournir à une rivière qui se

déchargeât à la mer par une si grande ouverture ;

et il étoit porté à croire que c'étoit pluiôt une

Crique ou une Anse étroite et profonde. On
nomma cette Baie Comptroller's Bay [ Baie du

Contrôleur ].

» Le Dcedalus reçut ici la visite d'un grand

nombre de Naturels qui étoient venus dans des

pirogues à pagaies et à voile ; les manières de ces

Insulaires étoient amicales , et leur conduite fut

très - honnête.

» A deux lieues environ dans l'Ouest de la

Pointe Martin { vers le milieu de la Côte Méri-

dionale de l'île
) , est un très-beau Havre qui

s'enfonce dans l'intérieur , à travers une contrée

À̂^

* C'est l'îie Baux du Solû/c.

Da
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des plus fertiles , et de l'aspect le plus agréable,

le Groupe ^ Hcrgcst , accompagiié de M. Gooch , fut en

tics Memh'ça. caiiot visitcr le Port et en prendre l'esquisse : on

Jui imposa le nom de Port Anna Maria [ai'Anne

Martel. II est également fiicile d'y entrer et d'en

sorcir ; aucun danger n'est caché sous l'eau ; il

suffit d'éviter ceux qui découvrent assez pour être

aperçus : la profondeur est de 24 brasses à l'en-

trée ; e\\Q diminue graduellemem , et l'on trouve

encore 7 brasses à un quart de mille du rivage : le

fond est de sable fin , et les terres qui environnent

le Bassin le mettent parfaitement à l'abri de la

mer et du vent, sur toutes les directions : un ruis-

seau vient s'y décharger et ofiie une aiguade des

meilleures tt des plus commodes : enfin, on peut

dire que ce Havrt r'^unit tous les avantages qu'il

Cil j)ossible de désirer.

3j La cuhure paroît très - soignée ; la popula-

tion est très-nombreuse; et la Race d'hommes qui

occupe cette île est affable, honnête, et empressée

de j)rocurer aux Etrangers tous les Rafraîchissemens

que le pays j)eut fournir. Ceux-ci ne pouvoient

que prendre l'opinion la plus favorable des Habi-

tans, d'après le bon accueil qu'ils recevoient sur

cette terre hospitalière , de la part des Chefs et

de plus de seize cents des Naturels qui s'étoient

rassemblés sur le rivage; et cette opinion se for-

lifioit encore en voyant la même harmonie régnei

^MM>w.<*



A LA RELATION. +29

à bord du Vaisseau où les Insulaires apportcrent Pou*

, , j r • le (îroiipa

et échangèrent une grande quantité de iruus et
^,^^ j^ <_,

quelques Cochons". Jes .iA7,./cv«,

35 Après avoir visité le Port d'Anna Afaria, on

continua de prolonger la Côte Méridionale de

i'île Henry Martin ; et lorsqu'on eut doublé sa

Pointe du Sud -Ouest, on remonta dans le Nord

le long de la Côte de l'Ouest, Côte de Fer, qui

n'offre ni Baies ni Anses où un Vaisseau puisse

mouiller : elle présente cependant quelque ver-

dure ; mais rien n'indique une grande fertilité
,

et l'on n'aperçut ni habitations ni liabitans.

yi Peu de temps avant le coucher du soleil

,

on découvrit dans le Nord-Ouest, à (j ou 7 lieues

de distance , une Terre qui parut n'être qu'un

grand Rocher ; on ne voulut pas pendant la nuit

s'éloigner de file de Syr Henry Alartîn : mais

comme, le lendemain matin, on n'eut pas l'espoir

de s'élever Jusqu'à sa Pointe du Nord -Est, on

l'abandonna. Sa Côte du Nord- Ouest se présente

comme contenant quelques petites Baies; et, vers

son extrémité du Nord-Est , la terre qui se creuse

brusquement à partir de cette I^ointe, et revient sur

la Côte du Nord, paroît former dans cette partie

u\
^
\^\]
^h}

1!

:1

' Le capitaine Alarchand n'avoit pas reçu un accueil moins

amical à l'île de son nom , Ki Trcvenen lic Hergest, (Tome I.«S

pages 334 à 345.)

Del
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430 ADDITIONS
^"ur une Baie semblable à Comptroller's Bay de la Côte

\t Groupe j^ SucI , inîiis iiioiiis profonde que celle-ci.
tlu N. C).

* *

dcj Mttuloça. ^' Le milieu de l'île de Syr Henry Martin est

situe à 8 degrés 5 1 minutes de Latitude Sud ,

et 220 degrés 19 minutes de Longitude à l'Est

de Greemvkli [ 142 degrés i minute ~ à rOue>t

de Paris] : elle a environ i 6 lieues de <.ircuit.

5î Quand on prit le parti d'abandonner cette

île, on découvroit un autre Rocher dont les som-

mets se montroient à fleur d'eau à l'Est et au

Nord de celui que , ia veille au soir, on avoit

aperçu : M. Hirgest représente ces Rochers comme

dangereux. Ils gisent à l'Ouest quart ce Nord-

Ouest , et à environ 6 lieues de distance , de la

Côte Occidentale de l'île de Henry Afartin '.

' Cette position des Rochers à l'égard de l'île de Hairy

Martin , telle tjuc le Journal la donne , n'est pas conforme

,

à beaucoup près , à celle qu'ils ont sur ia Carte qui accom-

pagne l'Extrait du Journal : sur la Carte, le milieu des l'eiix

Rochers est placé à 1 1 lieues de distance entre l'Ouest
-J-
Nord-

Ouest et rOuest-Nord-Ouest, par rapport à la Pointe du Nord-

Ouest de l'île H, Alartin , la partie de l'île la plus proche

des Rochers : la distanoe est de 10 lieues j-, si on la mesure

entre cette même Pointe et la Côte Orientale du Roc/ter de

^£jr,. c'est-à-dire, à la plus courte distance; et elle est de i z

lieues -^ , si l'on mesure entre la Pointe de l'île et la Côte

Occidentale du Rocher de l'Ouest. Si l'on trouvoit la Latitude

et la Longitude de ces Rochers portées dans le Journal , on se

fixcroit sur la position qvic le lieutenant Hergt*t a entend»

\

:

Ï'



A LA RELATION. 4.31

( Ces Rochers sont nommés sur la Carte Hcrgest's P<juf

Rocks ) . ^ V' du N, 1 y.

« Après avoir quitté l'île Henry Martin , on jes .>..v. .,.<,

en découvroit deux autres dans le Nord.

3ï Le 3 Avril matin '
, on longea du Nord au

Sud la Côte orientale de celle de ces deux der-

nières îles qui gît au Sud -Ouest par rapport à

l'autre , et qui est la plus grande des deux. Sa

Côte est de roche, et ne présente aucune Anse,

aucune place où l'on puisse mettre à terre. Quoi-

que sa surface soit couverte de verdure , on ne

voit aucun arbre s'élever ; seulement quelques

arbustes
,
quelques touffes d'arbrisseaux , se font

voir de distance en distance sur les Rochers ; et

cette Terre disgraciée paroît n'avoir d'autres habi-

tans que les Oiseaux qui peuplent VOcéan entre les

Tropiques : on les voit en grand nombre dans les

environs de l'île qui semble être leur rendez-vous

général. L'aspect de la Côte du Nord- Ouest n'est

pas aussi sauvage ; et quoiqu'elle soit également

de roche , elle produit des arbres en quantité sur

les flancs des collines et dans les vallées : elle

donner aux Rochers à l'égard de l'île ; mais le défaut d'accord

entre le Journal et la Carte laisse une grande incertitude sur

cette position.

' Ce sont les Rochers les Deux Frères du Journal et de \x

Carte du capitaine Marchand,

* Cette date est la même dans l'Original.

Dd 4
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Tour oHVe quelques Anses d'un débarquement facile

,

ie Groupe , , • » •!• j_ p^i
, ^,

' une eniie autres sicuce vers e milieu de lile; et
«lu N. l).

«tr$ .lAr./.y,,. la coiifiguralion qu'a celle-ci du côte du Nord

lui tlt donner le nom de Battery Covc [ Anse de

1(1 lùitttrii']. A une lieue et un peu plus au Nord

de cette Anse ,, est une Haie que MM. Hcrgist

et C'Oocli visitèrent : ils trouvèrent que l'ancrage

y est bon sur un fond de beau sable fin sans

mclange, et le brassiage régulier, de 1 8 à j brasses.

\}\\ ruisseau d'excellente eau se décharge dans la

lîaie
,
près d'un petit i)ois de Cocotiers : on mit à

tiMie dans cet endroit. On reconnut une place où

avoit èle faite une inhumation ; et , à environ un

mille de cette sej)uliure, sur le liane d'une colline,

t'toit bâtie une hutte ; mais on n'aperçut aucun

lial)itani, ni aucun indice (|u'il y en eut eu depuis

])eu de temj>s : il ètoit cej)endant évident que quel-

<|ue circonstance pouvoit quelquefois y en ame-

ner ; et cette considération décida M. Hiroest à

renoncer au projet cju'il avoit eu d'abord de faire

abattre quelc[ues Cocotiers ; il employa d'autres

moyens pour procurer à son ètjuipage cinq noix

de C'oco par personne.

3> Le ressnc à la C^ote est si peu sensiWe que

l'on y débarque sans peine ; et Ton a toute faci-

lite ù faire de l'eau.

3> Aj^rès avoir visite cette dernière île, et avoir

recoinui <îu'eile s'étend de 8 milles en longueur

H 1

•''i /

l



A LA RELATION. 433

sur 2 de largeur , et qu'elle est siiuce à 7 degrés Po»"

53 niiinites de Latitude Sud, et 219 degrés 47 ,^/f^^7)!

minutes de Longitude à l'Est de Grccnwicli [142 des ii/f/j.M.

dogrcs 33 minutes ^ à l'Ouest de 7^^/nV ] , on la

<[uitta le matin du jour suivant; et, à la distance

d'environ une lieue dans le Nord-Est de celle-ci,

on en découvrit une seconde, de forme circulaire

et beaucoup plus petite '
, avec deux îlots au

large de sa Pointe du Sud -Ouest '. On donna

à ces deux îles le nom commun de Robfrts's Jslcs

[ lies de Roberts ]
'.

M M. Hergcst remarque que, tandis qu'il navi-

gua entre les Marquesas de Aiendoça , et entre les

dernières îles qu'il avoit visitées , il essuya fré-

quemment des rafales pesantes et beaucoup de

pluie.

j> 11 compare les LLibitans de ce Groupe à ceux

des Marquesas , pour la couleur et pour la taille ;

mais sous le rapport des manières, de la conduite ,

du vêtement et de la parure , ils se rapprochent

plus, selon lui, des Mabitans d'o-Ta'iti et de ceux

' Il paroît qu'il y a ici une transposition d cpoquc* ; c.ir

Ilergest avoit dû voir cette seconde île lorsqu'il longccît l.i

Cote Orientale de la première , et non pas lorsqu'il eut mis

celle -ci entre lui et la seconde.

* La Carte d'Hergfst marque un troisième îlot à une lieue

v dans le Nord-Ouest de la Pointe du Nord- Ouest de l'île.

^ Ce sont les île* Musse et Chanal du capitaine AJanhan-.i.

i-
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Pour

L' Ciroiipc

du N. O.

«ici Mtiiili.^,!

4.34. ADDITIONS
des îles de la Société , avec celte différence cepen-

dant qu'ils sont moins tatoués.

« Sur la première connoissance que j'eus de la

rencontre que le Dcedalus avoit faite de ces îles

{ dit Vancouver à lu suite de l'Extrait qu'on vient de

lire du Journal du lieutenant Hcrgest
) ,

je conclus

qu'il ctoit le premier qui les eût reconnues; et,

en mémoire de sa Découverte, et comme un hom-

mage à rendre à mon malheureux ami ' , le com-

pagnon de mes travaux pendant le premier temps

de ma navigation dans ces Mers ,
j'imposai au

Groupe entier le nom de Hergest's Islands. Mais

j'ai su depuis que ces îles avoient été découvertes

antérieurement par des Navires des États - unis

,

et que , lorsque le temps est clair , elles peuvent

être aperçues de l'île Hood, la plus Septentrionale

des Alarquesas de Mendoça ; elles pourroient donc

être considérées comme appartenant à ce dernier

Groupe, quoique ni le Navigateur espagnol (Men-

daha) qui découvrit les Marquesas, ni le capitaine

Cook qui les visita postérieurement , n'ayent eu con-

noissance des îles qui composent le Groupe du

Nord-Ouest m.

La Reconnoissance qu'a faite le lieute-

nant Hergest , du Groupe d'îles situées dans le

' M. H(rù.fst et M. Gooch furent massacués dans la suite

par les ln:iuiAires des Sandwich,
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servir à rectiher sur quelques pouUs celle qui en

avoit été faite dans le mois de Juin 175^1 par le Aci MinMça.

capitaine Murchûnd.

i." D'après la position que le Pianisplière

d'Arroirsf/iit/i avoit donnée à l'île jRiou à l'égard de

J'île Trevcnen '

,
j'avois pu supposer que son île

J^iou étoit l'île P/ûte du capitaine Marcluimi; mais

on voit par la Carte de Hergcst , que l'île fiiot/ est

située à environ 7 lieues de distance de Côte à

Côte, et directement à l'Est du milieu de la Côte

Orientale de l'île de Henry Martin
(
qui est l'île

Baux de la Carte du Solide), et à environ 10

lieues de centre à centre : le capitaine Afarchand

,

d'après la route qu'il a tenue , n'a donc pas pu

apercevoir cette île Riou , qui paroît moins élevée

que les autres; il n'en a jamais été plus près que

de I 2 lieues ; et elle étoit masquée pour lui par

son île Baux , lorsqu'il passoit dans l'Ouest de

celle-ci.

Il faut ajouter sur la Carte du Solide l'île Riou

du Dœdalus y dont on placera le centre à 10 lieues

à l'Est du centre de l'île Baux où elle se trou-

vera située à 8 degrés 54 minutes de Latitude

Sud, et 141 degrés 5 6 ou î7 minutes à i'Oc-57
cident de Paris,

' Planches IV, VI et VI bis; et Tom. II, p.ig. 378 à 38t.

' ;
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4.36 ADDITIONS
2.° Le lieutenant Hsrgest fixe la Latitude de

«luN
^°" ''^ Trcvenen , l'île Afanhand du Solide , à 9

Jcj J/iv/./.yrf. degrcs 14 minutes, et sa Longitude à 220 degrcs

21 minutes à l'Est de Grcemi'icli , ou 141 degrci

5 9 minutes ^ à l'Ouest de /*tfm ; et cette posi-

tion rt'pond sur sa Carte au centre de l'île : mais

,

d'aj)rcs les Observations de Marchand et de Clia-

7hd sur le Solide , faites à une très -petite distance

de la pointe la plus Occidentale de la même île

,

et rapportées à son centre , sa Latitude est de i;

degrcs 21 minutes,, et sa Longitude, de 142

degrcs i 9 minutes (Tome L", page 260) : les Lati-

tudes diffèrent donc de 7 minutes , et les Longi-

tudes de 20. Il n'est pas dit dans l'Extrait du

Journal de Heroest si la Latitude a ctc observée '

. ni

par quels moyens la Longitude a été déterminée.

J'observe que la Longitude fixée, par Hergest éta-

blit la différence de Méridien entre le Groupe du

Nord-Ouest et celui des Marquesas
,
plus petite de

20 minutes, ou d'environ 6 lieues >i que la diffé-

rence qui résulte des Observations faites sur le

Solide : car je suppose que Hergest , comme l'ont

fait Marchand et Chanal , a admis la Longitude de

iai

se<

à

dul

sa

[l'I

de

de

De

14

Coc

' H scroit possible qu'elle ne fut t[u'es ilmee ; car on a vu

ci-devant , page 45^ , que Hergest se plaint d'avoir essuyé des

rafales pesantes, et beaucoup de pluie ,
pendant qu'il naviguoi-t

entre ces \\e$,
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la Baie de la Madré de Dios des Marquesas , telle Pour

qu'on la conclut des Observations faites dans le ^\
^''''"''*

• tl;j N. C),

second Voyage du capitaine Cook '

, et que c'esi de» JUn.A'fu.

à cette Longitude (ju'il a rapporté celles des îles

du Nord-Ouest. Le lieutenant Hergest place sur

sa Carte la Côte Orientale de son île Trevencn

[Vî. Afarc/iniid ], à 139 deg. 34 min. à l'Ouest

de Creemvic/i , ou 141 degrés 54 minutes à l'Ouest

de Paris : mais la Pointe Occidentale de la

Dominica [o-Hivahda] des Aiarquesas est située à

141 deg. 3 I min. -j (d'après les Observations de

Cook qui placent le milieu de l'île à 141 degrés

22 minutes
) ; l'île Trevencn ne seroit donc pas

éloignée de 1 i lieues, dans le Nord-Ouest, de la

Pointe Occidentale de la Dominica : et peut- on

supposer que le capitaine Cook qui
,
par sa route

,

s'est porté jusqu'à cette Pointe de la Dominica, et

même un peu au large de la Pointe , n'eût pas

aperçu une île élevée dont la distance n'eût pas

été de I 1 lieues î Je pense donc que la Longitude

déduite des Observations et de l'Estime du Solide

,

•(

,i^

'\

N kl

' Voyez ci - devant Note XXX, page 6(). Mais indépen-

damment de la différence de Méridiens estimée d'après !c

calcul des Routes , Alarchand et Cluiiml ont déterminé par

les Observations directes faites le 22 et le 24 Juin, la Lon-

uitude de l'île Alarchand cl celle des iles du Nord (ci • devant

Journal de Route, page 354); et le résultat de l'Estime ne

difFcroit pas de celui dej Observation?.

, i

VT ,-.-.. .^J^Upp.,,*.*.'^!^':.-^^
~ j_d(i- .•-«•-*' r.-r
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438 ADDlTIOiNS
Pour laquelle porte le Groupe du Nord-Ouest à 20 min.

Je. Groupe
^^j^^ >^ l'Occideiit quc la Longitude qui lui est

tics Meiiiïoça. donnée par le Journal et la Carte de Hergest

,

doit être préférée à celle-ci qui rapproche trop

\gs deux Groupes.

Si cette preuve ne paroissoit pas suffisante pour

faire adopter la Longitude de Vxie Marchand [Tre-

venen] , telle qu'on l'a conclue des Observations

faites sur le Solide , préférablement à celle que

donne à cette île la Carte levée sur le Dœdalus ;

je ferois observer que le capitaine Marchand a

aperçu l'île qui porte son nom , du Mouillage de

la Baie de la Madré de Dîos (Tome L*', pages

2.24 et 225 ); et que, deux jours de suite,, par

un temps des plus clairs , ïi a relevé cette île (ou

plutôt son pic le plus élevé
)
entre l'Ouest- Nord-

Ouest et le Nord-Ouest 7 d'Ouest du iMonde,

La Latitude de la Baie de la Madré de Dios

,

d'après ics Observations du second Voyage de

Coolt, est de 9" 55' 30", et celle de l'île Marchand,

à son milieu, est, d'après les Observations faites

sur le Solide, de 9" 2 i
'

: la difîérence des Parallèles

est donc de 34 minutes -^ ou 34 Milles j. Si, avec

cette différence de Latitude , et l'angle du Nord-

Ouest ^ d'Ouest [33° 45'], on résout le Triangle

loxodromique ; on trouve que la difîérence de

Méridien entse les deux Points dont on a les

i_atiiudes, doit être de 5 1 Milles-^ ou 52 minutes

'"='&,.
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15" (par le Parallèle moyen de 9° 33') : celle

qui résulte de la Longitude de l'île Marchand
^„'{7o*

déduite des Observations du Solide , et comparée da Mtndo^a,

à la Longitude de la Madré de D'ios , n'est que

de 50 minutes 5"; elle est donc plus petite de

2 minutes i o" que celle que donne le calcul du

Triangle : elle n'est donc pas trop grande
,
quoi-

qu'elle excède de 20 minutes , la différence de

Méridien que la Carte du Dœdalus a donnée

entre son île Trevenen [ AiarchandJ et la Baie de

la Madré de Dïos : et l'on peut voir que la diffé-

rence de Méridien entre les deux Points seroit

beaucoup plus grande encore , si , en conservant

l'angle de gisement de 33° 45', observé de la

Madré de Dios , on admettoit la Latitude de 9*

14' (au lieu de 9° 21') que le lieutenant Her-

gest a donnée à l'île Trevenen [Marchand] ; car

alors la différence de Parallèle entre cette île et

Madré de .Dios , seroit de 41 minutes 7 { au lieu

de 34' f ) ; et la différence de Méridien devroit

€tre de i degré 3 minutes (au lieu de 5
2' i 5");

tandis que la Carte du Dccdalus (en prenant toujours

pour la Longitude de la Madré de Dios , celle du

1.^ Voyage de Cook ) ne fait la différence de Méri-

dien que d'environ un demi- degré.

Je pense donc que l'on ne peut pas hésiter ;i

préférer, pour l'île Marchand [Trevenen] , la Lon-

gitude déterminée par les Observations du Solide,

l

H
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4.4.0 ADDITIONS
Pour à celle que lui- a donnée la Carte du Dcednius

,

<jfO"pe
laquelle est plus petite que la première de 20

des Mauioça. minutes : je ne serois même pas étonné que , dans

la suite-, de nouvelles Observations ne prouvassent

qu'il faut augmenter de quelque chose la diffé-

rence de Méridien, à l'égard de Madré de Dios

,

que l'on a conclue des Observations du Solide faites

à vue de son île Marchand.

3.° Le Journal àw Dœdalus donne pour la position

du centre de l'ile de Syr Henry Martin [l'île Baux

du Solide^y 8 degrés 51 minutes de Latitude, et

220 degrés 19 minutes à l'Est de Greemvich , ou

142 degrés 1 n]inute ^ à l'Ouest de Paris. D'après

les Observations et les Relèvemens fiiits par les

capitaines Marchand et Chanal (Tome I.*', page

260), la Latitude du milieu de l'île est de 8

degrés 54. minr.:es , et la Longitude de 142 de-

grés 2 5 minutes : la différence entre la Détermi-

nation du Dœdalus et celle du Solide est donc de

3 minutes sur la Latitude et de 24 minutes sur la

Longitude. La différence de Méridien entre cette

ile et la précédente ne seroit que de 2 minutes

suivant Hergest , et elle est de 6 minutes selon

Marchand et Chanal : ceux - ci ont conclu la

différence de Méridien des deux îles par des

Relèvemens faits sur l'une et sur l'autre en même

temps, et des Relèvemens croisés ; mais j'ignore par

quelle voie le premier est parvenu à déterminer

cette



A LA RELATION. 44. i

cette difFcreiice, telle qu'on la déduit de la posi- l'""»*

I • I '1 » J T I II" (iroiipe
lion relative que ces deux îles ont dans son Journal

,^_ j^, ^^

et sur sa Carte. iies Mauio^a.

4." La Côte de l'Ouest du plus Occidental des

Hcrgcst's Rocks [les Dciix-Frcres du Solide], c'a

située sur la Carte du Dœdaliis , à S degrés 37
minutes -j de Latitude , et i 40 degrés 20 minutes à

l'Ouest de Grecmvîch , ou 1 42 degrés 40 minutes ^

à l'Ouest de P<7/7.f '

, et sur la Carte du Sol'uk

,

à 8 degrés 42 minutes de Latitude et 142 degrés

5 5 minutes de Longilude : la diflérence des Lati-

tudes est de 4 minutes et demie, et celle des

Longitudes de i 5 minutes. De la vue de l'ile

Afûnhtind[Vi. de Henry Alartin des Anglais], le

Solide a fait route directement sur les Rochers les

Deux-Frcres ; il n'a passé (ju'à un c[uait de iMille

à l'Ouest du plus Occidental ; et, de cette posi-

tion, on a pris le gisement du Rocher à l'égard de

la Pointe Nord -Ouest de l'ile : les Deux-Frcres

sont, l'un par rapport à l'autre. Est et Ouest.

Comme il n'est pas iait mention dans le Journal

du Dœddlus du moyen employé pour fixer la

position des Rochers à l'égard de l'île de Sir

Henry JUartin ; et (jue leur distance à cette île

' Je compare à I;» position que l,i Carte donne à ces Rochers ;

car on a vu ci-devant, (page jjo Note '

)
que la position que

leur donne le Journal est trcs-diflcrcntc de celle qu'ils ont

sur 1.1 Carte.

3. £ e
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4.42 ADDITIONS
Pour telle que la donne ie Juluiku cbi lies-différente de

Je CiroOps II « I I /^ -M
,^ ^ ^^

celle c]u ils oni sur la Charte qui i accompagne; je

lies Aitiitl'ç^. pense que nous devons nous en tenir à la position

qui résulte de la Route et du Reièvement du

Solide.

5.° Le résultat des Oi^servations de Latitude et

de Longitude faites par les capitaines Alarcluirul et

Clianal le 24 Juin ( Tome L", page 261
} , com-

biné avec des Relèvemens, jJace ie milieu de l'île

Alasse y c'est-à-dire, I.1 j)artie élevée la plus

Sud du petit Groupe des îles Roberts de la Carte

anglaise, à 8 degrés ou 8 degrés 1 minute de Lati-

tude, et à 142 degrés 52 minxites de Longitude:

ce même point est situé sur la Carte anglaise à 7
degrés 57 minutes de Latitude, et 140 degrés 13

minutes 7 de Longitude à l'Ouest de Greemvich

,

ou 142 degrés 33 minutes^ à l'Ouest de Paùs :

la difîérence entre les deux positions est donc de

3 à 4 minutes sur les Latitudes, et de 18 minutes
^

sur les Longitudes. On voit que , sur la Carte

française , les îles Adassc et Chanal occupent en-

semble 1 6 minutes en Laiitude , tandis que le

Groupe des îles Roberts
^
qui représentent ies pre-

mières sur la Carte anglaise , n'y occupent que

I o minutes. Llles ont été placées sur la Carte du

Solide d'après un Relèvement (corrigé de la Décli-

naison de l'Aiguille aimantée), pris le 24 Juin à

midi, à l'instant de l'Observation pour la Laiitude,

,^.;V4(^<—
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et porté dans ic Journal manuscrit du capitaine Pnvt

Chanal comme il suit : l'île /'fasse , de l'Est ^ J^"^*du iN. «7,

30 degrés Sud à l'Est 8 ou 1 o degrés Sud, à 6 <Ui Mtndotia,

lieues de distance : l'de Chanal , de l'Est à l'Est

I o degrés Nord , à 12 lieues. Si l'on vouloit attri-

buer à une erreur dans les Relèvemens du Solide

,

la différence de 6 minutes qui se trouve entre

l'espace que le Groupe de ces îles occupe en Lati-

tude sur une Carte , et celui qu'il occupe sur

l'autre ; il faudroit supposer qu'il a été commis

une bien grande erreur sur la distance de 6 lieues

à lac[uelle le Solide s'estimoit de l'île Afasse qui

étoit la plus proche. Je présume donc que la

différence des Parallèles entre lesquels le Groupe

se trouve compris , doit être plus grande qu'elle

ne l'est sur la Cane du Dœdalus. Mais je pense,

en même temps
,
que la configuration et la dis-

position de ces îles, telles qu'on les voit sur la

Carte anglaise, est préférable de beaucoup à celles

qu'elles ont sur la Carte française : le lieutenant

Hergest les a visitées , les a reconnues avec assez

de détail , tandis que le capitaine Aiarchand ne les

a vues qu'en passant , et d'assez loin pour laisser

une grande incertitude sur toute autre Détermination

que celle de la différence de Parallèle des deux

points extrêmes du Nord et du Sud, et leur posi-

tion relative à l'égard de l'île Baux du Solide , l'île

de Henry Martin du Dœdalus,

Ee 2
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4+4 ADDITIONS
l'o.ir En résumant les difFcrences que nous

le Gr.nipe
j^yQj-jj recoiinues ciitre les deux Cartes , on voit

ilii N. O,

.icj AUnjj^yt. que toutes les Latitudes et les Longitudes de la

Carte anglaise sont ])lus petites que celles de la

Carte française ; savoir :

En Latit. En Lon;.

Pour l'île Marchand , ou Trcvenen 7' 20'

Pour l'île Baux , ou Henry Martin . ... 3. 24.

Pour les Deux Frères, ou Hergest's Rochs. 4 |. 15.

Pour l'île Masse , la partie Sud de

Robert's 1,' 3

.

18.

D'après les raisons que j'ai exposées
,

je pense

que la Carte anglaise , en donnant au Groupe du

Nord-Ouest une Longitude moins Occidentale c(ue

celle qui résulte des Observations du Solide , rap-

proche trop ce Groujie de celui des Alarquesas ck

Alcndoça. Quant aux Latitudes, en supposant que

Coules celles qui sont portées dans le Journal

d^Hergest soient observées , ce que l'on ignore ; les

dificrences avec celles qui ont été observées sur

le Solide , à l'exception de la première qui est de

7 minutes, sont assez petites pour que l'on puisse

croire qu'elles tiennent à la différence des Inslru-

mens, à la manière d'observer, &c. Et on pourroit

prendre pour les vraies Latitudes, les milieux entre

les Résultats donnés par les deux Navigateurs

,

d'autant })lus qu'elles ne sont pas rapportées à un

point déterminé , tel qu'un Cap, un Port, &.C.,

mais au centre de chaque île. du

^r---'

.
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Si je vnulois dresser une Carte du Groupe situe p

dans le Nord -Ouest des ALirniwsas de Aîciulocii

,

'
,

'
Jii N. O.

je ferois usage des j)osiuons que nous fournit le ,1^.5 Mtmioça.

Journal du Solide ; mais j'empioîrois, pour l'étendue

et la configuration des îles , auxquelles j'ajouterois

Riou's Islaml , telles que leur donne la Carte levée

dans le Voyage du Dœdalus ; car, à l'exception de

l'île A-Iarclumd [ la Trcvcneii d'Hergcst ] , les autres

n'ont ctc vues par le Solide que d'une distance ([ui

ne permet de présenter que les masses ; au lieu

qu'elles ont ctc visitées jiour la ]>Iupart , et rele-

vées plus en détail j)ar le Dœdcdus. Nous devons au

lieutenant Hcrgcst la connoissance de l'excellent

Havre Cl A;:na Maria, à la Côte Méridionale de

l'île Baux , ou Henry A'Iartin , et d'une Baie située

sur la même Côte près sa Pointe du Sud - Est

,

laquelle s'est présentée avec la plus belle appa-

rence et semble promettre un bon abri : c'est une

découverte vraiment utile que celle de deux bons

Ports dans une île peuplée et fertile , au milieu

d'autres îles qui le sont également , et dans un

Parage où il importoit de connoître des lieux de

Relâche qui puissent procurer de l'eau et des

Rafraîchissemens aux Vaisseaux qui traversent le

Crdiid Occdii.

Ce QUE nous lisons dans l'Extrait du Journal

du Da'didiis sur le caractère pacifique , officieux et

Ee
j
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4.4.6 ADDITIONS
Pour hospitalier des Naturels de ces îles , s'accorde par-

le Groupe
faite,neiu avec ce qu'on en a lu dans la Relation

des MtnJoça. du Voyûgcde Marchaud[ T. I."
, p. 1 67- 168-172.)

On a vu ( ci-devant page 418), par l'Extrait du

Voyage du capitaine amcricain Robert ,
que les

Naturels du Groupe du Nord- Ouest communiquent

quelquefois avec ceux du Groupe du Sud- Est

,

puisque ce Ca]>iiaine a rencontré à Madré de Dios

de Wahîta/iô, une ^lqs Marquesas , un vieillard de

soixante -quinze ans , né à Onhawa, une des îles

du Nord-Ouest, auquel il donna passage sur son

bord , et qu'il déposa à Newheve ' , autre île du

Nord-Ouest. On ne supposera pas qu'un vieillard se

soit embarqué sur un Vaisseau , avec des hommes

inconnus , uniquement pour le plaisir de courir

le Monde dont il ne pouvoit pas avoir d'idée; il

est probable qu'il indiqua de quelque manière au

capitaine Robert ,
qu'il étoit né sur une Terre

éloignée dont il montroit la position à l'égard de

Wahîtalio \ et que, sur cette indication, le Capi-

taine américain lui proposa de le prendre à son

bord , en lui donnant l'esimir qu'il le rendroit

bientôt à sa terre natale. Mais cette rencontre d'un

Naturel des iÏqs du Nord-Ouest sur une île du

* A en juger par la Latitude de 8" 56' que !e Capitaine

Rohrt assigne à \"i\c Neiv/ieve (ci-devant pai/CtliS) , ce doit

^ être l'île ^aux du Solide , celle de ffeiiry A'iartin du DœJalui.

I

*
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A LA RELATION. 4.4.7

Sud- Est ne prouve pas que la communication Pour

d'un Groupe à l'autre soit habituelle; ITioe mcme ^^ '-''""P*
'

,
''" '^- ^^•

de cet Hal)itant du Nord- Ouest , et le parti qu'il «le^ Ah,„ic,-/t.

osa prendre de s'aoandonner à des hommes nou-

veaux qui dévoient lui paioître redoutables , mais

qui lui promettoient de lui faire revoir sa patrie,

semblent indiqvier que les moyens de communi-

quer d'un Groupe à l'autre sont aussi difficiles pour

ces Insulaires
,
que les occasions doivent en être

rares : le capitaine Cook et le capitaine /Marcltdnd

n'ont jamais vu à la Âladrc de Dhs d'autres pirogues

que celles qui y etoicnt venues d\>- Hi valida , (a

Dominica de Mendaha.

I V.« ADDITION.

Pour l'île de TiNIAN.

J'a I présenté dans la Relation du Voyage de i>,H,r r

Marchand ( Tom. II, pages 326 à 352) deux '•<•'
'^'"

tableaux très-différens de l'île de Tinian : celui

que Richard Walter , Chapelain d'Anson, nous a

tracé de l'état de l'île en 1 742 ; et celui de l'état

où elle s'est montrée dans des temps po^térieurs :

en 1765, au commodore Byron ; eh 1767, au

capitaine Wallis ; la même année, au capitaine

Portlock ; en 1788, au capitaine Gdbcrt et au

capitaine Sevcr , séparément. J 'au rois dû faire

Ec 4

lan.
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ADDITIONS
inem mcmion de la clescri])tion qu'en a faite

t'imcr , Lit'ulcnam des Marines, cnil)ai(|uc

en celle <|ualité sur le Hrig Afcrcitry , commandé

]>ar le capitaine J. Henry Cox qui ain)rda à 7 /riuin

le I 2 Décembre 178»; , et ancra dans celte même
Kade de la Pointe du Sud -Ouest, où tous les

Navigateurs de sa Nation <|ui l'ont précédé

avoiem également mouillé. Je vais réparer cette

omission , ei iaire parler le lieutenant Alortîmcr

lui-même '.

« A noire arrivée , une jolie brise charma noue

odorai par les odeurs délicieuses qu'elle sembloit

déroi)cr à la terre pour nous les apporter. Bientôt

nous lûmes ravis à la vue de (juelques-uns de ces

Bœufs à robe blanche, qui jmissoient et boiidis-

soient cmre \qs arbres ; et cette vue aj(Uitoit un

grand charme à l'aspect enchanteur de l'île

Mais, quand nous eûmes mis pied à terre, que

nos espérances furent cruellement déçues ! à notre

aspect, tout le bétail s'enfuit et s'enfonça dans la

profondeur des bois , où nous aurions tenté vaine-

ment de le poursuivre : un fourré impénétrable

* Obscrvtuions ttttd P.enuirks tihulc duriiig a Voj'tige to thc

Isltiiuls rfTenerifc , ire.— Otii/icite , ifc. — North-W'est i-cast

(if Aîtieyici! , ifc, — Tiiiiaii , lUid front thfiu( to Canton , fc
Inthe Brig Mercury, coimnnnded l>y J, Henry Cox, Es(/, 6ic.

Py Lifiit. George Mortimcr of tlie ALiriiKs, London , 1791.

Grand //z-4." , pages 64 et suivantes.

i
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que

•uable

<lc ihiiaii.

(l'arljustes ef d'aihrisseaux nous en l'ernioit reniiez. Pour \\\e

jNous retournâmes iii.sCcnjent à l^ord ,
eiupoiiaiu

le hois que nous avions couj)e , ci une quantité

de Ijeaux limons que nous nous étions amuses à

cueillir.

3> Le lendemain matin , nous mimes à terre plus

au Nord (|ue la place où la veille nous avions

débarque. Nous y trouvâmes (|uel(|ues cabanes, el

il nous parut c|ue les Espagnols , ou peut-être des

Indiens des îles voisines, avoient (|uitie 'J'iiium

très-j)eu de temps avant notre arrivée; car ils

avoient laisse dans une elable un Porc sauvage

que nous jugeâmes avoir ete tue de la veille , et

\\\\ beau Chien dont nous nous emparâmes , et (jui

fut transporté à bord. En suivant un sentier battu

jusqu'à environ quarante verges des cabanes , nous

arrivâmes au Puits dont il est fait mention dans

la Relation du lord Anson et dans celle du com-

iiiodore Byron : et quoique l'eau qu'on y puisoit

ne fût pas la meilleure du Monde , elle ne mérite

nidlement \q?, reproches que le Commodore lui a

prodigués ; elle n'éioit ni saumîure , ni pleine de

vers, comme il assure qu'il l'a trouvée '. Je ne

' Le Commodore flyron se trouvoit à Tinian dans le mois

d'Août, et le capitaine Henrj Cox dans le mois de Dcccmlirc :

la difitrcncc des Saisons peut bien en apporter une dans l'état

d'un Puits : le capitaine Gilbert, au mois d'Août 1788, l'avoit

trouve à se

,f.l
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Pour nie p"'S me dispenser d'observer que Byron a pris

autant de ])eine à déprécier T'in'uin ,
que l'Historien•Te 7 inuin.

d'Ànson en avoit pris à la ccicbrer '

: mais ,
quel

qu'ait pu être i'ctat de celte île lorsque le Centurion

y reliicha, les Navigateurs qui y aborderont cher-

cheront en vain les plaines dclicieuses ([uc Richard

Wiilter nous a peintes avec des couleurs si brillantes

et si vives 3>.

ATortimer avec deux hommes de l'Équipage fit

une tentative pour traverser les bois et pénétrer

dans l'intérieur de l'île : ils n'y parvinrent qu'après

des fatigues extrêmes; mais, arrivés à cet intérieur,

des plantes dures et ([ui s'élevoient jusqu'à leur

poitrine, rendoient la marche très- pénible : Alor-

îimer accablé par la chaleur , tourmenté par des

essaims de mouches , et harassé , abandonna la

partie, et laissa ses deux compagnons j)oursuivre

leur entreprise. Ils parvinrent à Joindre et à tuer

un jeune Taureau, mai> il n'étoit pas possible de

' H est clilluile de prononcer entre deux Voyageurs qui

vous disent l'un et l'autre , J\i'i vu : on doit cependant remar-

quer que tous les Navigateurs cyul ont abordé à Tiiiinn depuis

que Byron nous en a dccrit l'État actuel , ont confirmé ce

qu'il en a dir.

La manière dont les Marins voient les objets dépend un

peu de la situation où ils se trouvent quand ils abordent à une

Terre : on est moins difficile à proportion que l'on a pliiv

de bcyoins ; la Terre a tant de charmes .lorsque , depuis long-

temps, on est condamné à ne \(iir que le Ciel et l'F.au ! prc.

,4-
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de K rterle traîner , encore moins

cai)anes. Le lendeinaiu n.atin , \n\ DeiatluMncnt

fut envoyé pour enlever i'aninial ; mais on le

irouva dcjà corrompu t i enticremf^nl dépouillé :

on en tira cependant (|uelc|Ut > tranches qui lurent

prises dans les parties les moins altérées ; elles

firent, est-i! dit, une très -bonne sou[)e, et Lt

chair de celles fjui l'inent grillées fut trouvée trcs-

tethlre ( on n'a pas de j)eine à le croire
) ,

])oint

filandreuse et d'une trcs-honne qualité. (Qu'ul non

James ! )

A'Iortimer fait mention des mêmes Animaux et

des mêmes Arbres à fruits, et autres, que tous les

Voyageurs qui l'ont jnécédé ont remarqués à

Tinian ; et il dit, comme Rkhitrd Walter , ([u'eii

entendant le cri des Poules, le chant des Coqs,

et en voyant courir et errer tous les volatiles

{
qu'aujourd'hui l'on se contente de voir , sans

qu'il soit possible de les aj)})rocher d'assez près

j.H)ur les tiier), on croit être dans le voisinage

d'une grande Ferme.

« Dans nos différentes excursions, ajoute-t-il,

nous rencontrâmes le reste de plusieurs [ several]

de ces iMonumens curieux qui sont décrits dans la

\\ç\-;\\\oYi à'Auson , et qui j)aroissent avoir été élevés

par les Aborigènes de Tinian. La structure de ces

ouvrages est vraiment remarquable : dans leur état

présent, elle consiste en deux rangées de colonnes,

Pour l'ite

lie lini.iit.

I \)

/Il
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Pour liie de forme pyrnmidafe, portant sur leur sommet un

demi - gloMe dont le diamètre , ou la surface

plane, fait face en haut : il est difficile de dis-

tinguer si les matériaux dont ils ont été construits

,

sont des pierres ou une composition. Si , comme

je le pense , ce sont des pierres , on a lieu

d'être étonné que des hommes grossiers , n'ayant

encore fait aucun progrès dans la civilisation , sans

connoissance des Arts , sans instrumens , sans outils

propres à ce genre de travail , aient pu construire

et élever de semblables Monumcns '.

« Daprcs les mesures que j'ai prises d'un pilier

et de son demi -globe ou chapiteau :

La liautcur perpendiculaire de la Pyramide Mesure d'Anji.

est de I4..1''- 0.r°-

Sa largeur à la base, de 5. 4..

Le diamètre du demi -globe 5. 10, »

On a vu (Tome II, page 338 , Note '

)
que

l'Historien d'Aîison pensoit que les piliers et les

demi-globes massifs qui les surmontent, étoient

On en est moins étonné , quand on connoît les Statues

eolossnles que les habitans de l'île de Pûtjues , tout aussi dénués

d'instrumcns et d'outils que pouvoient l'ctrc ceux de Titiian

,

ont érigées , dans des temps anciens , sur le contour de leur

île.
( lûiye:^ ci - après Tome V , le Voyage de l'amiral F10I-

landais Roggeivein,— Voyez aussi le 2.« Voyage de Cook, celui

de la PcTouse , &c.
)
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A LA RELATION. 4.53

formes d'un compose de pierre et de sal)le, recou- Pi-

vert de plâtre : Mortimer a juge qu'ils sont de

j)ierre. Byron qui fit visiter l'île JVt)//;^?;;, en 17^5,

nous dit qu'on y trouva des Monumens pyramidaux

semblables à ceux de Tin'ian , dont on voit la Des-

cription et le Dessin dans la Relation du Voyage

à'Anson; mais il ne dit pas que lui-même en ait

vu à Tinian : les Voyages plus recens que celui

de Byron ne font aucune mention des Monumens

de ceite dernière île ; et leur silence rn'avoit porte

à conclure que le temps les avoit détruits. Mais on

voit, par le détail dans lequel est entré Afortinier,

qu'ils étoient encore sur pied à la fin de Décembre

de 1785?; et quarante- '=>-j)t annces qui s'e'toient

écoulées entre le voyage d' Anson et celui de Cox

,

ne paroissoient pas les avoir altérés , ce qui peut

surprendre dans des ouvrages exposés aux injures

de l'air, aux grandes pluies et aux grandes chaleurs:

on doit croire que la construction en étoit solide

,

et que d'excellens matériaux y avoient été employés;

car on sait que, lorsque Anson les vit pour la pre-

mière fois , les Espagnols les regardoient déjà comme
des Monumens d'une grande ancienneté.

A Paris, 25 Floréal, An V II de I'Epc française,

i}-'^

t
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U"

Pour

les Pu'tioits

«iilre Daticd

et Billiton.

ADDITIONS
AUX RÉSULTATS DES OBSERVATIONS

DE LATITUDE ET DE LONGITUDE,

Pour l'Analyse fie Ici Carte générale des deux Détroits

situés entre l'Ile de Banca et celle de BiiJiion.

(Ci- devant , Note LXII, pages i^i a 28^,)

V_>ETTE Analyse étoit imprimée depuis plu-

sieurs mois, et la Carte'gcncraie, ainsi que la Carte

particulière des Détroits, étoient gravées, lorsque

j'ai pu me procurer la nouvelle Édition (London
,

I yp I J d'un Mémoire de George Robertson , ayant

pour* Titre : A short Account of a Passage from
r

China , &c. ' , avec la nouvelle Edition de sa Carte

et de son Plan des mêmes Détroits , dont la pre-

mière avoit paru en 1788.

i.° En EXAMINANT les Corrections qua

Robertson a faites à ses Cuivres ( car ce sont les

' A short Account ofa Passage from China, iate in the Season ;

Down the China Seus , throiigh the Southern Natuna Ishinds

,

along the Coast of Bornéo through the Straits of Biiliton (or

Cléments Straits) ta the Straits o/Sunda &c. 2,'^ Edition. London,

i'j<)\. In-4.° g. p.

I

'.if

f..
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mêmes), ou voit c^u'il a îotalcinent change la P""'

partie de 1 île de Banca , comprise entre la Pointe £,„,eAma

Pesant et la Pointe qu'il nomme N. E. Point , et et miih^n.

que j'ai appelée Pointe Est de Banca. Il a placé

sur cette portion de la Côte Orientale de l'île
,

trois petites îles sur lesquelles il est dit que le

Van-Sittûrt s'est perdu; et à 6 Milles -j dans le

Nord-Nord-Est du miëeu de ces îles, des Roches

ou Brisnns auprès desquels on trouve 6 Brasses

d'eau. Quoique sa Carte et la mienne donnent à

ces îles
(
qui n'étoient pas marquées dans sa pre-

mière Edition ) des positions qui diffèrent entre

elles , il paroît cependant que ce sont les mêmes

qui ont été relevées du Mouillage du Solide par

14, Brasses : mais Robertson les porte plus près de

la grande Terre qu'elles n'ont paru l'être du point

d'où le Solide les a relevées. Le nouvel Ecueil qu'il

marque dans le Nord- Nord - Est de ces îles,

paroît être aussi un des <|uatre entre lesquels ont

passé le Masearin , en i jy^ , et le Solide en i 79 i

,

et dont une partie avoit été vue, en 1784, par

le Sulivan.

2.." Robertson a ajouté un Ecueil, sous le

nom de Van-Sittart Rock, qu'il place à 2p milles

de distance dans le Nord -Ouest de l'île Gaspar

,

par 2." 09' de Latitude. J'ai sur ma Carte un

Ecueil vu par le capitaine CroTjt ( le Mascarin
)

(i
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les Détroits

entre 7>,i)nii

( Positi do!
)

,8 Milles deiteuse

distance dans l'Ouest- Nord- Uuesî de Lraspar :

et B;/,'ii^',i. on voit que les distances sont les mêmes , à un

Mille près, mais les gisemens diffèrent de deux

Rumbs. La Roche du Van-Sittart est située à

2.^ oc/ de Latitude sur la Carte de Robertson , et

celle de Croiçt est à 2° oy' ^ : les Latitudes seroient

donc les mêmes , si l'on sfppose que , sur la Carte

anglaise , l'Ecueil a rté placé d'après une Latitude

Observée , et que sa position n'a pas été rapportée

par des Relèvemens à celle de Gaspar; car Robertson

ayant placé cette île par 2° 30', tandis que les

Observations et [qs Cartes de Cooper , W^ilson

,

Alarcliand, C/uniû/ , &.c. (ci-devant, pages 151a

158) la placent à 2" 21', c'est-à-dïre
, 9 minutes

moins Sud, on devroit retrouver la même difTc-

rence sur les Latitudes de l'Ecueil , si en effet les

deux Ecueils sont le même : mais si, pour conser-

ver cetie différence de 9 minutes qui existe dans

cette partie , entre les Latitudes de Robertson et

^ celles que j'ai cru devoir préférer , on porte sur

ma Carte l'Ecueil de Crov^ei à 2° o' de Latitude,

et que l'on emploie la distance à Gaspar , de 28

à 29 Milles, conunune aux deux Cartes, l'Ecueil

se trouvera placé à peu-près dans le Nord-Ouest

de Gaspar , comme sur la Carte de Robertson.

ROBER TSON confirme par une Noîe écrite sur sa

Ci'jte,

r

X' *
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Carte , dans la partie de la Côte de Banca cor-

rigée , ce que l'ai dit (ci-devant, pages 246 et

247) d'après le Capitaine du Sulivan , qu'ei^ navi-

guant le long de cette Côte , on ne^doit pas s'en

approcher assez près pour avoir moins de 1 ^ ou

i 6 brasses d'eau^

L'Ec u E I L du Warren-Hastîngs , dont il n'étoit pas

fait mention sur les anciennes Cartes de Robertson,

se trouve marqué sur la Carte et le Plan de sa

seconde Edition; et il est placé, à très-peu près,

à la position que je lui ai fixée sur ma Carte , et

qui est très- différente de celle que Larkins , Capi-

taine du W^arren - Hastings , lui avoit donnée sur

la sienne : j'ai exposé avec détail les Opérations

de Trigonométrie qui ont déterminé uii^ change-

ment qui m'avoit paru indispensable. ( ci^devant

,

pages 1 60 à I 67; et pour la figure, Plane. XIL)

3.° Une autre Correction, et c*est la der-

nière
,

que présente la nouvelle Edition de la

Carto et du Plan de Robertson , est l'addition d'un

grand Ecueil ou Banc de Roche , sous le nom de

Van-Sittart's Shoal , situé
( à son milieu) dans le

Sud -Est quart Est de la pointe Sud- Est de la

Presqu'île de Sel, et à 17 milles de cette Pointe.

On le trouvera placé sur ma Carte N.° XII,

d'après les Relèvemens qui sont rapportés par

3. Ff

Pour

les Dctroits

entre Banca

et DiUitun.
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Roùertson , dans son Short Account , &c. pnge i o.

Je ne puis mieux faire
,
pour l'instruction des

Navigateurs français
,
que de leur en présenter la

JVaduction.
'

« Les gisemens de cet Écueil à i'égnrd des

Terres à vue , sont les suivans '
:

' • *

« a."" Le Pic [le Mondrain je plus élevé] àe SciiUlc

hlinil [sur ma Carte, l'île aux Aîaniel/es] par le milieu

<!e VÉctieil, au Nord 28 degrés Est; en même temps que

Slwai U^atcr Islatid [ l'île tle la Reconnaissance sur ma

Carte ] restoit au Sud 45 degrés Est j

a.= L'extrémité Sud -Ouest de VEcueil, par le Pic de

Saddle Isluiul, au Nord 35 degrés ^ Est ; en même temps

que Shoal Warer Islund étoit relevé au Sud 4^ degrés

50 minutes Est.

' Les Relcvemens n'ont pas été pris par Robertson qui ne

fait ici que les rapporter. Il est îrcs - probable que l'on a relevé

l'île la plus voisine de l'Écueil ; et «ur la Carte et le Plan de

Rol'ertson , cette île seroit sa Low Island : car j'ai remarqué

(ci-devant, pages 203 et 204) qu'il, a transposé les noms' des

deux îles du Sud -Est du Groupe Occidental. Mais il ne

paroît pas douteux que c'est à notre île aux Alamelles , la

Snddle Island de Coojier , la plus Méridionale des deux îles,

que le Relèvement a été fait , puisqu'il est question du AJon-

drain le plus élevé , ce qui en suppose au moins deux, comme
à l'île aux Alamelles ou de la Selle [Saddle ] , et ne peut

s'appliquer à une île Basse, Plate, Low, Fiat. Au surplus,

quelle que soit des deux îles celle dont Rolertson ait entendu

parler; comme elles restent l'une par l'autre, .î l'égard de h

position à fixer , on n'a aucune erreur à redouter.

la

a;o

por

truc

Dct

' R
NordI

ou I

milieu

on a

; minute

l^elèvt

à rappor

I
'c gisc

I
de Roi

i à la II

^ a été

i est cor

s'est fj

l'i posil|

les Pas

1



re ÏO.

n des

nter la

rd des

DES OBSERVATIONS. 459

« D'après ces Relèvemens croises , on peut fixer

la position de YÉcucil

,

« Au Sud un peu vers l'Ouest de Siiit,ly Islaml [sur

ma Carte, San(l}>-Be<uh] ; et s:» Latitude, suivant le capi-

taine Cummittg, est de 3 degrés 12 minutes Sud '. »

Pour

les Dt'troils

entre B.inca

<! Billiti»,
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Pour le DÉTROIT de Cléments.

ROB ERTSON , page 5 de son Short Account,

ajoute quelques Remarques à celles que j'ai rap-

portées (ci-devant, pages 275 à 281
)
pour l'ins-

truction des Vaisseaux <jui veulent passer par le

Détroit de Clcnients.

ce De tous les Passages, dit-il, qui se prc'senfent

' Robertson , sur sa Carte, donne cette Latitude à l'extrémité

Nord de rÉcueil ; ce qui en place le milieu à 3 degrés 14.

ou 1 5 minutes , et lui donne environ 6 milles d'étendue. Le

milieu se trouve sur ma Carte à 3 degrés 6 minutes ; mais

on a vu qu'en général mes Latitudes sont moins Sud de 9

minutes , que celles de Roùertsou, J'ai assujetti l'Ecucil aux

Relèvemens des petites îles du détroit de Cléments, que j'aî

rapportes ci-dessus ; et il se trouve placé sur ma Carte dans

le gisement et à la distance où il est marqué sur la Carte

de Rohertson relativement à l'île de Sandy - Beach , sans éf^ard

à la Latitude de Cuvinùng ; il n'est pas dit si cette Latitude

a été observée sur le Parallèle mcmc de l'Éciicil, ou si clic

est conclue d'un Relèvement rapporté au point où l'Observation

s'est faite : au surplus, ce qui importe c'est de le placer dans

la position qu'il doit avoir à l'égard des petites îles <jiii forment,

les Passes du Dâroit de Cléments ; et c'est ce que j'ai fjit.

I
(" a
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entre l'ile du Milieu et Long Island , celui qu'a

pris la Flotte du Van-Sittart (capitaine Cléments)

est, sans comparaison , le meilleur et le plus large,

et celui que je conseillerai de préférer à tout autre

Passoire entre Banca et Billiton '.

M Ce Passage est entre l'île North et South , d'un

côté, et de l'autre, Fiat Island et Saddle Island:

cette dernière a l'apparence d'une Selle , soit qu'on

la voie du Nord, ou qu'elle soit vue du Sud.

' Je suis bien de i'avis de Roùtrtson , iorst|u'il dit que, pour

les Vaisseaux qui veulent prendre le Di'iroit de Cléments , !e

incilieur Passage est entre ies îles North et SoHth , du côté de

l'Est , et les îles Saddle et autres , du côté ile l'Ouest ; c'est le

Passage du capitaine Cléments , et je le crois préférable à celui

de l'Atlas (capitaine Cooper) , et à celui du Royal Admirai

(Voyez leurs Routes tracées sur les Cartes XII et XI il), qui

ont passé entre les îles Sandy-Beach et Button, et l'île dti

A'Iilieu ; mais je ne partage pas l'opinion de Robertson lorsqu'il

ajoute que le Passage de Cléments est -préférable à tout atiire

entre Banca et Billiton .- je crois que s'il eût pratiqué le Détroit

de Caspar , entre l'île du A'Iilieu et Banca, comme le Sulîi^un

(
capitaine Step/i. Williams

) , comme le Triton et la Provence

{capitaine Z?or</f//«, en venant du Sud, et ensuite en venant

du Nord) , comme le Carnatic ( capitaine Wilson), le Warren-

Ilastings (capitaine Z^rZ/wj), le Solide [c^^hûnc Marchand), &ic.

il conscilleroit aux Navigateurs de préférer le Détroit de Gai/n:r

à tous les Passages du Détroit de Cléments, soit qu'ils viennent

du Nord , soit qu'ils viennent du Sud. Je renvoie à ce 4ije

j'ai dit de l'un et de l'autre dans l'Analyse de tnu Carte gcu-

rale des Détroits entre Banca et Billiton,

'

<«

I
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M La meilleure Route à suivre est de se main-

tenir à-peu -près à mi -canal entre les îles 'Icjà

indiquées, afin d'éviter une Roche sous l'eau qui

peut avoir de longueur celle de deux Chaloupes,

et sur laquelle il n'y a pas plus d'une demi-hrasse

d'eau, sans l'apparence d'aucun danger; et tout

à l'entour de cet Ecueil , on trouve 8
, 9 et

I o brasses d'eau , fond de sable ». ( J'ai donné
,

ci-devant
,
page 279 , la Description et les Relève-

mens de cet Ecueil tels qu'on les trouve gravés

sur le Plan du Détroit de Cléments , publié en 1786

par Alex, Dalryrnple : les Relcvemens donnés

par Robertson ne diffcieni pas de ceux que l'oji

a lus.
)

«Il est situé à-peu-prcs au Nord du Ressif

qui se porte à un Mille et demi à l'Est de Saddk

/f//7/7^/ [qui est Flat-hland hwx ma Carte] : à l'Ouest

de ce Ressif, c'est-à-dire, entre le Ressif et l'ile,

l'eau est profonde.

M Je ne connois aucun autre danger sur l'espace

compris entre Treacherous Bay et les îles du Passage;

et cet espace a été visité et sondé soigneusement

par les canots de la Flotte jj.

Robertson (page 6 de son Mémoire) rapporte

quelques Remarques faites par des Capitaines an-

glais sur les Passes de l'Est autres que celle par

où Cléments étoit sorti avec sa Flotte.

Le Passage qui s'ouvre entre le Groupe des

Ff5

Poi-r

les Délroiîj

entre Piinca

tt Bi/l:i. It,
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iv.Mf quatre îles Occidentales et l'ile du Afi/ieu, c'est-à-

irsDciro.is
(jjpg entre cette dernière île et Sumly-àieûch, par

cMre liant,

t

^ '

Cl Biiuu'ti. le((uel ont passe VAtlas, le Royal Admirai , &c.

est partage en deux Passes , savoir , l'une , entre

Sandy-Bcach et le Haut-fond ' situé dans le Nord

de celte petite île, l'autre enlic ce Haut-fond ^i l'île

du Alilh'u. ce Le capitaine Cooper , dit Robertson,

suivit, en allant en Chine , en 1785 , un Capitaine

portugais qui le fit passer à l'Ouest du Haut-

fond : le capitaine Easterbrooke , qui revenoit de

Chine , sortit par la même Passe : Je capitaine

Huddart , à son retour, en 17*05 ,
passa à l'Est

du Haut -fond. Quoique le Passage entre Sandy-

Beach et Vï\e du Milieu ait beaucoup d'eau , et

que les Sondes y soit régulières , il est si resserré

qu'il est très-dangereux. Ce qui ajoute encore au

danger , c'est que la mer ne brise pas toujours

sur le Haut -fond, car les trois Vaisseaux que je

viens de citer ne la virent pas briser ; mais lors-

qu'il fut vu j)ar la Flotte de Cléments
(
qui mouilla

dans le Nord-Est et l'Est-Nord-Est de cet Ecueil
)

la mer y brisoit avec beaucoup de force ; et pen-

dant que j'en prenois les Relèvemens , il sembloi:

' Ce Haut-fond est celui dont j'ai parle ( ci-devant
, page i-j6

et 277) , 5Ur lequel le capitaine Cooper a vu l'eau avoir une

couleur verte : et le Capitaine portugais , en compagnie duquel

il naviguoit alors, lui dit que Souvent on voyoit briser |a mer

dans cette partie.

I
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|i occuper tout le Passage. D'après cet exp

quelques ^

I

OiC

quoique quelques v aisseaux soient enircs ou sortis '" '^^''"""^

par cette Fasse
,
je pense qu'aucune raison ne peut a ii,inu,iu

lui mériter une prcf'crcnce. Les deux petits Haut-

fonds du Nord - Est et du Sud - Est de l'île du

Afi/ieu ne parurent pas briser comme le grand
;

mais certainement ils augmentent le nombre des

Dangers qui se présentent dans ce Passage. Le

capitaine Easterbrooke observe que la jiariie la plus

Orientale du petit Haut -fond du Sud-Est de l'île

du AlUku gît au Sud 4 rumb Est par rapport à l'île

Gaspar '

; et il conseille de s'approcher du grand

Haut-fond , plutôt que de venir trop près de l'un

des petits que l'on ne peut pas toujours distinguer

aussi bien que le grand, lequel, lorsqu'il ne bris'J

pas
,

présente une surface frisée ( comme bouil-

' Ce Huut-fond du Sud -Est scroit, sur ma Carte, au Sud {-

rumb Ouest de CdSfuir ,
plutôt ([u'au Sud ^ rumb Kst. Il est

probable que le capitaine Enstnbrook a conclu ce gisement,

et ne l'a pas observe : la distance de 10 lieues à laquelle ce

Haut -fond se trouve de Gaspar ne permet pas de voir cette

île quand on est à portée de distinguer la place qu'occupe

J'Écucil qui ne brise pas toujours , et qui ne brisoit pas quand

le capitaine Easterhook a passe. Les gisemcns relatifs de l'île du

AUlieu, de l'île Gaspar , de la Pointe Est et de la Pointe Sud-

Est de Baiica , &c, tels que les donnent les Relèvemcns

croisés de Wihon , AJarchand , Cooytr , &c. , placent la partie

du Sud -Est de l'île du AUlieu au Sud {- rumb Ouest de

Gaspar, et non pas au Sud \ rumb Est.

; \

^-sr*^^*- " - r""^'



Pour

(»•.» I 'i troiij

<.t jJillititH,

464 ADDIT. AUX RÉSULTATS
lomiante), et n'est recouvert que par quelques

pieds d'eau.

i> Le capitaine Hiutdart ^ dans ses Remarques sur

ce Passage , observe qu'il y a deux Haut-fonds

dangereux à Ttst de l'ile du Milieu, lesquels laissent

à peine enire eux 2 Milles d'intervalle; ce qui rend
,

dit-il, cette Passe difficile. J'ai passe, ajoute-t-il,

entre les deux Haut-fonds , en 17S8 ; mais, en 178 j,

je'^les pvois laissés tous les deux à l'Est ( il veut dire

sans doute qu'il avoit pris le Passage de Gaspar)-^

et je pense que le Passage qui fut alori préféré

doit toujours l'être , comme éimt le plus sûr
,

parce qu'un courant violent porte dans le Sud -Est

pendant la Mousson du Nord-Est avec une vitesse

qui est quelquefois de trois Nauds par heure n.

Remarques sur la Route à tenir à la sortie des Détroits

par le Sud , aprcs que l'on a dépassé le Parall'cl:

de la Pointe Sud -Est de Banca.

On a lu ci-devant (pages 272 à 275) /es

Remarques de Larkïns , Mf'ilson et Aiarchand , sur

le Brassiage et la qualité des Fonds dans le

Sud des Détroits : on peut y ajouter celles

que Robertson rapporte dans son Short Account,

pages 5 et 6.

ce En quittant Saddle Island , faites route
,

dit-il
,
pour aller reconnoître les deux petites îles

,2W-^i^ .,.^.
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appelées Brcaker Isidiids [ sur ma Carte , les iIcs

de la Reconnoissance ]
, et dirige/.-vous de manière à

passer dans l'Ouest de ces îles : elles sont tloi-

gnces de SiuldU Islmid de 6 ou 7 lieues, et gisent

à-peu-prc> dans le Sud de cette île (Sud :j
Sud-Est

sur sa C\,;ie).

jjE/i suivant cette Route, vous laissez à l'Ouest

Je grand Haut-fond du Van-SUtart , le seul Danger

connu dans cette partie j>.

Après avoir dépasse le Parallèle de l'extrémité

Méridionale du Haut-fond, « vous ne rencontrez

rien de remarquable sur la Route du Sud , con-

tinue Robertson , excepté les deux Brisans qui sont

situés dans le Sud de Breakcr hlands [ les îles de

la Recornoissûnce] : le plus Méridional des deux,

éloigné des îles d'environ 10 Milles, présente une

petite partie de Sable blanc qui veille. Ces Ecueils

sont les plus Sud que l'on puisse rencontrer dans

les environs de ce côté de l'île Billiton »,

Je renvoie à ce que j'ai dit ci-devant (pages 232
et 233) d'un autre Brisant vu par Dordelin , en

1784, lequel paroît être situé à 14, Milles dans

l'Ouest du milieu du plus Méridional des deux:

Brisans précédens.

« En prolongeant ceux-ci à une distance raison-

nable , vous trouvez , dit Robertson
(
page 6 de

son Mémoire), un Brassiage régulier : 8 brasses

est le dernier que vous ayez , lorsque vous êtes

Pour
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dans le Sud- Ouest du Brisant Méiidional. Le

Banc qui est terminé du côte de l'Est par les

deux Brisans (et qui s'étend dans l'Ouest-Sud-

Ouest jusqu'à la distance de 9 ou 10 Milles
) ,

se porte ensuite dans le Nord-Ouest ; et vous

trouvez , en le traversant , 8 et 7 brasses Fond de

sable et vase
,
jusqu'au point où il va se confondre

avec le Banc de Foui Point (Pointe Sale, c'est

le nom que Robertson donne à l'ensemble de ces

Bas-fonds , Brisans &c. qui sont situés dans le

Sud -Est de la Pointe Sud de Banca ). On peut

voir sur la Carte , en examinant les Sondes que

différentes Routes ont données
,
qu'après avoir

traversé le Banc , du Nord au Sud , la profon-

deur augmente graduellement jusqu'à i 3 brasse: r

et l'on commence alors à avoir la vue de North-

Watcher y île située à 5° ï -' f de Latitude Sud,

et au Sud 24 degrés Ouest de Breaker Islands

[les îles de la Rcconnoissance
'\

dont elle est éloi-

gnée de 124 Milles ou 41 lieues un tiers jj.

Les Remarques suivantes intéressent parti-

culièrement les Vaisseaux qui sont sortis de la Mer

de Chine par le Détroit de Gaspar.

« Après avoir mis l'île du Milieu au Nord

,

dit Robertson
(
page i o de son Short Account

) ,

et après avoir dépassé le Parallèle de la Pointe

Sud- Est de Banca, on doit faire Route au Sud

fai

--X:--?"'-' -^jrt"
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sans s'approcher de cette Pointe : il est important

de ne pas s'ccarter de cette direction du Sud et

de ne rien prendre de l'Ouest, jusqu'à ce que

l'on soit parvenu au point où l'on ne découvrira

plus la terre basse qui lie les Mondrains ou ter-

rains éleve's de la partie Méridionale de Banca

,

c'est-à-dire , lorsque le terrain élevé qui forme la

Pointe Sud de cette île se montrera sous l'apparence

d'une petite île , détachée de la grande Terre :

alors, et alors seulement, vous pouvez prendre de

l'Ouest autant que l'exige la Route que , suivant

votre destination , vous vous proposez de tenir

après la sortie du Détroit.

« En faisant la Route du Sud quand vous êtes

hors du Détroit , vous avez à vous garantir du

grand Haut -fond du Van-Sittart qui est situé à

l'Est de cette Route, dans le Sud ( ou plutôt dans

le Sud quart de Sud - Est ) de l'île du Afilieu.

Pour n'avoir point à craindre de rencontrer ce

Haut-fond, dirigez votre route de manière à tenir

toujours Vue du Afi/ieu au Nord un peu vers l'Est :

cette direction vous portera assez à l'Ouest de

l'Ecueil pour être assuré que vous l'éviterez.

3î Lorsqu'on est paré du Van-Sittart , on peut

faire Route en toute sûreté au Sud-Ouest, si l'on

se propose d'aller reconnoître les Brothers [ les

Frcres^ , dont le plus Septentrional est situé à 5

deg. 9 iMU. de Latitude Sud, et gît au Sud 23
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degrés Ouest de l'île du Milieu, à environ 50

lieues de distance.

3> La Route des Détroits n'offre pas d'autres Dan-

gers ( connus jusqu'à présent
) dans cette partie

;

et les précautions nécessaires pour les éviter sont

les mêmes , soit qu'on veuille prendre ces Passages

en venant du Sud, ou qu'on \es prenne en venant

du Nord >•>.

1^ si

Remarques sur le Détroit de Caspar.

ri

'%

Quoique Robertson n'ait jamais passé par

le Détroit de Gaspar ou la Passe de l'Ouest , il

donne cependant quelques avis ( extraits , sans

doute, des Journaux de ses compatriotes) sur les

précautions qu'ont à prendre les Vaisseaux qui

viennent chercher ce Détroit par le Nord.

« En venant du Nor<3 , dit-il
(
page 8 de son

Alémoire
) ,

prenez connoissance de Pulo Toty

située à o degré 5 8 minutes de Latitude Sud :

passez à l'Est de cette île , et gouvernez pour

découvrir Vïle Gaspar , en ayant attention de ne

pas approcher la Côte de Banca assez près pour

avoir moiiî^- de i 6 brasses d'eau. Gaspar gît au

Sud-Est de Pulo Toty , à environ 40 lieues de

distance. Vous serez dans la bonne Route si , en

sondant, vous trouvez de 17 à 18 brasses: et la

Sonde est ici un excellent guide , si vous naviguez

J

:^;Sr*^^^^—^é-"'
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de nuit ou en temps de brunie. Je conseille

cependant , si le temps est obscur , de ne pas

s'approcher de l'île Gaspar de plus de ,7 lieues :

dans cette position , on est parfaitement dégagé

des Haut -fonds ou Ecueils situés dans le Nord

[to the Noriliward] de cette île , sur lesquels le

BehiJ^re et le Warren ~ Hastings ont échoué '.

3j Le Haut -fond du Belvïderc avoit été vu anté-

rieurement par le Sulivan , le Hawk et le Pons-

borne , en 1784 et 1785. L'île Gaspar reste au

Sud-Sud-Est de cet Ecueil , à 4 ou 5 lieues;

et la Pointe Nord - Est [ Pointe de l'Est sur

ma Carte ] de Banca , au Sud quart de Sud-

Ouest -^ rumb Ouest , à environ 7 lieues de

distance w.

J'ignore de quel Journal Robertson a extrait

les Relèvemens précédens ;
• mais j'ai rapporté

( ci-devant
,
pages 1 65? et 170) ceux qui ont

été pris par le Sulivan , tels que je les ai tirés de

son Journal origiaal
,
publié par M. Dalrymple»

' II me semble que c'est une expression très-inexacte, et

qui peut induire en erreur, que de dire, en général, que

les Haut -fonds sont situés au Nord de Gaspar : car le milieu

de l'Écueil du Warren- Hastings gît à l'Ouest - Nord- Ouest

de cette île; et c'est ainsi que Robertson lui-même l'a placé

dans la nouvelle Edition de sa Carte et de son Plan : et

VEcuàl du Belvidere , comme lui-même encore va nous le

dire, est situé au Nord-Nord- (^uc>t ds Caipar.
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Ceux du Hawk , tires également du Journal

de ce Vaisseau , sont les suivans '
:

1785. <5 Juin, à 5 heures du soir.

La partie Nord-Est de Banca [sa Pointe de l'Est] au

Sud - Ouest 4 lieues.

L'île Gaspar , au Sud-Sud-Est ~ rumb Est. . . 3.

Des Brisans sur Bâbord au Nord -Est 2.

D'autres Brisans ,
par le travers du Vaisseau , à

l'Est i Nord -Est I.

Dans la position où se trouvoit le Hawk, ayant

Gaspar au Sud-Sud-Est \ rumb Est à 3 iieues >

les Brisans qu'il a vus sur Bâbord, à 2 lieues au

Nord-Est, me paroissent, à n'en pas douter, être

les mêmes que ceux que Dordelïn avoit vus, et pro-

longes sur toute leur longueur ( ci-devant , p. \6% ).

Quant aux Brisans que le Hawk avoit en même
temps par son travers , à l'Est quart de Nord-Est

à une lieue
;

je ne crois pas qu'ils ayent été vus

par aucun autre ; et je me suis décidé à suppri-

mer ceux qui sont indiqués dans le Journal du

cTw/Zv^w, et que j'avois annoncé (ci-devant
, p. 172

à I 74 ) devoir être conservés sur ma Carte : car

ces Brisans du Sulivan , s'ils ne sont pas ceux de

Dordelin , pourroient être les Brisans vus par le

' Extrait du Journal du Hawk, capitaine Robert Rii'ingtori.—
Voyez Coll. des AJemoirs publics Y}^r Alex. DalrytiipU : Apiien-

dix 10 Alemoir of Cliart of Suiulu and Banka , page z8.
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travers du Hawk, avec lesquels ils se confondent: Po»"-

. -1 r» /• » I' ' j I 'es Détroits

la distance où se trouvoit le Sulivan a 1 cgard de
^,„,,^„„^.^

Gaspar est la même que celle du Hawk , et le et Diintcn.

gisement ne dift'ère que d'environ un Rumb.

Les Relèvemens du Ponsborne qui naviguoit,

en 1785 , de compagnie avec le Hawk , ne font

aucune mention de Brisans '
: le Ponsborne ne

les auroit-il pas vus pendant que le Hawk les

relevoit î ce qui est très - possible , si les Brisans

ne brisoient pas ou brisoient foiblement , et que

le Ponsborne en fût plus éloigné que le Hawk»

Je reprends les Remarques de Robertson sur les

Écueils dont il faut se garantir
,
quand on veut

passer par le détroit de Gaspar en venant du Nord.

ce Le Haut -fond du Warren- Hasthigs , dit -il,

avoit été vu par le Hawk en 1785 *. Les Relè-

vemens ])ris du point où le Warren- Hastings

échoua sont les suivans , &c. »

Ce sont les mêmes que j'ai rapportés ci-devant

* Même Collection, même Appendix , page 25.

' Je ne sais si Rohtrtson, en disant que l'Écueil du Warrtn-

Hnstings avoit été vu, en 1785 , par le Hawk, entend que

c'est un des Brisans que ce dernier Vaisseau avoit relevés le

6 Juin à 5 heures du soir; mais on vient de voir, ci-dessus,

que l'un de ces Ecueils du Hawk paroît être le même que les

Brisans de DordfUn ; et que l'autre doit se trouver dans une

position où il ne semble pas qu'aucun autre Vaijscau en ait

jamais aperçu,

''y
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( p. I 6 1 , Colonne du Journal de Larkins ) ; mais , si

Rohertson , pour placer cetEcueil dans la nouvelle

Edition de sa Carte et de son Plan des Détroits

,

a fait usage des dislances données dans ce Journal,

et qu'il a transcrites dans son Mémoire; savoir: à

6 Milles de Gaspar; à p Milles de Rocher-Navire;

je ne conçois pas comment il a pu lui fixer une

position qui diffère très -peu de celle que je lui

donne d'aj^rès le résultat de mes Opérations trigo-

noniétriques , lequel porte la distance de Gaspar à

8.'""- 85 , et celle de Rocher - Navire à 6.'""- 7
(ci-devant, page 161 ).

Robcrtson continue : « L'écueil du Behidere et

celui du Warren - Hastinss hrisoient l'un et l'autre

lorsque le Hank et le Ponsborne en passèrent à

vue ; mais on doit supposer qu'il \\qt\. étoit pas

de même lorsque les premiers Vaisseaux [Thest

Ships] touchèrent sur ce Haut -fond : ces Ecueils

sont en général formés par des roches de Corail

et sont écores w.

Je me permettrai deux observations sur ce

passage de Robertson :

1.° 11 m'a paru que l'Écueil du Behidere et

celui du W^arren - Hastings ne sont qu'un même

Écueil ( ci-devant ,
pages 1 77 à i 79 ) :

2.° J'ignorais que le Behidere eût échoué sur

recueil dont il est fait mention dans l'Extrait de

son Journal que j'ai tiré des Me/noirs publics

par

if
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par Alex. J)dh-ymplc (ci-devant
, |>. i 77 et i 78 ) : il y p

est dit que le Belvidere étant à l'ancre sur 1 o brasses,

^ et ayant Gasparli l'Est-Sud-Est à 3 lieues \ de dis-

tance , et Rocher-Navire au Sud ^ Sud-Est , découvrit

un Sltonl\^ Haut-fond] à la distance d'environ une

encablure, Nord-Nord-Est et Sud-Sud-Oucst du

A^iissenij , &c. Mais il n'est pas dit que le Belviderey
' ait échoué ; il est même dit qu'il éloit ti l'ancre sur lo

i brasses d'eau quand il en fit la découverte. Il en est

de même d'un autre Haut-fond cju'il reconnut étant

mouillé sur 16 brasses dans l'Ouest-Nord-Ouest

de Gaspar , à 12 Milles de distance, et que je

présume être la partie Septentrionale du même
Ecueil du Warren-Haslings (ci-dev. p. i 79 ) ; mais

il n'est pas dit qu'il ait échoué ni sur l'un ni sur

l'autre des Haut-fonds dont il a pris les Sondes.

Robertson , toujours dans la s'q)position que le

Belvidere et le Warren - Hastings ont vu deux

Ecueils difiérens, que je crois n'être que le même,

interrompu peut-être par des Canaux où l'on trouve

un grand Brassiage { ci-devant, p. 17^ et 1 80
) ,

ajoute :

ce Des que vous avez la vue de l'île Gaspar

,

gouverne/ pour l'approcher; mais tenez -la tou-

jours plus Est que le Sud-Sud-Est ; et, pour éviter

l'Ecueil du Belvidere , prenez votre passage entre

û Gaspar et Rocher - Navire , et défiez-vous en même
temps de l'Ecueil du W'arren-Hastinos ; ou bien

lis Ditroltj

criiic l\iina

tt Di'Jlu'ii.
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Pour passez par l'Ouest de Rocher- Navire , scion que le

les Uc^troits
yj,j-,j gj jjj jviarce vous décideront pour un Pas-

etJjiiiiuii. sage plutôt que pour l'autre : vous trouverez 20

brasses d'eau dans l'Ouest de Rocher- Navire. Je

prcfcrerois cependant cette dernière Passe qui nie

paroît être la meilleure
,

parce que , sur cette

Route , vous laissez cgalemejit à l'Est, et l'Ecueii

du Belvidcre , et celui du Warren-Hastings ».

Je devois à la réputation de M. Robertson ei

aux recherches nombreuses qu'il a faites pour dresser

sa Carte et son Plan des DÉTROITS, de rapporter

son opinion sur la manière de venir chercher par

le Nord le Détroit de Gaspar , quoique, n'ayant

pas pratiqué lui-même cette Route, il ne puisse

nous éclairer ici d'après sa propre expérience. Je

renvoie pour une plus ample instruction , aux

Remarques générales sur l'Aitérage , en venant

chercher les Détroits par le Nord , et sur la Na-

vigation dans celui de Gaspar ou la Passe de l'Ouest

( ci-devant, pages 242 et suivantes ).

Au surplus , je pense que, lorsqu'on aura com-

paré ce qui est dit , d'une part, sur le Détroit de

Gaspar, avec ce qui est dit, de l'autre, sur celui de

C/e/nents ,.on n'hésitera pas à préférer le premier

toutes les fois que le Vent et la Marée pourront

laisser le choix. { Voy.ci-dev. T. II
, p. 425 à 427.)

H

A Paris, ce 15 Prairial, An VII de l'Ere iiançuisc.
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